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fitçœ bril Li'J ), JtiH'd 2 ',i 11 i s« «i „ daigna m il.u u re <»i.i cou siiunce. 
l‘.,n (juin-. iWAi f p lanir) itiriif df ldi jmier, s'atiuiJi'v , e t 
ié .j linl.riei . - 1 1 i. s, i %!t-ntig n flieliuit «ci Je* être* jai»i**uùt tic 
b le J ieité, VV ikon , Samtne Jttifi rugit ih lHcsirj!Uir \, ja, ii3. 

J ai M'çu les lj«i.' relit* fïriuiiirti-e <lf I. i l iùijim i. : -it vl |, 

VTtgfi-depuis i impo ad un de I ,irtu Ir jurjutl cc lie jiu 1< sc i-a|i- 
püi Lu. VùJ'Ct ci-d.i;nijuÿ , fini; j’Jÿ 
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DESCRIPTION 


DES 




DE L'HINDI HJSTAN. 


MADHOUREH 


1 

I jks premiers monuments que rencontre le voyageur, qui aborde dans l’Inde 
vers l'extrémité méridionale de la presqu’isle, n’offrenl que des ruines; mais 
ces ruines imposantes attestent encore aujourd’hui l’ancienne splendeur de la 
' ‘■ | ’* u royaume de Madhourah, nommé vulgairement et par corruption 

Madhourèh. Quoique ces monuments scient incomparablement plus modernes 
que la plupart de ceux qui se trouvent répandus avec une espèce de profusion 
dans les cantons septentrionaux de cette belle et antique contrée, ils ne 
leur eëdoienl cependant ni en étendue ni en magnificence Ils consistoient en 
une forteresse, un palais, un tchoultry, ou asile consacré à l’hospitalité fort 
semblable a ces édifices que l’on désigne dans les pays musulmans sous le nom 
de kdiVfinsenSy , et en une pagode ou temple d’idole. Le palais, le tchoultry 
et la pagode sont renfermés dans la vaste enceinte de la forteresse. 

FORTERESSE DE MADHOUREH. 

Cette forteresse de forme carrée est environnée d’un fossé large et pro- w.t. 

fond, garni d une escarpe cl d’une contrescarpe très fortes. Pour se former 
1 . 


] 




U MONUMENTS DE L’H EN 15 O L ST AN. 

une idée de l'espace quelle occupe, il suffit de remarquer qu'au ne peul en 
foire le tour en moins de deux bonnes heures de marche; te vaste <>p:u:e 
forme quatre divisions dont nous avons déjà fait l'énuméra lion, La forteresse 
propre nie ut dite on In citadelle, u oflre rien de remarquai >l<“- l* 1 y l,c P A,SL 
dans rintérieur [>ar \1 Daniell, en ï “<j4 , et que nous dormons ici sous le n i 7 
offre un pa\ il Ion situé dans la partie orientale du lorl moine: d est en plein s ? 
et nn % monte par tm nombre considérablc fie degrés. If lut construit p'*ui 


qu’on put voir de là Les processions et autres cérémonies religieuses 
Hindous. Sur le plan b- plus éloigne de celle vue, nn aperçoit mie partie du 
palans dont nous allons donner la desc ription. 


des 


PALAIS DE MADBQURill. 

p( Le palais dos anciens radjahs, Tremouliwnijaka vulgairement I remabnaïk 

(ear c'esl ainsi que les Malabars, et daprès eux les voyageurs ont corrompu 
ce nom), occupe toute la partie sud-est de l'enceinte de la forteresse, 
,*t a au moins un mille do circuit: c'est un véritable labyrinthe composé 
d'élangs, de bois, de galeries, de salles, de colonnes, de maisons dispersées 
çà el là. Lorsque le royaume de .Madkourék étoit florissant, les radjahs ras¬ 
semblaient dans ce palais un grand nombre de femmes et d'eunuque»: ou y 
comploit même plusieurs milliers de belles Indiennes a l époque où les célèbres 
Tremal-uaïk occupoicnt le trénie. Le souverain dounoit ses Audiences dans une 
salle de la plus rare magnificence, ou I on amvoil par une longue et magni¬ 
fique colon.uade en marbre noir supérieurement sculpté, L'autre extrémité 
de la même galerie voûtée, qui forme perspective, conduisent a nue grande 
cour fermée par quatre édifices correspondant par leur direction aux quatre 
points cardinaux du inonde; du milieu de chacun de ces quatre corpwie- 
logis s’élevoit un large dôme dont l'intérieur étoil orne de superbes sculp¬ 
tures : on pouvoii passer dun de ces dômes a I autre, et circuler a 1 entour 
de la cour par le moyen de huit galeries flanquées de tourelles à leurs angles. 


(i) Ce nom étoit commun it tous les râdjahs 

cl l- t;i clernièi i* d ^ nastic- dr Uailliour^h, coininie 
le remarque très jutluârusrrijeril ■ fïuchiiiiiin, 
Jotifr'n' ) from Madras tkrûugk Mysore, e U'. T 
\f)uu I, page 3C4; et comme ou peu! le voir 


dans noire Précis historique de l Hmdonstâïi. 

‘i. \ euero gescHichte der eeangelischçTt mu¬ 

tions anskihertf eie. ; > ouvçlle histoire (tel pro- 
grès des missions évaogi : ! k 1 1les ( protestantes) » 
* i , Slütk h soit. topa. 


■ * 


■ ‘♦l 





f 



l'AKTlK il ii VALAIS Av >1A 1111 O V H K 11 




































































































































































































































T 







I 














































































































































M \ LH f O l K i;il. 


3 

[ n missionnaire très âgé afïirmoit U un de ses confrères' que ce palais avoit 
élé baii d’après les dessins d\m Européen. « En effet, ajoute l'autre mission- 
naire, on y ret onnoil un mélange « du st\le des architectures européenne 
« et. indienne ». M. Daniel! \ trouve le caractère des architectures indienne et 
sarrasinc, et l’opinion de c et habile artiste nous semble plus juste et mieux 
fondée ijue celle du missionnaire* Ce mélange se voit bien plus rarement 
dans le midi de Elude que sur les rives du Gange; mais il n.'en existe pas 
moins dans les monuments que nous décrivons, et le lecteur peut s’en con¬ 
vaincre par ses veux. 

hue partie de ce palais ( planche l\ est métamorphosée aujourd'hui en 
etal.de pour les bestiaux; c était autre toi s, suivant I opinion vulgaire, une salle 
d'audience du radjah, longue de plus de cent pieds. On a maintenant quef- 
(jues motifs de croire que ce pou voit être la salle de bains, d'après l'enduit de 
stuc qui couvre l'ancien sol de l'appartement, et qu'on n'a reirouvé que 
depuis très peu de temps à une certaine profondeur au-dessous du pa\é mo- 
dri UH ; ajoutons que le sol est un peu creusé au centre en forme de cuvette 
pour recevoir les eaux. On a employé a la construction de cet édifice une 
h* 1 ’ légèrement dégrossie; les aspérités qui résultaient n tic-essai renient de 
ce grossier appareil étaient réparées par un revêtement de tchèuna 1 orné de 
mlies et brillantes peintures. Les biglais ont encore pu loger, dans les restes 
de ce palais, leur garnison ci ses magasins, 


ENCEINTE DU TEMPLE DE MADHOUREH. 

La forteresse renferme, comme nous l’avons déjà remarqué, les ruines 
d une pagode, qui consistait originairement eu tin batiment consacré au culte 


,1) £*■««« édifiantes, l.i>[ii, XIH , pag* iaü, 
et suiv. 

-j I ,o tchouna,que 1rs Malaba rs jjf oiioiicfn t 
tchenum, est uut* espèce de diaux ou mastic 
préparé avec des coquillage» rlr mtr.etc, tl;ms 
Mode tous l-es planchers m son* re velus à 
cause dr la fraîcheur qu'il procure. Ou ni (ait 
usage aussi dans La construction des édifices, 
ri alors étant destine a de beaux effets,, on le 
compose Iréquemmeni de pomlauu- broyée» 

4 J 


re qui le rend fort dispendieux, Applique sur 
nu mm- ou autour rl me- coton ne, d rivalise 
pour 1 Volât avec Je marbre. Cependant à Ma- 
dras, ville qui remporte parla beauté de son 
Lchouna sur toutes celles de l'imle, il nVsl fait 
que de simples coquilles; et le plus fin, qui 
eolre avec la feuille et la noix du bétel dans 
L< prépara h on du byry, qu’on riûmme vulgai- 
remeut betel, est compose aussi dérailles de 
poissons iruMvfièes, 


Pt. V 
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do l'idole principale > à l'entour, et à quelque distance, règne une on plusieurs 
murailles assez élevées pour cacher le temple, Autrefois celle enceinte de 
murailles ('lotI triple, et on avoil planté entre chaque muraille plusieurs 
belles allées d'arbres d'ciiv irou cinq cents pas en carre. Lu autre édifice, plus 
haut et plus considérable que ce temple, semble l'aire partie de la muraille 
principale ; il est bâti moi lié dans J'curciiüc sacrée et moitié rn dehors ; on v 
entre par I intérieur, Lest une espèce de clocher qui ne sert que pour I or¬ 
nement et pour attirer raUenlion du public, car il n \ a qu'un appartement 
à chaque étage avec mi escalier qui conduit jusqu'au sommet. Ces deux, 
édifices sont parfaitement sembla h les quanta la forme extérieure, ils d il feront 
seulement de dimensions. Le plus petit, c'est-à-dire la pagode, dont la mu¬ 
raille nous dérobe la vue, servait, comme nous l'avons dit, de sanctuaire a 
1 idole, et étoït éclairé parties lampes; il u'a nulle ouverture par ou la lumière 
puisse s'introduire : le plus grand c’est celui que M. Danidl a dessine, et 
qu'on volt sur notre planche \ ) présente à sa base une entrée ou portique 
magnifique; à chaque étage le jour pénètre par une petite fenêtre latérale. 

Tout à IVutour de la muraille qui forme cette enceinte et en dedans règne 
une colonnade simple ou double, dont la couverture est faite de manière a 
former des parapets, pour la défense, en temps de guerre. 

La pagode a quatre étages et environ 63 pieds de haut ; cm peut évaluer 
sa base à ifo pïetls eu carré : sa forme est pv ramidale. Le premier étage , 
beaucoup plus considérable que les supérieurs, est en pierres de Laille; les 
antres sont en briques recouvertes de ce mastic nommé tehoma t ét s'étré¬ 
cissent tellement vêts le lia ut qu'on ne peut \ pénétrer. Lcd âge supérieur est 
couvert de cuivre soigneusement doré; un grand nombre de figures eu relief 
ornent les quatre faces de l'édifice, et. olTrc.nl des représentations de la div inité 
qu'on ^ adore, dv pandaram ou religieux meudums, et de différents animaux 
domestiques et féroces. Parmi ces animaux on distingue des tigres et des 
éléphants ; les tigres sont aussi gros que nature. Le fond de ces figures est 
de brique, et le reste stuque en tdiouna, matière qui prend un beau poli, 
et qui est très durable 1 - Plusieurs rangs deoes figures ne présentent; qu’un sens 


i lïbckader dàtis Y Jrvhœbhgi& f loin, X , 
p, \ 'j >. Le (ii“[L|eiKmt Pîiter&on , <[tii a soigneu- 
sium-ul i-snmitiê ers ruiner, pjytend que les 


figures sont sculplècs sur fies pierres qui ont 
jusqu'il 3 a pieds cto long* Penufini s t'iviv af 
ilmdooitan, t. U, p, ti. 
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obscur j ou des anecdotes fabuleuses. Le temple est assez grand pour qu’on 
} fasse les cérémonies du culte, attribution exclusive des brahmanes : elles 
consistent principalement a la \ er l’idole avec de l'eau, à l'oindre avec du 
beurre fondu que les Hindous nomment ghy, des pari unis, et à l'orner de 
fleurs. Ces cérémonies se pratiquent régulièrement tous les jours, et sont 
accompagnées de musique et de danse, 

La plupart de ceux qui Tiennent rendre leurs devoirs a l’idole ne la voient 
pas; ils sc contentent de faire leurs désolions dans l'enceinte, et s’en retournent 
tout aussi salisfaits que s’ils l'ciisscnl ^ nc\ Les hérétiques ne sont jamais admis 
d.mi.s L temple m dans 1 enceinte, S d arrive tpi un endroit eu soit so! td 1 e les 
brahmanes le purifient en frottant les murailles avec de la bouse de vache, 
cm le lavant avec l’urine de cet animal, et sm-loul en \ offrant des sacrifices. 

L’édifice extérieur pi. \ ) que nous avons comparé à un clocher est cons¬ 
truit dans le même style et a les mêmes ornements que la pagode même; il a 
i53 pieds de haut sur i ro de large a sa base, et Go d’épaisseur. Quoique Ion 
îi en i ounoisse pas précisément la destination, nous indiquerons au moins 
une particularité Assez remarquable qui 3e concerne. Lorsque les querelles qui 
srlrvrul hvquemmrnt cuire les brahmanes et le gouvernement prennent une 
tournure un peu sérieuse ? il arrive quelquefois qu'un dévot monte sur le 
sommet de rédifice, après avoir proteste avec serment que, si la paix n’est 
pas rétablie à une époque qu’il fixe, IL se précipitera; là crainte d'attirer sur 
leur tète le sang de ce malheureux détermine bien toi les parties à se concilier. 
Il y a cependant eu des circonstances 9 rares à la vérité, ou le fanatique a 
accompli son serment '. 

i hi^iems beaux port iques sont situés à I orient fie celte pagode. Vu près d'un 
de ces portiques, tourné vers le nord, on voyoit autrefois un rath t c’est-à-dire 
un char magnifique destiné à promener l’idole eu triomphe le jour de sa fête. 

I mis autres chars ël oient places à la porte orientale de la forteresse; Fuji 
di t es chars avoîl une telle dimension et un poids si énorme que, suivant 
les habitants du pays, il lalloii employer plusieurs milliers de personnes pour 
le Irai lier. Le missionnaire qui nous fournit ces détails, el qui a vu cette prodi¬ 
gieuse masse, ajoute 3 que Lassertiondes Hindous ne lui a point paru 


exaecree 


i BLckader, On the ë teûi Pagoda of Ma- (a. Lettres édifiâmes, tome XIII, u. iag et 

dura, etc, AixhœoL, i. XV, gj. /pJ. ^ 
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après avoir examiné le char. te On \ lait monter) «lit-il 3 à quatre ccnls 

et personnes, dont les fonctions sont difieri iilrs : de grosses poutres forment 
et ri ne] étapes, ? et i liaqur étage a plusieurs galeries* Quand cette matin ne est 
« coin eiie de toiles peintes, de pièces de soie de diverses couleurs, de han¬ 
te deroles, d’étendards, de parasols, de guirlandes de Heurs représentées sous 
«t différentes figures, et que tout cela se voit au milieu de la nuit a la clarté 
« de nulle flambeaux, on ne peut nier cpie le spectacle ne soit agréai île. Le 
« char est traîné au son des tambours, des trompettes, des hautbois, et de 
« plusieurs autres instruments, et il marche si lentement rpi il est trois jours 
« à la ire le tour de la forteresse. Tels sont les honneurs que celle aveugle 
« geutilité rend au v démons» » 

Le démon adoré dans cette pagode est l'organe de la génération ou 
Chaka-nadcn 1 , un des noms que les Malabars donnent a fsonara, appelé 
aussi chez eux par corruption houren. C’est la puissance génératrice 5 » 
« 1. iniflffc de cette divinité est placée au nnlicit du tenqde en lut e de la polit » 
K c'est un bloc de granit haut d’environ 4 pieds, de tonne conique, et dont 
« le sommet offre l’esquisse d’une figure humaine; elle est surmontée d’une 
« arcade dorée, taillée dans le massil de I edi lice, et qui ressemble a une 
« gloire. » 

Qn ne déplace que très rarement cette figure; cependant les brahmanes, 
dans différentes circonstances, et afin de satisfaire fimpatiente et pieuse 
curiosité du peuple, promènent à l’extérieur une représentation de la divinité, 
qui pour celte cérémonie est censée avoir pris la forme humaine: c’est tmn 
statue d'or, haute de 3 pieds, avec quatre bras, et ornée d'une manière très 


fl i’/est ainsi qui’ doit être orthographié 
lt mot ChaPta*maden f rapporté par M. Jllac- 
kailer : Jrchœologia f t* KL, p. 45i. be même 
sa vaut remarque avec raison que cette >dok 
se nomme aussi Choha-tingam : prononcez, 
Chakadinga , et voyez la noie suivante. Nous 
présenterons encore à I appui de Cette distinc¬ 
tion k témoignage du missionnaire cité précé¬ 
demment, qui éci il Chakanaâen, et celui du 
P. Jfanic qui écrit C hocha fioda N oj . Histoire 
des choses advenues-., ez Indes oneuL, e|ç ++ 1.1, 
p;ig aü3, el Dœnisçhen missionariens Oit-In¬ 
dien jf etc< Bericht, lli- I, seit. 5(yo. 


> drcfïÆologia f t. X, p. A j I, M Iilacha- 
dt■ r 1 11 u l paroîl av<ûr consul le les Ânrtet les de 
la Pagode, désigné f p. V” « k me me idole 
sons la démuni nation tk Pchokadingam, et 
cette variante vient à l'appui de mou opinion , 
puisque le linga que les Malabars prononcent 
lingot» est un des emblèmes de Si va , la troi¬ 
sième personne de la trinilc indienne. Com¬ 
ment les organes réunis de la générât ion sont- 
ils devenus lé-ni blême dit pouvoir change a r 
de formes? c’est ce que nous essayons d'ex¬ 
pliquer dans le Discours préliminaire de cet 
ouvrage. 
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singulière, de bijoux et d'étoffes de sok, Des dévots briguent l'honneur de 
]-s porter sur leurs épaules à-peu-pres comme si elle étoit assise sur un troue: 
les br/dimanrslui serx cul de cortège, et sont dans l'altitude de serviteurs resp 
tucuix, ( 3e dieu paroit rarement en public sans éuc accompagné de sa femme. 

Sou temple, comme tous ceux qui jouissent de revenus suffisants, a 
en-Unn nombre de danseuses et de musiciens qui sont irrévocablement ait; 

elles a la divinité, et eu portent le cachet empreint sur le froid; e est la figure 
d’un trident. 


ec- 

IHl 

X- 


TC HOU LT R Y DE TREM AL-_\ AÏK. 


Ce grand tiin.iiltry lui bâti par un des monarques dont il porte le nom, pour 
flatter son propi e orgueil autant que par dévotion. Ce prince, qui ne soignoit 
pas moins sa réputation que son salut, passa un acte avec les brahmanes, 
cl il lut convenu que, s'ils consentoienl à tirer la divinité hors de son temple 
pendant dix jours tous les ans, pour la placer dans le tchoultry qu’il se uro- 
posoit de bâtir, « il en feroit Le plus bel édifice du monde»; il s’obligea non 
seulement de doter ce monument de la manière la plus libérale, mais encore 
il assigna des terres pour le service du temple. Les brahmanes ayant accepté 
la proposition, le prince remplit ses engagements avec une scrupuleuse fidé- 
blé et une* générosité surprenante^ 

Les fondations furent jetées, dit-on, en 162 3, la seconde année du règne 
de Tremal-naïk il, qui i consacra vingt-deux années de travaux cl plus de 
vingt-quatre millions de francs, quoique chaque village du royaume fût obligé 
de fournir un nombre d’ouvriers proportionné à celui Je ses habitants; ces 
ouvriers < huent nourris aux dépens du souverain, mais ne recevaient point 
de salaire, ce qui dimirmoit considérablement la dépense. 

Ce tchoultry, entièrement en granit gris, forme un carré alongé; il est 
soutenu par cent vingt-quatre piliers', chacun d’un seul bloc, excepté le elia- 
pitean; ces piliers disposés sur quatre rangs supportent un toit plat, relevé 
pourtant vers le milieu dans quelques parties: des figures soigneusement 
sculptées et prises sur pièce couvrent ecs piliers. On y voit différents traits 

T *" 1 "• liindereJ ‘^ ^ «H- permena d’ajouler ici que ce «un.bre 

C,mens ° J Hlndo ° iwratare, ,»g« 33; ; nous ^ r „ U 1 


V]. VI, 


s monuments de l’hikdoustan. 

,lc l'histoire sacrée «les Hindous, ou des anecdotes relatives à la famille du 
fondateur de ce superhe monument. Les artistes j ont aussi ajouté un grand 

nombre île du uses de leur propre invention. 

Parmi tous ces piliers, il lien est pas un seul qui ressemble exactement a 
l’autre; mais les sculpteurs oui répète sou % eut les mêmes figures avec des 
variations si peu importantes qu’on peut regarder la plupart de ces sculptures 
comme de simples répétitions les unes des autres. JNIous nous bornerons doue 
n donner ici la description dr quelques uns des sujets qui nous paroîssenl les 
plus intéressants, et i présenter les détails <Vmi des piliers angulaires placé 
eu tête d'une des quatre files. Les dessins ont été faits par un Hindou. 

ha planche VII, 11 * i , offre deux cotés d'an pilier que j’ai ch obi entre les 
autres, comme une représentation en rieuse du Vrimourti, c est-a-dire la ItituU 
indienne. Le Trîmourli est ordinairement représenté par trois teins sur un 
seul corps i mais I imité de cette trinite est encore mieux exptiniee it i pai les 
trois corps distincts soutenus sur nue seule jambe. 

he second coté du même pilier (dire aux spectateurs un éléphant surmonte 
de deux monstres fantastiques dont le plus grand, qui ressemble a un < hev.d, 
porLc une trompe d’éléphant ; les poètes hindous ! appellent yîui\ r > supposant 
qui; sa taille excède autant qu'on le représente ici celle dr ce dcimci animal. 
Si le lecteur se .soutient que ces colonnes sont sculptées de la h.isc au i ha- 
pi te au sur un seul bloc de pierre , 5e travail des animaux en question devra 
sembler extrêmement ingénieux. 

M Blackader, a qui nous devons une excellente description des monu¬ 
ments dont il s’agir, a prb La peine du chercher dans les archives du temple 
meme la description des ligures sculptées sur < es pdicis, et lis a hui ti admet, 
littéralement. Nous ajouterons, d'après ee savant voyageur, I indication seu¬ 
lement de deux cm trois autres de ces sujets, et nous commencerons par la 
description du pilier sur lequel on a rappelé quelques épisodes de L'histoire 
du fondateur* 

Tremal-oaïk est représenté, sur le second pilier à droite pl. \! ), avec ses 


fl) Arihœologia y tome \, pages ri. 
VL K i nderslçv, qui rlomir les details que 
nous, venons fit; rapporter, ne eommissoil [lis 
té mémoire de Vï. lUadbder ni ses ri’dieïvhes, 


quand il écrivait que v l’on tiavotl nul rensei¬ 
gnement iLUtlurttique sur le règne du Tn-mnl» 
iMik, qui fonda ce tchoultry a, Spécimens <>f 
lÜndoo ÜUcrat. , p. 33 U 
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MADHOUREH. 9 

quatre fournies, dont trois seulement sont \ i si) des, d’après le point de vue pris 
pm- M. Daniell : elles se tiennent dans une attitude très soumise. La première 
étoit fille d’Ekodjy, radjah ou roi de Tanjaour; la seconde, du roi de Travan- 
( or,elles deux .'I IJ ! I' ' ‘S , d( ees (. h VI-, liindous indépendants, nom niés Poligats. J .a 
première porte une marque sur la cuisse; c’est la cicatrice d’une blessure qu'elle 
reçut de son époux. Celui-ci lui montroit un jour le nouvel édifice qu’il venoit 
d’élever, cl lui demandoit ce qu’elle en pensoit; la princesse répondit qu'il 
étoit à peine aussi grand que la garde-robe de son père. L’orgueilleux eL 
violent monarque lira aussitôt son poignard et en frappa sa dédaigneuse 
épouse ; le coup ne porta heureusement que dans la cuisse*. Il y a encore 
deur autres figures placées derrière les quatre femmes, cl qui dépendent du 
radjali : toutes sont richement vêtues, et aussi grandes que nature. Au-dessous 
de ces statues principales sc trouvent celles de plusieurs habitantes de sou 
ttnMnà , qui contcnoit trois cent soixante concubines, uvec les domestiques 
nécessaires pour leur service habituel. 

Sur mi autre pilier ou a représenté le radjah Pandi, ancien souverain de Ma- 
dhoureh. Etant un jour à la chasse dans un liois éloigné de la capitale d'env iron 
trois lieues, et très abondant en sangliers, il rencontra un de ces animaux avec 
sa femelle et ses petits : le prince tua le père et la mère,qui «voient tué ou blessé 
plusieurs personnes de sa Suite. Touchée du sort des petits sangliers, l'épouse 
de Chakti-linga, mais plutôt Tchaka-linga, pria son mari d’en prendre soin ; 
ce dieu se métamorphosa en truie cl les allaita. Par un effet fort naturel, sans 
doute du lait divin, les marcassins devinrent des êtres raisonnables; ils 
acquirent même lui corps humain .mais conservèrent la tète de sanglier. Malgré 
< <•!!< legere difformité le radjah s’empressa de les admettre dans son palais, 
où ils remplirent les fonctions d’huissiers de la chambre. 

Al,i tcl.c Pandi, autre radjah de Madhourèh, est sculpté sur un autre pilier. 

Il doit Uvs dévot a Tchaka-linga, dieu qui aimoit tant les mêlant irphoscs qu’il 


i; Cette anecdote est racontât avec très 
jh-ii île variati ods par M. Blacïçader cl parle 
missionnaire Scliwam : ce dernier dj| que* | a 
princesse compara ji■ nûuvd édifice à Vwurit 
à u roi de Tanjaour son père ta. Cependant, 
a j° ul * ]t - m * , me missionnaire T il n>y a pas dans 
tüut le Tanjaour un seul édifice digne d ! en- 


Irer en parallèle avec celui-ci. Nettere geschi- 
chte derevangelischen missions, etc., ii, Siück, 
«cite roga. 

(a) Appariement particulier tics femmes 
que les musulmans nomment Hharcm , sanc- 
tmurc, /. ëndnd est un mot persan dérivé dt: 
*t m nj femme. 
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prit la forme d'un pandnra, et lïi des miracles a Madhourèli; il vttnilisAoit 
tes jeunes cl rajcimmoïL les vieux T i end oit la vue aux aveugles, depiaeoil 
de ■Tamis arbres, etc, l/tomiè de ces merveilles le radjah envoya cherche! le 
pandara, qui refusa de lui obéir: le radjah le rencontra, et lui demanda un. 
miracle qui ne lui permit plus de douter de la présence du dieu* Celtn-t i 
changea une pierre eu un gros éléphant qui vieil manger une canne a suere 
que h; radjah lenoil a la main. Des sujets analogues à c eux que nous venons de 
décrire ornent les autres piliers, comme on peut s’en former une idée par ceux 
(pii sont représentés sur les planches \ M cl \ Ml. Vous n avons pas cru devoir 
faire ombrer la planelo \ III, dessinée par un Indien, a cause de la multiplicité 
des détails, sur lesquels les ombre s projetées auroioui répandu de la confu¬ 
sion ; un simple trait en conserve les profils plus purs et plus distincts. La 
nécessité de nous borner, nécessité qui nous dev tendra souvent pénible, nous 
empêche de donner ici quelques détails du plalond qui est orné d un zodiaque. 

Rapportons, en peu de mots, le mode de construction (pie l’on suivit : ou 
creusa eu terre des trous a des distances fixes les nias des autres, et jusqu ai ■ 
que l’on cul atteint le sable; on plaça dans ces trous les piliers qui ne sont com¬ 
posés que d’une seule pierre d abord grossièrement taillée: ces piliers ne lurent 
sculptés qu après qu’on les cul tous distribués et mis en place. Quand les ou¬ 
vriers ne trou voient ni saille ni gravier, ils en apporloient dans les irons, et 
batloienl bien ta terre avant d y planter les colonnes, qui ont 20 pieds de 
lin ut, cl soutiennent des chapiteaux composes d un nombre de pierres sul- 
lisaut pour diminuer la largeur du plafond: elles le rétrécissent eu elle! d mu 
manière très remarquable. 

Ce plafond est formé de longues pierres qui vont d un chapiteau a 1 autre, 
et sont conséquemment 1res pesantes. Leur poids et leur portée pourvoient 
les exposer à de graves accidents, et exigèrent de grandes précautions pour 
les mettre en place. On remplit de terre fespace qui sépare chaque pilier, et 
fou forma ainsi un plan incliné qui montoit jusqu au chapiteau; on poussa 
l cs pierres le long de ce plan jusqu'à ce qu elles fussent parvenues a la hautem 
convenable pour les poser facilement sur h;s entablements : on deblay a ensuite 
la terre. Ces pierres furent recouvertes d'un lii de briques liées avec du teherta * 

Ait courbant de Madliourcb se trouve un rocher très élevé que les naturels 
nomment Skender Mahy ; ils croient que le médecin ordinaire d Alexandre- 
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MÀUHÜUBEII. 

le-Grand y a été enterré. Ce prétendu tombeau est sur la pointe du rocher r 
aïiprcs du tombeau on a bat! un pelit beivedère, Plusieurs autres édifices 
semblables, eu pierre, et une 1res grande pagode, ont été construits à l'entour 
du même roeiier. t ne petite maison de repos fait face à b pagode - les pilier* 
en sont solides et couverts de nombreuses figures supérieurement sculptées : 
ou a représente les douze signes du zodiaque au plafond. 

Le meme monument astronomique sert à décorer les plafonds et les voûtes 
de plusieurs autres pagodes ou tchoullris. Les plus complets, suivant M. Call, 
sont les deu k que ce savant voyageur découvrit dans les environs de Ma- 
dhourèli : le premier est sculpté sur le plafond d'un temple construit ait milieu 
d ci ne piscine en face de b pagode de irepelicol lom , à deux lieues sud-est de 
Madliourèh, et l'autre sur la voûte d’un tchoultri de Verdab-PeUab, ou plutôt 
Ti erd>-IVitah f à huit ou neuf lieues sud de la mémo capitale. Il dessina lui- 
même ce dernier zodiaque, le 8 juillet 1764.3 et nous croyons ne pas nous 
écarter du plan de notre ouvrage en répétant, sur notre planche \ 11, la gra¬ 
vure cl les trop courtes explications consignées dans le tome L\1I des Philo- 
*oph icf il tt ansaetio ns f p, l ges 3 !> 3 - 3 5 6 J , 

1. Ssmbole du dieu de l'univers. 

^ Hcuat crochets de fer où l'on suspend le trône de l'idole à laquelle les 
dévots viennent adresser leurs hommages. 

h Le pot à l'eau, signe Correspondant à notre 
tienne 3 . 


vcrscau. C’est l'urne égvp- 


4. Le poisson. L oxyrinx ou poisson épée uni au Capricorne h 
5 > Le bélier. 

6 . Le taureau, 

7. Ait Ik-ii des gémeaux, c'est un jeune limnmr qui porte dans les mains 

sus glol.es divisés chacun en deux hémisphères égaux ,1’tin obscur et l’antre 
lumineux. \ oyez ci-après, pag. 12. 

8. L'écrevis$e. 

9. Le lion* 


(L V03XZ aussi Bailly, Histoire rie VAsiro- 
tronàmie (Ancienne ; lt<v ex cr i le it tes notes que 
M.Guditi n placées à la suite de,son beau poeme 
de l'Astronomie. M. Cali ne parle pas du ip- 
dia T lie sculpté mv te plafufid du tchoultri de 


Mndhouréh, dont nous avons fait mention à 
ta page precedent t . 

( a IB-J pu „ i.)ngine de tous les Cultes, 1 . ï IJ 
pag + 353, 

C.3) Idem, ibidem. 


i * M ON U M E N T S ï ) F. LHIN D O U S l A N . 

10 . ÏÂ vierge. 

11. I.ni balance. Dans d’autres zodiaques examinés également par M* Call, 
c’est une femme portail i la balance. 

i x Le scorpion. Dans la plu part des autres zodiaques , M. Call a trouve le 
scorpion plus ressemblant qu i! ne l’est ici. 

i3< L'arc ( le sagittaire). 

r j Le capricorne. Ailleurs Je même savant n’a \u qu’un animal insigni¬ 
fiant et arme de cornes. 

Je regrette de ne pouvoir comparer cc zodiaque avec celui qui se trouve 
clans li s Mémoires de h Société asiatique 1 , et présenter seulement un résultat 
des observations de M. Ilailh sur le premier, parceqiéil faudroit eu même 
temps rédiger aussi un aperçu des opinions ei des sj sternes enfantes depuis 
quelques années par les savants d’Europe. Quelle que soit au reste I opinion 
de nos lecteurs touchant l'ancienneté de la civilisation des Hindous, nous 
ne croyons pas le dessin de VL Cad d'une rigoureuse exactitude ; car il nous 
paroit empreint d'un caractère par trop européen, sur-tout en le comparant 
aux. zodiaques hindous d’une authenticité non contestée* D’après I impartia¬ 
lité qui fera, nous l'espérons, le caractère de ect ouvrage, nous ne devons pas 
omettre nue observation favorable peut-être a l'antiquité des Dindons, ni 
sur-tout un de « es rapprochement* si précieux pour les philosophes comme 
pour les érndîts. Dans ee zodiaque l'équinoxe du printemps paroit être place 
dans le signe des gémeaux; c'est un jeune homme qui porte dans les mains 
deux globes divisés en deux hémisphères, l'un obscur et l’autre lumineux, 
« images naturelles de la terre et du ( ici, dit VI. Dupuis, représentés au jour 
( c de J'équinoxe par tes deux globes ». A la même époque le solstice d’été 
déçoit se Lion ver dans le signe de la vierge, comme semble en eflrtl indiquer 
la position respective des signes les plus remarquai des de ce zodiaque, w qui 
« donne, ajoute le même savant que nous venons de citer, une position des 
u deux fort ancienne et de beaucoup antérieure a l’époque où la balance et le 
ce cancer oecupoieut, I nue F équinoxe d automne, cl 1 autre le solstice detc». 
El est assez digne de remarque que le zodiaque sculpte sur le plafond du 
temple d’Lsnê, en Égypte, paroisse devoir cire a-peu-pres contemporain de 


,Y JsmtfCÂ Researcïte s f i. H , [u 3oo,ft p. 199 de la traduction française du même recueil. 
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celui de Verdy-Peîtah, puisque nos savants croient y retrouver aussi le 
solstice dYtè dans le: signe de la vierge. Celui de la ville de Dcnderah présente 
la même époque de Tannée dans le signe du lion; ce qui donnèrent aux deux 
premiers environ six mille ans d'antiquité et quatre mille au second 1 . L'usage 
qui pii roi t avoir été commun aux anciens Indiens et Égyptiens de placer le 
zodiaque sur les plafonds de leurs temples, vient à l'appui des conformités que 
nos astronomes ont indiquées entre la position des signes du zodiaque cl’Ksnë 
et de celui de Verdy- Peltah; et sans prétendre exagérer l'importance et Tan* 
thcnticité de ces rapprochements, nous croyons pouvoir au moins en prendre 
note, et les proposer a T examen de MM. Testa et Burckhardt. 

Au reste tous ces rapprochements, toutes ces conjectures ne donnent, il 
laut en convenir, que des notions bien vagues sur l'époque à laquelle on 
peut placer I execution de ces sculptures, et la construction des édifices dont 
elles font encore l'ornement, 'Nos recherches ont été, pour ainsi dire, plus 
infructueuses encore relativement a la forteresse de Madhourch et aux édifices 
i{nfi i mis (finis son enceinte i nous crevons seulement pouvoir assurer qu'un 
ps mrc de la dynastie des 1 rémaia-îîayakn en éleva quelques uns,et les répara 
à neuf presque tous vers le milieu du WW siècle de 1 ère chrétienne. Ainsi 
l état déplorable dans lequel fi s ont trouvés les différents voyageurs que nous 
avons consultes, doit Hro attribue bien moins aux ravages du temps quà 
veux fit' la guerre, fi eau fatal a tous les monuments de 1 industrie humaine, 
comme a la triste espece humaine elle-même. Ces édifices ont prodigieu¬ 
sement soulfcrt pendant I expédition que les Anglais entreprirent contre 
Madlioureli en i dans les guerres que se faisoient très fréquemment 

les princes indigènes avant de passer sons le joug des Anglais. 

Quoique les mêmes traces de dévastation se remarquent aussi à Tan* 
pimii , ville située a 1 orient de Madhourèli, les monuments qui s \ trouvent 
encore sur pied n en méritent pas moins notre attention. 


(■' Jenofaisquu transcrire ici l'opinion que 
iiKHi savant cou frère JVI. Burckhardt a consignée 
dans uni! lettre insérée, pages 117-140 dé l.t 
Description des Pyramide* de Ghyzéh T ]>.ïr 
J\L li' eoloüK ! Grobort. Cette opinion, je le 
sais, a été vivement combattue par M. Testa, 
tl ;] j s s un i loele n ira noire i i il i I uïé , Dissertazione 
sopra due Zùdiachi, etc., Roma, iBoa, par 


M- Visconti, etc. Malgré mon penchant pour 
croire à l'aiu hen licite et à tan ti qui té de ces 
zodiaques, je n ni pas la pré&omptirm do vott- 
Joir décider une question que les rcefti-ivhes 
de ces cefi-bres savanes laissent encore judi-riso. 

( a ) Ora11esV Ilistoiy of the militai} hamttc- 
Uonsqf iha Britùfi nation in Hindù$tan t t. 1 , 
p. 170. 
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Cëtte ancienne capitale d’un petit état, tantôt indépendant et tantôt soumis 
au radjah on naïk de Madhoiii’èli, doit son existence a une pagode fameuse 
encore aujourd'hui parmi les 1 lindous, et dont la fondation,comme celle de la 
plupart de leurs monuments sacrés, .se perd dans la nuit des temps. I'histoire 
ne nous a pas conservé non plus l'époque où des dévots \ turent dresser leurs 
sales et misérables huttes i\ coté des demeures des desservants de ce temple. 
Ces Imites se sont multipliées, mais non pas embellies; des tiges de bambou, 
recouvertes de fiente de vache, sont encore les uniques matériaux qu’on y 
emploie comme autrefois 1 : telle a été au reste I origine de presque toutes 
les forteresses de l'Inde, et conséquemment de eclle-ci. On x remarque, comme 
à celle de Tritch inapali, dont nous allons avoir bientôt occasion de parler, 
une double enceinte de murailles; mais ces murailles sont d'une construction 
moins solide, les fossés qui les entourent moins profonds que ceux de Pri- 
tchiuopali: en outre beau n\ pénétre que très difficilement, de manière qu'on 
ne peut jamais parvenir à les remplir entièrement. I nc muraille élevée dans 
l’enceinte même de cette forteresse la divise en deux parties inégales*; la 
partie septentrionale qui est la pins vaste, et meme, si Ion en croit un mis¬ 
sionnaire danois*, huit fois plus grande que I .autre , ren terme le palais du 
radjah- Cet édifice ressemble a une prison plutôt qu'à la demeure d un souve¬ 
rain ; quelques tours d’un assez, bon stvleen constituent le plus bel ornement, 
et ajoutent encore à cette triste ressemblance ■. 


i Veuere missions Dantsdten rmehricht, 
47 sliiek, scilu, qÔü. 

v. i ÏÆttreà édifiantes) foin. XUI, pi g- jA5- 
( jî'i L W\ oc supra, 

(4) Lu lord Valentin donne une description 
i rr'A circonstanciée de uc pilais . que nous ne 


croyons pas devoir mettre an nombre des 
üiüjninients remarquables de l liindouslan, 
\'i> \ cy. î'oyages and trave-h in India, Ceylùn 
the red sea T yîbysshua and Eg)p(, etc- l .co- 
don, i8ofj, t. 1, p;i^< '1>7 et sttivn 
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Les casernes de la garnis on anglaise, ses \ astes magasins bien bal is, solidement 
voûtés ? ii’occupent pas entièrement la partie méridionale, nommée le petit 
Jbrt j ou Ion remarque aussi deux, autres édifices, bien moins considérables 
à la vérité que les casernes et les magasins des Anglais ; c’est le temple de la 
religion réformée, construit par les soins de M. Schwartz, et la maison de ce 
r espec t a Me m i s si ouiia ir c< 


PAGODE DE TÀNJAOUR. 


Hors de rènceintc, ma i s très près du petit fort, une antique pagode, que 
le lord Val en tia regarde comme le plus beau modèle d'édifice eu forme pyra¬ 
midale mi on {misse voir dans Llnde 1 , étonné les regards, et justifie le surnom 
de grande, nous lequel on la désigne: c'est en effet la pagode la plus remarquable 
de toute la partie méridionale de Ja jiresqu isle, par fétendue de sa base et par 
sa hauteur,par la multiplicité, la richesse des bas-reliefs, des statues qui on 
décorent la surface, Llle a au moins ioo pieds d élévation, c esL-n-dire qu elle 
égale eu hauteur les tours de l'église métropolitaine de Paris,sur une base dont 
la largeur est égale ans deux tiers de la hauteur, La largeur primitive de cette 
base se prolonge jusque vers le quart de la hauteur de l'édifice, et de la elle 
diminue jusqu’au sommet, qui se termine en mie espèce de demie surmonté 
dune boule eE d’une pointe de métal. De nombreuses fenêtres sont distri¬ 
buées d'espace en espace; cinq ou six lampes, placées sur le bord de cha¬ 
cune de ces fenêtres à certaines fêtes hindoues, produisent une illumination 
très brillante et très pittoresqueV Ces fenêtres sont de simples ornements, 
et ne servent pas à éclairer l’intérieur meme, qui est un massif de ma con¬ 
nerie; cm a seulement: ménagé dans le centre de ce massif une salle carrée, ou 
les brahmanes pratiquent leurs cérémonies religieuses a la foi Me lueur d'une 
lampe suspendue a la v cuite de la salle. Telle est aussi la construction inté¬ 
rieure des pagodes de Deogor, et de quelques autres"", La situation de cette 


(i /'oyages and travers in india, (omo t, 
p. 3>tj. O \nyngrm- ajoute , Try, qiireVst 
un très beau lïmreeau f L'a ivhi toc lare, qui pom- 
l;i niai lit-jv dont sa Uti .. &tns sommet cl poin¬ 

tas ornements diffère de tons ceux qu'il a \ us, 

. 2 Ncuere m iss, d anisch ,. etc. t. h i ;n ■ si i j nà. 


{%') IVunEinfs yiew of IlindQastan, vol. Il t 
jsag H t i: Hodgrs, lises de llnde . pf \X I ï 1, 
PI. ï des Tmveh in india f during (hrycat'S } 
et de La traduction da cet ouvrage 
i [Ut- j ; l i publier -miiis ir titra du rvyagv pitto¬ 
resque de f Inde , l. I, pyg. 
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salle, ni\ centre de l'édifice, el Fusagc qu'eu Font les brahmanes, sont des 
circonslances sur lesquelles j’ai déjà insisté dans un autre ouvrage', pour 
ju.slificr les conformités qui me paroissent exister en Ire les pagodes des Hiu- 
doEix el les pyramides des Egyptiens. Ces dernières, je n’hé&ïle pas à répéter 
iei celte assertion, étoient des monuments héliarpics et non pas des tom- 
heau\, malgré les cercueils que les Arabes prétendent y avoir trouvés. 
Quelle s croit en dfet Ferreur de nos neveux, s’ils jugeoîent de la destination 
<lc nos églises par les sépultures el les ossements qu'ils pourront découvrir 
dans les fondations de la plupart de ces édifices sacrés. Ajoutons que la cuve 
placée dans la principale chambre de la grande pyramide, cl que les voyageurs 
regardent comme un sarcophage, est posée horizontalement, tandis que, si 
nous en jugeons par les observations des écrivains grecs et Latins, et par les 
découvertes de nos voyageurs modernes, des préjugés, peul-èlre même des 
précep les religieux, semblent avoir fait aux anciens Egyptiens une loi de 
placer tous leurs morts perpendiculairement,,.. Mais sortons des entrailles 
de ces énigmatiques et gigantesques monuments pour examiner Postérieur 
de notre pagode. Quoiqu'elle ail été construite d'après un modèle qui paroiI 
avoir été commun à toutes les pagodes du Dekehan, celle-ci ofTrc des diffé¬ 
rences et des particularités qui n’ont pas échappé à M. Datiîell, comme on 
peut s’en convaincre par son dessin qui est fidèlement représenté sur noire 
planche f\. Dans la trop courte explication qui accompagné ses dessins, cet 
artiste, vraiment estimable, remarque avec la sagacité qui lui est propre que 
« les différences, dont nous venons de parler, se remarquent sur-tout dans 
«le st > le des ornements qui décorent la surface de ces differentes pagodes, et 
« sur-tout dans I ornement qui est placé au sommet de celle de Tanjaour». 
Ou a déjà vu qu elle se termine en forme de petite coupole. Le système de 
construction en est tout aussi simple que celui qu'on a suivi pour élever les 
pyramides d Egypte: «Il a suffi, dit M. Ilodges, d entasser pierres sur pierres». 
Cette surimposition d assises en retraite donne les plus grandes facilités aux 
conslrurieurs, et assure à leurs édifices une solidité inadmissible dans tout 
autre système de construction* ï! ne faut donc pas s Y 1 tonner si la forme pyra¬ 
midale semble caractériser les plus anciens monuments, cl nous partageons 


■ i « Prinriprileracui tJ.mg mou Mémoire sm- ci$$em<ent* que jVi au Voyage de jï or- 

les] 1 > r;i milles, tpii I"il L 1 pu nie el es noies H écta ir- dm , i s au. IH > ü(li t . in- ‘i ° . 
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volontiers l'opinion de M. Hodges', qui n’hésite pas à assigner une liante an- 
tiquité aux pagodes de Tanjaour, H a celles de Deogor Malheureusement 
nous nous trous mis dans l’impuissance de donner le plus foililc renseignement 
touchant l’époque de leur construction. Leur destination est moins incer¬ 
taine; nous ne pouvons douter que la grande pagode de Tanjaour ne soit 
encore consacrée, comme celle de Vladhourèl,, au culte du Chaka-liuga, 
c est-a-dire de Siva‘. Ijn missionnaire catholique 1 la nomme la pagode de P cri a 
omt'yar; ce nom altéré est visiblement Je même que Poléiar^vn des notas 
de (nuicsa, fils d’Isonara, c’est-à-dire de Siva. L’opinion de VI. Daniell me 
jsu oit [irclcralde a Celle du missionnaire, d’autaiU plus que les grands temples 
hindous sont ordinairement consacrés à l’une des personnes de la trinilé des 
Hindous, et non pas aux dix inités subalternes, qui ne sont réellement que les 
attributs secondaires et personnifies de Brehma, ou l’Etre suprême 1 . 

Des lignes rouges, tracées sur la surface extérieure de ce temple, annoncent 
qu il est la propriété exclusive des brahmanes*. Les jours de fêtes, les dévots 
s y rendent en fouie: dès le soir et pendant toute la nuit, la pagode retentit 
rlu son des flûtes, des hautbois, des tambours, et de coups de l'eu, sur-tout 
des cris de tons ceux qui veulent à l’envi faire éclater leur dévotion. L’idole 
est placée sur un char ou plutôt sur un échafaud ambulant qu’on promène 
<!r rue en rue avec un vacarme effrovnlile 6 . 

ht 

La pagode de Tai.jao.ir est dédiée au Linga, c’est-à-dire à Siva, comme nous 
venons de le remarquer, et connue l'indiquent les statues de bœufs répandues 
;u ce profusion dans toutes les parties du temple. La troisième personne de la tri- 
"ité indienne, dont la principale attribution est le changement de formes, ce que 
nous nommons la destruction des choses, a pour mouture ou voiture Fait an, 
le Iwui qu’on nomme alors Boswa-nandi, cet animal, qui dans tous les temps 
cl dans presque tous les pays a beaucoup servi et sert encore à la culture des 
terres, est riiez les Hindous i’onihlémedc la fécondité, comme il Ictoil .liez les 


r Ubi ae supra. 

£ a Voyra ci-il(-ssLis 7 pige G, notes i et a. 

V Le P* Boudietp Letb\ édifiantes f î, XIII. 
ju j 3 (j. 

f Comme je crois l'siToir démontre élans 
,1K "' -‘finitions un Mémoire de sir William .fo¬ 
ut s > sur les iltotfj: tic l Inde, de lu Grèce, i , I 


jt. a i i, des Recherches asiatiques ou Mémoires 
de la Société établie à Calcutta , etc. ^ traduc¬ 
tion française, 

y, Daniel! 5 OrientalScenety\ 

A cuertt ffiw, Dùnisc/i. Stichricht y etc, 
L'iiï LLC Sttjjrà. 






,8 MONUMENTS DE L’HINDOUSTAN. 

Égyptiens, qui comptoU.nl au moins trois bœufs sacres; le plus ancien, celui 
d'Àrnirnt mi Hermoutbis, se nonimott ./înùtijt, c’csl-iwIire :il>ond;tnct', Irrlllilr \ 
Je ne dois ji:ih oublier d'ajouter ici que cliCfc les Hindous le bœul csl aussi 
l'emblème de la justice tlmur 1 . On conçoit liés bien que la jnsln c soil le 
principal attribut de la puissance redoutable qui est chargée de la dissolu!ion 
et tin renouv cl le ment do tout ce qui cvisle dans l'univers; car tel est le double 
Caractère de Si va. Ne perdons pas de vue sa moulure iavonEe, qui paroit cire 
le type spécial de la pagode dont nous venons de dot mer la description. 


JîOEI F COLOSSAL l).lî TAPJ AOUli 


,,i x Outre les petites statues de bœufs répandues avec prolu sien sur les mu¬ 
railles qui forment une enceinte carrée autour de la grande pagode, d y en 
a une de dimension colossale placée a rentrée de celle enceinte; elle n’est pas 
de bronze comme l’a cru un missionnaire danois 3 , mais de porphyre bruit 


j ) 3 allonski Panthéon AiïpjpUonim f t. 1 , 
p. *75-279. Le mémo sa vont a ensuite propose 
une autre étymologie, d'après laquelle ce umil 
siguifierolt bon génie ; et il ajoute que ce tau¬ 
reau était l’image vivante du soleil ri "lu Ml, 
causes principales de b fertilité île t'Ugvptr. 
\ [>y. Jablonski, Opitsail , 1. I* p. 18 5 , 

Je 11 aiiartir pus, je lu répéie, a ces rappro¬ 
cher! ten l * pi us cl lui poilu net? Cjll ils U eu mé¬ 
ritent; mais je mestirnerois lu ni eux qu’on les 
trouvât clignes d’une réfutation solide plutôt 
que de sarcasmes fort spirituels,/en convie ms, 
et meme fort amusants pour I. commun des 
Ire leurs d’un journal- Je voudrais, par exem¬ 
ple, 1 .j 11 1 ce lieu de rue gratifier géuéi eusemont 
d’un rîdiciJe svslcme, d’après lequel la civili¬ 
sation, Les sciences, les Ctrl s , a u roi eut pais 
naissance die* les stupides el malheureux Nè¬ 
gres, ou me prouvât que? Hisi nid 1 1:1 II , un des 
plus anciens législateurs de I Inde c l de: toute 
l’Asie au-delà du Gange, n’a pus la couleur et 
tons les traits qui eu factorisent une figure 
éthiopienne, que tes memes traits ne se re¬ 
trouvent pas sur les s ta mes et les fia s-reliefs 

des grottes d ÉL plianta , de Salon te, eut.. 

sur les statues et les bas-reliefs des anciens 


il-v pl cens. Il faudroit ensuite prouver que ces 
éthiopiens, à qui l'on ne peut refuser une 
place paru il les. races do ! "espèce Im chaîne, 
n’ont pas contribué a la pn pilla lion et à la ci¬ 
vilisât ion de l'Égypte, Ce fait est appuyé sur 
îles U : iuoignares historiques : à la vérité unus 
n'en avons aucun pour prouver leurs relations 
avec I’Jude; mais je rue borne à présenter des 
faits dont je crois pouvoir garantir l'exact) - 
Inde , et ne rut: charge pas de les expliquer. 

(a) Wilk's Historienl Skstchrs ofthe Southof 
India , or an Jttcmpt to the histüry of Mysore f 
i, 1 _ ]i. ri S; Edward Moore, H indu Panthéon, 
p, 36 , 58 , 3 \‘ cL 3 qi; I 3 . Paulini a S, Bar- 

11101 c j n 1a .-h > V'i .1 irai <t Brakma n ica rïi, p. 8 7 , 190, 
r t j-, \ oyez sur-tout l’ouvrogc exact, intéres¬ 
sant. , et trop peu estimé d'Abraham ttogçr, 
ini.it ulo , la 3 * 0/10 ouverte pour jm/vonir à ta 
connoù.rartc-c dUpagani$tïU r cache , ete., p. 1 7 : >. 
Le savant auteur rr mai que avec justesse dans 
ses un tes, p, 176, que « le Soigneur Dieu mémo 
<s a voulu signifier par sept boeufs gras sept ans 
n fertiles, cl par sept bumJs maigres sept ans 
n stériles, etc. * 

( 3 ; iVeuete Oanisch nâch/icht ,, .'17 Sliick 

s. 986, 
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foncé, matière qui pour la couleur ressemble beaucoup an bronze, Les car¬ 
rières les plus voisines d'où I on puisse avoir extrait celte pierre sont à plus 
de trente lieues de Taujaour ; celte distance, et sur-tout la pesanteur énorme 
du bloc dans lequel on a taillé cette statue, justifient [admiration des débiles 
Hindous, et inspirent quelque indulgence pour les contes ridicules qu’ils dé* 
lu te nt tour liant J origine et le transport de celte idole. Ils n'ont aucune idée 
( 1 <îs u i o \ e ns ciûpïo a és p o u r reiu 1 r e r uitepa re die m a*$c qui es L en eiï c t é 11 c >rm e.. 
car on 1 évalue au poids de cent tonneaux, ou em iron deux cents milliers, La 
lianteur mesurée jusqu'au sommet de sa tête est de i3 pieds anglais, la lon¬ 
gueur depuis le poitrail jusqu'à l'extrémité de la croupe de iG pieds, et lu 
t irtonlrreuee de son poitrail cl de son col :>6 pieds. Ces mes rires données par 
M, Rnighr diffèrent peu de celles qu'a prises M. Daniel!; cet artiste a trouvé 
pieds également de longueur sur ix pieds 6 ponces de hauteur. Dans leurs 
jours de fêtes, les Hindous se réunissent autour de cette idole, lui suspendent au 
cou des guirlandes, des couronnes arlislement tressées, la peignent ou plutôt 
la barbouillent de differentes couleurs, et principalement de fiente de \aelie 
delai ce dans 1 eau. Les cérémonies ressemblent bcam oiip h celles que les 
Sahéens pralirpioient devant le Sphinx, suivant Abdollatlix f, Al-Maaryzv, àl- 
Soyoulhj 4 , etc. : elles ne cessèrent d’avoir lieu qu'en l’an i3;y, époque où le 
i lu-l d une dmiekerie, située au vieux Caire, communiqua son indignation 
a ses moines; ils mutilèrent J idole , et la réduisirent à-l'état où nos voyageurs 
1 ont trouvée. Celle mutilation a enleve au Splmix 1 espece de prestige qui 
I em iroimoil, et a écarté scs adorateurs. Lés Hindous témoignent le me 
dédain pour leurs idoles mutilées; et ce n est pas la le seul traiL de resse 
bUnce qui existe cuire eux el les SalicCns ou adorateurs des astres, comme 
j ai eu déjà et comme j aurai encore plus d une fois occasion de le remarquer. 

Suivant une tradition très répandue à Tanjaour, le buuf dont il s’agit se 
Irv v toutes les nuîls pour se promener autour de la pagode ; de sa bienveillance 


me 

Nl- 


(0 V'^ plane ho XVII, dr ses Estais 

e i ! par M. Pendant, U k <r ofth e /i indt ms! a n, 
t. TI h p. p 4. 

Q ) Il est inutile de répéter ït-ï les citations 
fl les ééla il h; consignés flans mon . U r moi h- sur 
fe Sphinx j pag. >/|/ + , de mes i. ci vmcisfl) mi sis 
sui le Fojage de .Vorden, tonu 111 de IVclition 


iH - 4 H) dt ce voyage. Quoique Pou trouve h Trit- 
diinapaEi eoiiinit' à Memphis, et peut-être 
même ailleurs, une statut culnssaEe placée au¬ 
près il’mie pyramide, il ne faut pas en cou- 
dure que clans l lgyptc et d:uià rilindo'Uslftb 
hü pyramides dussent toujours être aeeomp.i- 
filées d'une si a lue colossale. 
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cm de ses ressentiments dépendent la pluie ou ta sécheresse, IVibondaiiee ou 
la disette, la lèrtdîté ou la stérilité de leurs terres. Soii qu ds veuillent cons¬ 
tater le miracle qu'ils raconIont., soit pour éclairer l'idole dans marche 
nocturne el solitaire;, ils disposent: tout a l'entour un “nmd nom lue de lampes, 
et allument même des las de fiente de vache desséchée. Les brahmanes affir¬ 
ment, el leurs dociles sectateurs sont très intimement persuadés que ces pra¬ 
tiques religieuses ont la plus grande inQiienn sur le bien-être des hommes, 
et sur la prospérité de létal'. Le désintéressement des brahmanes (pii ré¬ 
pondent u j jc pareille opinion eu fait a certains égards par donner l'absurdité, 
el nous insistons sur celle circonstance, d’autant plus qu'il est peu d'occasions 
où les ministres de lïruhmu méritent un seuil la tde éloge. 

Les piliers qui soutiennent les édifices, auprès desquels se trouve 1 le boeuf 
colossal, sont du stvle hindou le plus pur, et il un très beau travail. On \ 
remarque, comme à Madhoureh, des statues presque entièrement eu ronde- 
bosse, et prises sur pièce. Le petit portique placé a ta gauche du spectateur 
est vis il dément, un hors-d ce u\re de construction moresque, comme le dé¬ 
notent les ceint res en ogive. 

La même habileté, les mêmes conceptions vastes cl hardies qu’on admire 
dans les monuments hindous, dont ou vient de lire la description el d'exa¬ 
miner 1rs dessins, se retrouvent dans la construction d'une vaste piscine, 
consacrée aux n hlniions, et sil ure au nord de la grande pagode. Vous u'avoir* 
pas cru cependant en faire le sujet <1 une de nos planches, parccque nous en 
avons sous les veux de plus belles, et nous u'éproiivons que l'embarras du 
choix parmi cette espèce de monuments, dans ta construction desquels les 
artistes hindous nous paroisseul avoir une supériorité réelle à l'égard des 
Européens. 

La grande pagode que nous avons décrite n’est pas la seule qui existe a 
Tanjaonr; il v eu a une autre dans le petit fort, et rrIle-ci a été dernièrement 
transformée en mi arsenal qui renferme plus de six mille armes a feu. A l’en¬ 
tour sont disposés des cations, des mortiers, des bombes, des boulets ; sur 
les hautes murailles qui feriv ira mien! l'on a braqué des pièces de rempart, e! 
placé des sentinelles. On peut gravir sur le sommet de cette autre pagode. 


i) A cucre J’Mtiisch mùs. nachrickt. I bine supra. 
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de là on jouit d' une vue immense et sans homes : on a per roi t meme: , du 
ente de l'on est, le haut rocher de TriIchruapalî, qui est pourtuni. à fa distance 
de treu te-eiuq milles anglais*, ou cm non douze lieues communes à vol d'oiseau : 
mais les sinuosités du chemin sont telles qu'il faut en faire plus de quarante 
Il est vrai qu on marche constamment sous d'épais ombrages, et le long 
d une espece <1 allée de beaux arbres, très tortueuse, qui vous conduit avec 
très peu d'interruption des portes de Tanjaour au pied du rocher de Tri- 
Eehinapah *. 


ROCHE II DE TKITCHIN U’ALl. 


VL XJ. 


Ce rocher 3 qui s’élève an milieu d'un pays plat, est situé dans ta partie 
méridionale de la v ille dont ilportclenom. M. Cambridge "'lui donne 3o<>pieds 
de haut, tandis que l élégant et fideJe historien de l'Inde, M. Ormes 4 , n'évalue 
celle hauteur (pi a i 5o pieds. Ces deux opinions, en apparence si eontradu> 
toires de deux écrivains dignes de faire autorité, peuvent très bien se conci¬ 
lier, si I on lait attention que l'un aura pris ses mesures à partir du bas de 
l-i montagne, lautre u aura compté que du pied même du rocher supérieur, 
qui s élève presque a pic sur cette montagne, ce qui est sur tout sensible 
dans la vue du rocher prise du bord droit de ht rivière de Révéré, à un bon ^*11 
T 1ÎU * MJ d, pendant la saison de la sécheresse, au mois de juin i ~iyi, 

L 11 voyageur, qui paroEt avoir examiné avec une attention particulière ce pro- 
iiige de la toute paissance divine*, comme tl le nomme, a compté cinq cents 
degrés a I escalier par lequel on monte du pied an sommet de cette montagne 
qui e$l de roc vit. Une bonne partie de cet immense escalier est creusée dans 
l'intérieur même de la montagne, et reconverti dune belle voûte en pierres 
dr faille. Cette portion couverte, et conséquemment invisible au dehors. 


\ x) euere Danisch mission michrich f. I lu 
ac supra. 

a Lettres édifia n tes, loin. Kl 11. p. t 'i j . 

? An Account of the wur in India r pig. 1 5. 
V(| vez a U CS j lu b(‘lle carte topographique (h-.s 
{■nvirons ih Triichituipali cl te plan Je relie 
villi" itiseres dans l'ouvrage eil<-. 

(4) Ilistoij nf tho mihtiuy transactions of 

a. 


i/tr Britisk nation in Hindoostan, 1 .1, p„ i8y 
(A 3 ii». elu trouve . page 3 j 'j, un excellent plan 
de F escalade U niée par les Français le no¬ 
vembre i* Vi. 

J 

» \\ 1 1 1 nier dei- a 11 ma e t 1 1 , Xeuere gesch h-hte 
tkr évangélise, mission iïnstalten, Vil! Stüek. 
"'«■it i l r8, iiiitl V] Siiiek - scii 68o. 
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conté ii E- environ trois cents degrés; elle rond ml par mie pente encore assez 
rapide du niveau du sol jusqu à l'espèce de plule-kn me d ou sendde s e lancer 
presque perpend îeulairement le rocher supérieur. I n escalier découvert, et 
composé de plus de deux cents marches, conduit sur hi cime de ce rocher, 
dont la portion qui regarde le nord est rouroimiïO par une asâCfe vaste pagode: 
un petit édifier cm ironiié d’une colonnade, cl surmonte du pavillon anglais, 
le termine d’une manière pittoresque ; r est un tchoiihi \ où vont se reposer 
1rs prrsiüiiu's [denses qui se sont acquittées de leurs dev oii s de dévotion dans 
la pagode. Il y a encore d'autres teliotiUrvs sur le liane de la montagne, comme 
on le voit sur la planche XII qui offre aussi cette pagode, dont nous venons 
de parler, vue du roté 1 de la porte d’entrée. Elle a été souvent d'une grande 
utilité aux Vnglaïs dans leurs guerres avec lïavder U\ hhàii et d v pou su Ilium 
son fils, pureéque de la on domine sur LOUite la campagne d'alentour qui est 
très unir jusqu'à Taujaour, hes -Vuglais entreteuoient constamment un homme 
muni d’un télescope, et qui iudiquoil par des signes ou par écrit les mou* 
vcmenls de rennemi en rase campagne. 

PAGODE DE TRITC1-11NAPALI. 


rl. xm 


tieUe pagode diffère tellement de tous 1rs autres édifices consacres au culte 
hràhmaiilqiir, soit pour le six le, soit pour ta forme extérieure, que nous a\ ons 
cru devoir La faire figurer dans trois vues successives, qui se trouvent ici 
sons les u" u, 1 x et l3, Ce ifest, à la vérité, qu’un accessoire fort pitto¬ 
resque dans les deux premières v lies, mais elle forme le sujet principal de la 
planche XIII; W. Daulell l’a prise du sud-ouest, d'un endroit assez élevé, et 
habité par des brahmanes qui desservent ce temple, que sa simplic ité rend re¬ 
marquable; car oun’v découvre aucun ornement, si l on en excepte les figures 
de vaches cl quelques autres idoles rangées sur h; sommet des murailles. Les 
portiques, ou les salles de cette pagode, dans lesquel les ou admet les Euro¬ 
péens, offrent Sa meme nudité; celte nudité intérieure et extérieure, aussi 
bien que sa forme carrée, lui donnent une grande ressemblance avec les 
Poutàla on temples bouddhistes du Tibet* (icite ressemblance est-elle lelfet 
du hasard, ou doit-on l'attribuer aux et > ni muni cations religieuses qui exis¬ 
tèrent autrefois entre 1 Inde et le Tibet, ou bien aux progrès de la réforme 
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iiv lîouddhah? C'est mit* de ces questions que je n'aborderai meme pas. Je 
nie bornerai a observer qu'on trouvera bientôt d’autres traces rie celte reli¬ 
gion, cl de nombreux monuments bouddhiques dans les pagodes souterraines 
de Mavalrpouram, d 1 dépliant;*, rl d'Ellora, pour lesquelles nous ne devons 
pourtant pas nous empresser de quitter trop précipitamment le site roman- 
hqrir de I t'il<hiiiiîpali La forteresse on lu ville, car les vovageurs emploient r \iv. 
fcri.e do 11 1jE t- dénomination ? mérité quelque attention 1 : elle est bâtie an mi- 
,ieu cî inæ v:istc paille extrêmement unie, et tout k lenteur de ce fameux 
rocher que nous venons de décrire s'élevant a la fois dune manière si brus- 
(juc et si imposante, Llle environne conséquemment ht pagode à laquelle 
elle doit son origine; car les premiers habitants furent ici, comme dans beau¬ 
coup d antres parties de 1 Inde, les brahmanes attachés au service du temple, 

[uns les depots qui vinrent se fixer auprès de l'objet de leur culte, enfin les 
marchands que 1 espoir du déhil et du gain attira. Ils commencèrent pareil- 
\ ïrojiiitïi Içiii's dmneurt-s, construites au pied meme du rochér, d une muraille 
qui poinoit avoir îooo k isoo |>as de circuit. La population s’étant accrue 
av<v assez de rapidité, la nouveDe a ille acquit la moitié de retendue quelle a 
mainli nant, cl ou éteva une muraille transve rsale dont on v oit encore au- 
joutd hui les vestiges, Le troisième accroissement eut lien du roté du sud, 
cl ou traça une enceinte qui n’a pas varié depuis cette époque; ce sont 
deux murailles flanquées chacune de tours rondes, lesquelles sont éloi¬ 
gnées de 8o à ioo pas les unes des autres a , el aujourd’hui ruinées; sur 
leurs fondai ions les Anglais ont bâti des bastions aussi réguliers que le local 
pouvoit U permettre 3 . Cette double enceinte, longue de'aooo pas de l'est à 
1 ouest eE large de i foôb, lorme un parallélogramme da-peu-près une lieue 
di-u-ntluv. I .a muraille extérieure est construite en pierres de granit longues 
dv 5 a 0 pieds, et qm, posées en travers, forment l'épaisseur de celle muraille 
dépourvue de rampe ou parapet ; celui de la muraille intérieure, car elle eu 
a un, est haut de N pieds, et couv re complètement les soldats; ceux-ci peuvent 


i La v tw h fui Presse mèine, qui Cïîi U; 
t\c la w cniuli' phrtdiv des llrivfc uber ml 
luttien fier vorgebirge Le11m s i l r H11 ( lr, si i ,■ le 
**1* Iîatjnc>-Ls|3( i ;mce, rh\ T (lu jsru s 

lEU inf ' par ^L IEvsi , ist peu fidèle, cl sui-Emiï 


il uim l (‘^miiion Lien (bible. !/cmvr;igpa pour- 
C;m( ( : u : puLJ[( L ïtvcc- Lc;njr:i)ii|uic.H,iMriscid(' luxe 
1,3 ’ KultniT, à l.oipz.,m 1^07,en 1 wm-4 0 . 
* L itres édifiantes, 1. MU . p, , Ai-i 35. 

( A < ’ani bri, iVar in India , ete., p. 15-17* 
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Jir *t sur 1rs assailLïîmis par les mcurlrières pratiquées dans parapet, dont 
le terre-plci n peut avoir 10 pieds de large, espace suffisant pour faire eir- 
rtifiT 1rs soldats, I uns deux nu irai Iles sont a uo pieds fie dis Lance I eue de l'autre; 
elles peinent avoir chacune Ao pieds de haut. Dilferenls aqueducs conduisent 
1 eau du Lvâveri ? qui cou Le a un quart de lieue sud, dans le fosse et dans de 
grands bassins. 

Le fosse, large de >n pieds et de i5 à 20 de profondeur, a été creusé dans 
le roevil avec des peines infinies; il reçoit l'eau du Kavérl liai" le moyen d'un 
large canal ; il est plus ou moins rem pi] dans toutes les saisons et ne reste 
jamais a scr ; ou y fait même plusieurs saignées pour les bassins à puriJîcn- 
tiou. L’est l'asile favori d'un certain nombre de crocodiles, qui sont au jour- 
d luii dam I ode tout aussi friands que ceux de l’Lgxpte pou voient letre de 
la chair des bons dévots, dont ils font pour ainsi dire leur nourriture habi¬ 
tuelle; je neserois pas éloigné meme de penser qu'un dévouement ,qee nous 
autres profanes nommerons délire, porte plusieurs de ces pieux fanaliqtics 
a. prcJnvr, pour leurs ablutions, ee dangereux lusse aux beaux et larges 
bassins planche \W ) on ds ne peuvent craindre d'etre dévorés, car il ne sb 
trouve pas de crocodiles t et ton y descend par de superbes degrés en pierres 
de taille. 

La même ville renferme plusieurs places publiques et dl fièrent s bazars ou 
marches; mais les plus considérables sont situés au dehors des deux portes 
principales : celui de la porte septentrionale s’étend jusque sur la rive droite 
du Kâvéri comme on le voit sur la planche XL 

Comme le palais u a rien de comparable a celui de Uadhourèh, notis nous 
contenterons de remarquer qu'il consiste en un grand nombre de salles et 
de gaIcries, La salle du conseil est. soutenue par des piliers, et très élevée contre 
fusage du pays. 

Il faut bien se garder de confondre la pagode dont on vient de lire la des¬ 
cription avec celle de Siringani, que beaucoup de voyageurs nomment aussi 
pagode de ! rileliîiiapalI , parccquYUc est située très près de cette v ille, à 
deux milles anglais ( trois quarts de lieue nord ^ au plus\ dans une prcstjiMsic 


y Lettres êdijiantçi, lom r XIII, pag. i3/|. 
(a; \ ov ce ■ ] 1 î ; 1 r t îles, nirimusdcl i i Lcl lïjj:i 
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former par lo Ràvéri et une branche de ce fleuve qu’un nomme le Coleroum 
Sa magnificencej et sur-tout l'étendue du terrain qu elle occupe, ont rendu 
cette pagode célèbre dans tout l'Hindousl.àn. Sept enceintes de murailles 
hautes de »5 à 3o pieds, épaisses de 4 , et placées à 35o pieds les unes des 
autres, embrassent une étendue de quatre milles anglais, ou plus d’une lieue 
carrce y telle est lu dimension de La muraille extérieure. Deux piliers, formés 
chacun d'une seule pierre haute de 33 pieds sur 5 de diamètre, ornent la porte 
méridionale : cette porte et les trois autres sont percées chacune au centre 
d des quatre côtés de la muraille, lesquels sont parfaitement orientés, cl 
surmontées d une majestueuse pyramide couverte de sculptures 3 . Au centre 
des sept enceintes se trouvent différentes chapelles; ou remarque sur-tout 
celle qui rmferme l'image identique du dieu \ ichuüii, à laquelle Ërahmâ lui- 
inrmr rend un culte d adoration. C’est a cette image merveilleuse que la 
pagode entière doit son existence et son nom; corruption mabbare de celui 
de l> n-rangû-nayaga , qu'on donne à la seconde personne de la trîuité in¬ 
dienne, quand elle est représentée couchée sur le serpent Sécha, durée , ou 
Vnanta, San s fin } dont les sept tètes lui servent de dais, et voguant ainsi sur 
b mer de bit, battue par les bons cl les mauvais génies\ 

f .es bibles details sont plutôt faits, je lésais, pour exciter la curiosité du 
lecteur que pour la satisfaire : il m’eut été possible d'y joindre une vue et un 
plan assez étendus de cette pagode, levés par un dessinateur indien, et que 
3longés, membre de l’Institut, a qui ils appartiennent, avoit mis à ma 
disposition. Mais le texte explicatif qui devoit accompagner ce$ deux pièces, 
tomme on ne peut en douter d'après les lettres de renvois dont elles sont 
clungccs, a ut etc perdu, je nai pas voulu essayer même dh suppléer; celte 
timidité, qui ma empêché de profiter de l'offre obligeante de mou savant 
( onirère, déplaira peut-être a quelques personnes, mais on ne pourra la blâ¬ 
mer; et je crois ollrir un ample dédommagement dans la description circons¬ 
tanciée, et sur-tout très exacte de la pagode de Ghidambâràm 3 , nommée 


(■) Ormes’* ffistorj ùf the militât) transac¬ 
tions m India t toits. I, pag. i^y, 

Vtyagû de Sonnemt, V 3 , p. i - :t f édit. 
"*• i". Nous aurons occasion d’osSEtvoi l 'expli¬ 
cation de cette Eillégorie indien rie-,en décrivant 
Je radier sur lequel un l’a sculptée, au milieu 
ù. 


du Gange, dans ia province de Béhàr. 

5; Outre les ouvrages cités en note, et dont 
tui ne contestera pas, je crois, l nmiicnlicitc, 
jm été assez heureux pour trouver iIeuls les 
cartons du docte Fourmont, déposés ,i la Bi¬ 
bliothèque impériale ÿ un plan et une descrip* 
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aussi Sklnmbarnm Isouara, dédire à ïsotiara, et consacrée à Pair': elle est 
célèbre en Europe même sous, le nom corrompu de Ghalambroim ou Clia- 
lemliirom. Cette pagode ne le cède ni en magnificence ni en sainteté à celle 


de Siringam. 


PAGODE DE CH VLEMBROM. 


xv,xu. Celle pagode est située dans l’ànden royaume de Taujaonr, sur la cote de 
Coromandel j a deux petites lieues est de la mer, à neuf de Pondu lien , et a 
xùigt lieues nord de lanjaour. Une double enceinte de murailles, hautes de 
do pieds sur 7 d épaisseur au sommet, forme un carré long, dont les quatre 
laces regardent les quatre points cardinaux; les murailles, méridionale et 
septentrionale, ont tôo toises, celles de l’est et de l'ouest 12 , 0 , suivant: 
notre description maniiscrile, laquelle diffère un peu ries mesures prises par 
M. Durocher de Perigne, cite par M. le comte de Caxlus*: suivant ces me¬ 
sures la même enceinte a toises de long sur de large. M. de la Elotle 3 
donne à ce terrain une demi lieue de tour. Celte muraille est construite en 
briques, revêtue des deux côtes de grosses dalles de pierre, si bien polies et si 
art isleineii! jointes, que pl usïcurs voyageurs ont imaginé que P épaisseur de ees 
pierres répondoit û leur largeur, et qu’elles formoieut le massif même de la 
muraille. On devine quelle raison a prescrit ce genre d'économie dans un 
monument ou d ailleurs l un ne paroit avoir rien épargné. Quatre larges portes 
correspondantes, comme les quatre côtés de la muraille dans laquelle elles 
son! percées aux quatre points cardinaux, donnent acres dans l'intérieur, 
où i on rencontre une autre muraille construite en belles pierres de taille, 
et formant une seconde enceinte moins régulière que la première. Malgré 
cette irrégularité de plan, les portes qu'on a percées dans cette muraille 


bon tracés évidemment sut les lieux mêmes. 
Quoique je n'aie pu deviner l’auteur, son iij.- 
vaiî porte un caractère de naïveté et de fran¬ 
chise auquel il est difllci.lt de se méprendre. 
Lu outre su parfaite conformité avec les des¬ 
criptions faites par les missionnaires „ par 
M. Ormes, de., dans les dcluilsqui leur st.ml 
ccutitmnJSj m'inspirent une juste rtmlkiriec < ri 


Ceux qu’il a seul recueillis, 

1) La Porte ouverte à la vûnn aksanrr du 
paganisme t etc.* pag. tjq. 

(a Mémoires de l'Arademte royale dos in- 
scriptiartji et ùelfes- lettres f tom, XXX , pag. f 
de ['histoire. 

3 Essai* histor* mr l'Inde, pag. 1 4 -i . 
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répondent parfaitement à celles de la première, IVous serions tentes de croire 
tpie la principale porte est celle f|«ti regarde l’ouest, A ? puisque eVsl la seule que 
les Musulmans et les Européens aient laissée ouverte, d’après les travaux de 

fortification qu'ils ont ajoutés à cette pagode pour s Y retrancher dans diffé¬ 
rentes circonstances. 

Chacune des portes, Jî, liante de 3 a pieds, est percée dans un massif ou sty- 
loliate haut de 36 pieds; chaque portion de la porte ( les deux montants et 
le linteau ou la traverse) est composée d’une seule pierre soigneusement tra- 
vaiilce. Les deux façades de ces massifs sont plus larges que les deux côtés; 
ou a emploie à leur construction de belles pierres de taille sur lesquelles 
sont prodiguées les sculpture* ; leur extrémité supérieure est bordée d'une 
cannelure ou corniche approchant assez du goût européen: ils sont surmon¬ 
tes chacun d'une pyramide (pl.X\ I) dont l'entrée se trouve dans le passage 
transversal, La porte de l'escalier qui conduit dans l'intérieur de ht pyramide, 
aussi bien que celle du passage, est ornée de pilastres d'une seule pierre longue’ 
de 4a pieds y compris 17 enterrés dans les fondations, et large de a pieds 
.opouces : l’épaisseur n’a pu être mesurée. Plusieurs de ces pilastres, placés 
vis-à-vis I un de l’autre, et séparés par un espace de 27 pieds, semblent être ans 
attaches ensemble par une chaîne mobile de pierre, composée de vingt-neuf 
chaînons, et engagée par les deux bouts dans les deux chapiteaux. Chaque 
aimc;m a environ 9/2 pouces de circonférence, 6 ponces ci demi de; diamètre 
extérieur, et i pouce et demi rî epmsseiir. Le travail est td qiul faut que les 
(feus pilastres et la chaîne aient été pris dans la pierre meme, qui dev oit avoir 
au moins 60 pieds de long-, «31 est d'autant plus singulier qu’il u'a jamais 
« pu être d'aucune utilité réelle, dit \L de G. y lus; conséquemment il n'y a 
« pas de nation, soit ancienne,«oit moderne, qui nous en ait présenté l’exemple. 

« Mais II étoit si fort du goût de ceux qui ont bâti Chalembrüm, que cet 
" " ,,vli, y qui suppose tant de patience, d’adresse, et d’industrie, est ré,.été 
«jusqu’à quatre fois*». Les quatre pyramides qui s’élév cul sur ces quatre mas- 
sils ont sept étages (pi. \\ I ), et env iron , 5 o pieds de haut* dont 3 o seulement 




I ; h US for. un- l'Inde r pag. i/|3. 

(2 ,1 Mémoires de f^cad. royule des imcripL 
et hçUes leu. p„ /, 7 , fa l 'histoire. 

3 . Suivant tu M s* ii|UÎon ..muiqurê si 


M - lû COmU clc> Caylus, et neuf ai neiin stock 
w rr< ‘ k «-suivant U s IMnisch, mùsionar, Biricht, 
rontiri, X \ V ï. sciht io^-ioS. 

.y S;iiv;n11 noir* 1 * 3 fU'Scr ipiiim manuscrite j 
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sont en pierres de taille, le reste est en brique, le tout tellement surchargé de 
sculptures et d ornements, en pierre et en terre cuite recouverte de ce ciment 
blanc nommé tellena, que la vue est troublée et ne sait oii se reposer. Des 
bandes de cuivre, qu’on peut recomioUrc sur notre gravure pL \A 3 , for¬ 
ment plusieurs ceintures autour de ces pyramides: on avoit autrefois soin de 
nrttover ees bandes Ions les ans, et de leur donner mie couleur d'or, Au lieu 
de se terminer en pointe le sommet de ces pyramides est tronqué, et présente 
une plate-forme dont la balustrade est formée par l’ext ré mi lé supérieure de 
la coiffure en éventail d’un masque hideux qui couronne l'édifice. If escalier 
dont nous avons décrit la porte conduit sur celte plale-fonne, où l'on entré 
par deux issues, cl. après avoir rencontré a chaque étage une salle éclairée 
par deux fenêtres percées eu lace l’une de Pau Ere; celle des quatre pyramides 
(plUYL) que nous donnons ici est la plus large* Des deux faces opposées, 
dirigées vois 3 e dehors et 1 intérieur de la pagode, pu roi s sent avoir un tiers 
de largeur de plus que les deux cèles. ïSous avons remarqué aussi une diffé¬ 
rence entre la façade et les parties latérales de la hase. 

La porte,.H, qui traverse le stylohatc de chaque pyramide: conduit dans 
la seconde enceinte, où règne une galerie a deux étages, soutenue par des 
colonnes richement sculptées. C'est dans les nombreuses cellules, hautes cl 
basses de Mie enceinte, que l'on conserve le sucre, les noix de coco, la 
vaisselle, et les autres objets nécessaires aux sacrifices, aussi bien que la statue 
même de ta dresse avec ses ornements pour les jours solennels 1 . Mais on n\ 
entre maintenant, comme dans la première enceinte, que par la porte de 
1 Ouest, la seule qui soit ouverte, et qui conduit à relie d'une troisième en¬ 
ceinte particulière, a s . assez, semblable aux cloîtres de nos anciens couvents. 
L'irrégularité que l'on remarque dans le plan de la seconde enceinte, comme 
dans celui de toutes les pagodes, et même dans la disposition des chuhm, 
qui les composent, ne doit être attribuée ni a 1 inégalité du terrain, ni a 1 Igno¬ 
ra n cc des arclii t ectes ; elle me ]>art>iL a voir été preserilc par des idées rcligieuses 


mois Aï. te comte de CayUis, cfaprès 1rs me- 
su ïtü 1 1 v e 111 i a voi t mm mu 11 iq 11 ces 31. Dm ru ■ t te r 
de la Perigne, né donne pas plus de lia. pieds 
de haut, cl i- pieds de profondeur ;m\ fim- 
dalions. AL Thomas Maurice se borne à nous 
dire qu'elle excède J au pieds anglais, ee qui 


répond roi t a ssez au x 1 1 2 p »cd s de Aï - < le ( la y lus, 
qui lui sert peu l-êUe clé guide, l/telian antiqiti- 
ties, terni. Ut, pa^. T.è 

i ) Dœnmh . tniss. fient'h Ç cotil i a . X X.X V] 11 r 
sçi Le a 58. 
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T h connu unes, je crois, aux Tudicns et aux Egyptiens T et qui. 

sc retrouvent encore chez les artistes musulmans. Ceux-ci prétendent in¬ 
diquer parda que rien de ce qui sort de la main des hommes n’esL par¬ 
fait* 

La troisième enceinte, a f renferme trois de ces espèces de chapelles, nom¬ 
mées Ch abri par les Malabars, et construites toutes d'après le même plan, et 
donl la construction n offre rien de remarquable. Elles consistent en une nef 
assez obscure, formée par des piliers surchargés de sculptures, et couverte de 
larges pierres posées a plat par les extrémités sur les piliers, et en un sanc¬ 
tuaire séparé de La nef par un mur nayant d'autre ouverture que la porte, de 

manière qu'il y règne une profonde obscurité qui ne peut être dissipée que 
par J a lumière des lampes, 

I. une de ces chapelles, nommée Moulestdna Chabèï> chapelle principale, 
est dédiée au Litige et renferme une idole de pi erre adorée sous le nom de Palli 
Isouara, ! f.souant, le dieu des petits animaux domestiques. Si un de ces :mi- 
manx, palli t oiseau ou quadrupède, touche quelqu'un, ces! un mauvais au- 
gure qu’on peut cependant détourner en présentant une offrande à l’idole* 

Le prêtre de tons les dieux, nommé Tedshàna Nourti, est sculpté en pierre 
à la porte, et reçoit les offrandes. 

La seconde, Md Chabëï y la grande chapelle, est consacrée à Mchnou, et ren¬ 
ferme la statue de ce dieu couché sur un serpent, comme nous l'avons décrit 
ci-dessus page >5. 

Dans la troisième chapelle, SiU Chabèl ou SittAmboulam, la petite salle, 
on ne voit aucune (igtire peinte ou sculptée. Cinq piliers de bois de sandal en 
(Icenrent I entrée : suivant les uns ils désignent les cinq éléments, dont l’air 
(igtiea farine le cinquième, le vent kattau est le quatrième; suivant d'autres 
c’est l’emblème des cinq classes de prêtres, pouda. Dix-huit autres piliers 
d,! même bois, placés devant ta grille de la chapelle, représentent les dix-huit 
pounitia'. I n siégé plaqué d’or est placé au fond du sanctuaire; c’est (c trône 
sarn- de Dieu, Soudnum tu ouvacy probes : il est couvert d’un rideau de soie 
Molet foncé. La divinité y réside, quoique invisible comme l’air que l’on 


t ) f jü $ pou râ nas \ u • r i ven t et vu cm 111 >a rrs mix 
t osttiO-gonu-'H des Grecs ; çr sont cn outre it-s 
iL’iiJs traités ^ograpiiiqiifs tjue les Hmd 




possèdent. \ oyez Jr Catalogue des tnti(inscritï 
sam sortis tle ta. bibliothèque impériale , t^iip j’.ii 
pu b Eicon 1807 „ pag, 1 '5. 
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respire. Ce rideau se nomme le mystère impénétrable, ragd sia t ou le saint 
des saints, et couvre vv quon appelle la splendeur tic: la grave, aroul Chady. 
Us désignent ainsi 1 t A re si 11 irèmo, i nf lui, i n\ isible, la en use première, Brahm ', 
ii qui rien M'échappe, qui ne peut être représente d'aucune manière, et: que 
Brahma lui-mémc adore. Quatre piliers, représentant les quatre véda ou 
livres de la loi soutiennent ce rideau, aux cotes duquel il se trouve encore 
six autres piliers emblème des six sdstra \ Cette espèce de sanctuaire, lèrmé 
par Je rideau violet, n'est qii'tmc estrade qui règne le long du mur du fond, 
et élevée de cinq marches au-dessus du sol; elle est pavée avec cinq grandes 
dalles «le (lierre, c[ui rappellent les cinq voyelles nommées pantcha Ici, ara , 
ou les cinq syllabes sacrées, Thvnci U:hc\-(iytt. Les brahmanes ne voulurent 
jamais permettre aux missionnaires danois de monter sur cette estt ade. A ren- 
I rèe i n c i u e de I a c 1 1 a p e EI e sont [ > 1 ; t cées d c 11 x si a tues de portier, 7 ot i vdi ri Pdla- 
gtter, et le serpent, commencement et principe des choses, ali Sécha; le tout 
exécuté en porphyre hrun foncé, semblable à ces deux lions qu'un nommé 
M. Ansoii apporta de la meme pagode de Chalembrom à Londres 4 . Ce tte cha¬ 
pelle est couverte en enivre, eL surmontée de neuf boules du même métal bien 
dorées, ce qui Im a valu le surnom déport amboulam> salle d’or. Ces iicul boules 
sont aux yeux de certains Hindous !'indication des neuf ouvertures du corps 
humain ; d'autres \ croient rceounoitre le symbole des ueul'grandes déesses, 
itava sacty 7 des neuf descentes, avatar a, ou incarnations de la divinité; enfin 
les neuf planètes, car, ouLre les sept Connues de Ions les anciens, ils comptent 
pour les huitième cl neuvième ragou et h al ou 3 c'est-à-dire les nœuds boréal 
et austral de- L'ccly pliquc. Le toit de cette salle se compose de soixante-quatre 
chevrons recouverts de vingt-un mille six cents carreaux de terre 1 , le nombre 
des chevrons est égal à celui des arts et métiers; les carreaux de terre ou 
tulles indiquent le nombre de fois que l'homme doit respirer pendant un 
temps marqué. La grille de ta chapelle est formée par quatre-^ uigt-seize bà- 


i Ou Itrchma, mol neutre sam&krit 1 qui 
signifie le grand Etre; masculin Brûlmià, le 
pouvoir créateur ou plutôt formateur, Voyez 
mes Votes sur les Dicujc île ï hulv , etc+, loin, I , 
pages ftt/| cl y. i7 , des Recherches asiati¬ 
ques, 

(a) Voyez sur les quatre vèdas cl sur leur 


conte n u le Catalogue des manuscrits s&msÂrits, 
pu g. ii$-a3o 

\?>] |] va. six grandis sauras qui soûl censés 
contenir toute [a science divine el hucilüiirie. 
Recherches asiatiques, t- L, pag. «oflwde 

M. C 

(4) Peimùnt's ffîndoostan, t. [f, p. 
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tonnets, par allusion aux quatre-vingt-seize manières philosophiques de 
dépeindre L'homme'. 

A peu de distance du mur qui environne ces trois chapelles, C, et du cote 
'!" 11011!, on a. reusé une vaste piscine tic forme parallélogramme, I), fermée 
pi,11 mie muraille avec trois Ouvertures, cl destinée aux purifications tics 
Hindous (JUÎ veulent visiter la pagode; on y descend par un magnifique esca¬ 
lier en pierres qui règne tout à l'entour. Les eaux en sont incorruptililes, 
t.l ou ItuT fitti iIjiic des vérins extraordinaires :pn semblent garanties pat' le 
nom même de Chiven Gatiga, fleuve de Siva, que porte ce vaste bassin 
(V nom un peu emphatique l’est pourtant moins que celui de mer d’airain 
donné à une cuve de cuivre tout an plus aussi grande que la chaudière d’un 
hôpital, et qu'on voyoil à la porte du temple de Jérusalem. Une belle galerie 
à jour, soutenue par des piliers, borde cel te piscine, et sert d’abri aux dévot» 
de l'un et l'autre sexe qui « iennent se baigner; Car les hommes et les femmes 
nagent pcie-mcle sans donner beu an plus léger scandale. Absorbés tout en¬ 
tiers dans la prière et dans la contemplation, ils demeurent long-temps à 
genoux les yeux fixés vers le soleil, faisant une offrande à la dix mité dont ils 
oui apporté avec eux la statue, et ils restent dans une parfaite immobilité 
puni' st: livrer a la méditation. Ce bassin est un des dix endroits de purifi- 
cation, itrici y qu ou trouve a Chnlenibroni. 

Nous nous bornerons a indiquer le plus important après celui-ci; c’est 
une source nommée le bossé de la joie éternelle, Parant /manda kâubam; elle 
coule dans un bassin construit avec de grosses pierres de taille Semblables 
a celles dont est construit tout l’édifice. Cette petite piscine, dont parlent les 
missionnaires danois, mais qui n’est pas indiquée sur notre plan manuscrit, 
dépend de 1 Jmmen Aovif, temple de la déesse Aminci ou Parvàtî, femme 
d l.souara, ou Siva. Le même édifice se nomme aussi Déva Oiàbêï, oratoire 
sacre, b ; c est la principale des trois chapelles placées à l’ouest du Chiven 
Ganga : elle est d un assez bon style, soigneusement entretenue, et au centre 
d une enceinte de portiques formés par des colonnes, b. Les missionnaires 
n om pas la permission d’entrer dans l'intérieur de cette chapelle, et on en 
lcrme la porte quand ils passent devant; mais des voyageurs laïcs, qui n’ins- 

. Dænisck. mission, BcridH, «„ii„. XXVI . seite ,oi-,oü ; conlin. XXXVfll, «cil» aSj-sfio. 
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pirerU au* brahmanes ni inquiétude ni jalousie, obiiennent laidement la 
permission d'\ rire introduits, et peuvent l'examiner a loisir. Ce temple par- 
lieu Lier est divisé en (rois parties 1 , d'abord une espèce de ne! a jour de trois 
cotés, ej et romposéc de six. rangées de piliers qui lormcnl cinq allées; celle 
{Iti milieu est plus large que les quatre latérales , lesquelles lormcnl. ce que nous 
nommerions une espèce de bas-côté. Des seul pt tires pinson moins grotesques 
couvrent entièrement le fût de ccs colonnes; on y remarque principalement 
| rs différentes incarnations, avdtara, de la div inité. Leur chapiteau rappelle 
fordre ionique dans son élat le plus barbare- 1-es deux pilastres de la porte // 
de l’édifice étoienl liés ensemble autrefois par une cl un ne mobile de pierre, 
semblable a celle que nous a\ ous déjà décrite ci-dessus, page 27. pi X\ SI, 
lisez sur quelques i'preuves Dt*va, au Lieu Avnertachabëï r Cette circonstance 
donne lieu de conjecturer que les deux pilastres, aussi bien que la chaîne 
qui les aüaçiioil, ont été tailles dans le même bloc; il ne reste maintenant 
que quelques anneaux suspendus aux chapiteaux des {leux piliers. Cette chaîne 
léa pas résisté plus que celles dont nous at\ ons parlé, aux injures du temps, ou 
aux efforts destructeurs soit {les musulmans, soit des premiers conquérants 
européens. De larges pii rres, posées à plat sur le sonmtel des colonnes, for¬ 
ment le toit de cette nef, dont chaque côté about 11 par son exlrémilé occi¬ 
dentale t outre un mur, r, orner! dans le centre par une large porte: elle 
conduit dans une portion du même édifice qu'on pounoil nommer le chœur, 
pour nous rendre plus intelligibles en nous rapprochant d'objets plus connus. 
Ce ehceiir \ est de plaiu-pied avec la nef, ei, outre la grande porte du milieu, 
en a deux latérales opposées, g, fuir lesquelles ou peut passer dans le cloître,/^ 
eux iromuml. ï ne estrade,liante d’environ 2 p 1 ,occupe le fond de la salle; 011 \ 
monte par lui escalier, h , pratiqué :t droite en entrant- Vu milieu de cette estrade, 
cuire la porte d entrée et celle du sanctuaire, se trouve la statue du bœuf, i f 
[pii sert de monture a Siva, l’époux de la déesse Parvati à laquelle ce temple 
est dédié, D’obscurité {pii règne dans cette portion de la salle, ou se trouve 
l’estrade, laisse à peine distinguer au milieu du mur contre lequel elle est 
appujée, la porte, A, du saneUvaire ; cVsl la seule ouverture pratiquée dans tel te 
(misiéine division du temple, laquelle 11'esl éclairée que par des lampes soi¬ 
gneusement entretenues, ci toujours allumées. La statue de la déesse, de 
grandeur naturelle, se trouve placée positivement en face de la porte : tous 
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les jours on lave cette statue, et lYau qui n servi a et pieux office s'écoule 
|>nr un egotd, dont l'ouverture est constamment assiégée par de dévots Hin¬ 
dous, a V ides de boire relie eau sanctifiée. Ihr uii<‘ muni fier lire 1 rès remarquable 
de la pari des prêtres, eet acte de dévotion n'est soumis à aucune rétribution. 

On recoimoit de loin ce pelil sanctuaire aiL\ trois houles dorées dont est 
surmonté soit toit eu forme de demie. 

Au nord et an midi du Déva Cliabëï, que nous venons de décrire, et tou¬ 
jours dans la partie occidentale de la pagode, on trame deux édifices nui 
nieriLént aussi quelque attention. Le premier consiste eu une seule salle, 
que nous nommerons la salle aux cent Colonnes, F, pareequ elle est envi¬ 
ronnée de portiques soutenus par « eut colonnes. La. muraille qui ceint, cet 
édifice aboutit par scs deux extrémités septentrionales à la mura il Je exté¬ 
rieure du Deva fJiahe, : du coté du nord Cette muraille extérieure sert aussi 
de point d appui a Pextreniité d’un portique eu forme dVqtierre, parallèle 
aux murailles septentrionale ci occidentale d’une vaste salle carrée. G, en¬ 
tièrement ouverte du cote de I escalier, qui est. composé de sept à huit marches, 
un peu moins larges que la façade tournée vers îc levant : un certain nombre 
de colonnes ou piliers soutiennent le toit I uriné de dalles de pierre posées a 
plaL (axs deux salles servoicnl probablement de reposoir dans les jours ordi¬ 
naires, lorsque fou droit I idole Par va tf de sou temple, E, et qu'on la pro- 
menoit processioimdlement. Ce nVlpii sans doute qu’aux grandes fêtes qu’on 
portoil celle idole dans le A isrtii (dh-<îbëi f ou chapelle de la joie, nommée aussi 
. î nanti a ( luihaï s chapelle de I éternité. Il , a E orient de la grande piscine. C'est 
par-la que Siva s avança avec une pompe triomphale en descendant de la ma¬ 
jestueuse montagne de Reîlàeha, L'entrée, qui regarde le sud, s'annonce par 
une magnifique avenue de colonnes rangées sur quatre files, m. Les fûts, liants 
d environ 3 o pieds, et qui u’onl ni base ni chapiteau, sont sculptés avec une 
on èjf i délicatesse; on a représenté différents épisodes du Aïàhabhàrat, et 

circonstances de la théogonie indienne. Arrivé à rcxtréinilë de cette belle 
colonnade, vous monter, par un escalier <lc sept à huit marches très douces, 
dans nue \ as te eut ri i j le nm\ crte, n, et rem tenant environ .mille colonnes, si 
higrniciiscmrnt alignées que, dr quelque coté que vous tourniez les veux, 
vous découvre/ une allée parfaitement droite, La belle plantation des Chainps- 
IJwo noirs donne une idée de cette disposition; substituez des colon tics 

a, 
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i(n\ intu’cs, posta li jilal li'iiiiincnses pierres sur ces colonnes, el vous aurez 

■I 

u lu 1 esquisse encore plus exacte de bétonnant édifice que nous voulons décrire. 
N forme un carré alongc de mo pieds de large sur 36 o pieds de long, et étoit 
autrclois ouverl tle toutes paris; h muraille rpii ÏVnvîronne maintenant a 
été construite parles Musulmans pour \ établir un magasin de vivres: ils se 
sont bornés a fermeriez entrc-colomirmrnls extérieurs. On remarque facilc- 
nien! sur le [dan que les cutre-coloi i uemrnls des cotés sont îik omparablemenl 
|dus étroits que celui du milieu; retni-ci forme une espèce d'allée principale 
d’une largeur presque égale a la façade du temple, qui se trouve de toutes 
paris environne dune multitude de colonnes* L’allée principale a une cou¬ 
verture de Iniques lices ensemble avec un excellent riment impénétrable a 
leau, et semblable, je crois, a celui qu’on a employé 1 aux bains de Julien. 
t J ar le moyen de ce riment, les énormes cailloux de ces bains et les briques 
de noire temple forment un corps aussi solide que tes pierres employées 
a eom rir scs bas-rotes. Ici, comme dans le rc.slc de la pagode et dans toutes 
les pagodes de I Inde, aussi bien que dans les anciens temples égyptiens, des 
pierres d'une prodigieuse dimension sont posées à plat, et portent par leurs 
deux ex (remîtes sur les colonnes, ou sur les chambranles , selon quelles 
servetjt a des pia tonds ou a des portes ; car, je le répèLe, ni les anciens Indiens 
m les J-gypticns n'ont jamais en idée du rein ire, ni de l'appareil des pierres 
pour 1 la construction des voiiEes. Lu fin la connaissance de la cle/\ qui est le 
mol île cette grande énigme, el qui constitue cette belle découverte en archi¬ 
tecture, leur éloil. absolument étrangère, comme elle Létoit aux anciens Grecs, 
qui paraissent Lavoir reçue des Etrusques. L'intérieur de l’édifice, dont nous 
a\mis ioul-a-1 heure la 11 mention, sc divise eu deux portions inégales par le 
moyen dune muraillei La portion antérieure, qui présente un carré parfait, 
a quatre portos percées au centre des quatre murailles, et conséquemment 
deux en lace J une de I autre ; Irais donnent sur la colonnade qui environne 
I édifier, et par la quatrième du fond on entre dans la seconde salle qui 
est plus longue et aussi large que la première. Il u\ a d’antre ouverture que 
^ iJ l ,n| l ,J c ’ l] lace de laquelle est place un autel de pierre, le seul orneurent de 
cel le salle : on déposé sur rrt autel les olfraudes du feu, nommées pêlipomîa; 
c csl la aussi que les prêtres fout leurs cérémonies religieuses. <Vl autel, qui 
jieuE avoir en hauteur la moitié de la stature d'un homme, éloll autre 
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revêtu ni entier de plaques d’or; on voit encore les restes des goupilles de 
lt-r 5 dont ta position régulière indique assez pu elles ont servi à fiier ce riche 
revêtement enlevé par les Musulmans, ou peut-être par les brahmanes eux- 
mêmes à l'arrivée de t es avides et inflexibles conquérants. Les dév ots vont 
aussi déposer leurs o lirai ides liquides sur une petite élévation qu'on a mé¬ 
nagée positivement au milieu de celte chapelle. 

Auprès du \crta Cliabéi est plante un mât de pav illqn, kodikambam\ auquel 
on SUS pend un drapeau, les jours de fêtes. On promenoit l'idole sons la colon- 
nailr décorée de draperies blanches ou peintes, de guirlandes et de couronnes 
de Heurs, qu uti suspeudoil à des cordons attaches aux chapiteaux des co¬ 
lonnes, Après avoir lait sous cette immense colonnade ainsi décorée Je tour 
entier de la chapelle, fa procession \ enlroit comme dans un reposoiiy et l'on 
plaçait 5 pendant quelques instants, la statue de la déesse sur lautel, au milieu 
du sanctuaire. 

Amis n insisterons pas ici sur I étonnante ressemblance qui existe entre le 
plan de la pagode île Chalembrûiu, qu’on peut regarder comme îe type de 
toutes les autres, e! celui de quelques anciens temples égyptiens; je ne lé mis 
que répéter les observations de M. de Caylus f de \L Maurice, et de quelques 
nul res savants, J ajouterai seidemenl que ce rapprochement acquiert encore 
plus d authenticité par la publication du magnîlique ouvrage de la Commis- 
simi d lügvpte. Mais tout en insistant sur un lait de l'exactiliidc duquel il est 
la ci Je de se convaincre, nous ne prétendons pas l’expliquer à l’avantage de nos 
bons Hindous, ni établir lu moindre parallèle entre eux cl les Egyptiens pour 
I ancienneté de la civilisation et des monuments, 

Aous navons,jen comiens, aucun renseignement positif sur l'époque on 
lui nmstruil ci lui que nous venons de décrire. Quelques voyageurs, et même 
quelques savants, le font remonter au-delà de IVre vulgaire, et citent princi¬ 
palement a l appui dr leurs conjectures les nombreuses inscriptions répandues 
dan* celle pagode, et dont on a perdu riulcUîgenrc, tandis que les plus an- 
1 tcnnes formes du 1 ïeva-uàgaiy datent an moins des premiers siècles de bore 
1 h t l tienne, Abus cette preuve, en apparence si spécieuse, sera à-peu-près 
nulle aux veux de nos lecteurs, quand ds auront vu le monument de 
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l'Vvrouz-cliàh, élevé auprès de DellI* vers (asm , el chargé d inseri plions 
aujourd'hui inintelligibles. Fl sans remonter au cararlère cursif des Fgvp- 
licns ui à leurs hïérngh plies, qui clolenl encore rmmus el même employés 
par eux ci par les (ivres établis riiez eux dans le second siècle avant Jésus- 
rbrist, comme le prouve la précieuse inscription trouvée à Rose Lie, citons 
seulement le caractère saeanv de nsi lé en Perse jusqu'en fêta, el proscrit, ou¬ 
blié a\ ce la dvuaslîr dmil il porte le nom. Dr Ions temps les grandes révu- 
lulions politiques ont entraîné les proscriptions lit Léraîres, malheur dont 
les suites sont peu dangereuses en Europe depuis I invention de l'imprimerie, 
mais i neal eu la! des par-loul oh n'a pas encore pénétré cet art destiné à changer 
la lace du monde entier* 

Je passe sous silence plusieurs autres preuves tout aussi peu solides que celle 
(par je crois avoir suffisamment réfutée : eomioissems maintenant fopinion 
( I es écrivains hindous, [ n brahmane t qui a\oil luit Sîiifhnhara pourénft\ ou 
l'histoire de la pagode de Clialeuibrom, disotl a un missionnaire danois qu’elle 
avoil cté 1 construite par trois de leurs plus célèbres monarques, Shorlicn, Cho- 
ren , el Paudoie Il plneotl I aclièvement de cette grandi 1 entreprise vers Pan joo 
du kab vouga, le quatrième âge des Hindous ou Cii — av. J.-C. ; de manière 
que -j 1^9 ans se seroient croules depuis colle époque jusqu'à présent*, Nous 
sommes c le lignes de présenter ce fait comme inemilrstahh , eJ de prétendre 
prouver J exactitude de ici te date : mais il est certain au moins que eet im¬ 
mense édifice, et que plusieurs autres plus considérable* encore, situés dans 
nu ravon de v ingUeinq a trente lieues, n ont pu être éle vés que sous de puis- 
sauts monarques, dans un étal florissant, et par des artistes intelligents; 
époque dont il ne reste presque aucun vestige dans les annales de ceLLe eon- 
Irée, comme on peut s’en convaincre en parce niai il l'excellente histoire du 
Maïssour, nouvellement publiée à Londres par VI. le colonel Mark \\ ilks. 

Vous ignorons meme coin bien on a consacré de temps à celle grande 
entreprise, capable d’ëflrnvcr nos ai listes d'Europe. Que de difficultés n'ont 


-, i Lcl (>UM:igc t.'iM'knrx, en UmilouI, a clé 
lr <li l Inde par M. Anquetil du Piitgü , 
qui \r die, lomr t T p^age nxr , du Z end-avala, 
It 1 :l il p;o I ic des IIIKUIISC 1 ils de ce savîiut ofien- 
I il liste que nmiü avons acquis potir Lia liibiin- 
llléqtKî iinpEj Èütkc 


• wj je suis ici It- ealri.ll établi par les savants de 
Calcutta* researc. t t. H , p* 1S7 de la 1 rad, 

fume. Le inLssinnjj niX' ou plutôt les Brahmn- 
jies complotent 4485 ans depuis celte époque 
jusqu'au mois de décembre 17 33. Dunïsch 
Ilçftvhtt roui. \\XA lit. scîte 5.:')- :>:">S, 
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pus clii vprouver ceux de l'ImUq InVn inouïs iiislruîts que nous dans la 
CEiuiq ne, et munis de madimes et d'outils moins parfaits que lès nôtres, V la 
diffic ulté d extraire de leurs carrières profondes d'énormes blocs de pierre , so 
joii^itoïr rembarras de les transporter dans l’espace de plus de cent, lieues, 
de leur faire traverser de t as tes et épaisses forêts. N est v rai qu'ou a pu les em- 
barquer pour une partie de la roule sur le Colcîjbim et le Nardi-uiiinsalîmi. une 
brandie de ce fleuvi*. «On fesplaçoitsurdos bateaux (ou plutôt sur des radeaux 
« que les gens de «ci ancien pp savoient construire, dit M. Du rocher de la 
« Berigne 1 ».L’immensité de ces travaux, l'étendue de la pagode, sur-tout les 
ornements, les sculptures dont elle étoit surchargée, les objets précieux de 
loule espèce et les richesses qu’on y a\ oit prodiguées, prouvent assez de quelle 
vénération elle jouissoil aux yeuv des Hindous; vénération justifiée encore par 
(v passage du •Sctiàiithtira poiiK<tn & 3 que nous avons déjà eu occasion de citer 
pi 11 < dunment, page 3 b, i I oj i lait tin u u E f i o n d a union es a 1\ ac I • : a Bénarés , 
mi million a I iroupadi, deux à Koubavam, tout cela ne vaut pas plus qu’une 
seule aumône faite à Sidàrahara,.. Le roi de l'univers, c'est-à-dire Siva, a dit; 
« Je suis moi-même un des trois mille prêtres établis i Tille v, Tilkymauve mm- 
« wr.»‘ l illcv est tm des noms de Sidâmbara, Sidànibaruiu ou Cliali mbrom. 


Les Savants de Calcutta tjue je ■v ic-nsde cher* 
s'w William Jones, ci scs Pandits, placent Je 
commencement du kali youga vers lan h>j- 
av a j t UL -C . lises; coj j sëi|ïieru t jumil -j .:\ag au lieu 
de i^aq, ci-dessus, page 36 , tig. îrj . Kous 
ne devons pas omettre cependant qu’ailleurs 
( Bechenhtàs asiatique* t tome 1, page uy\ ) les 
memes savants ne sont [tus éloignés de l'aire re¬ 
monter le kàli vouga^qulls nomment 1 m dge/tfs- 
torique des Hindous t k aûoo a t ts a v. J ,-C. ; c’est t 
a Eu vérité,, le plus liutit période qu'ils croient 
pouvoir fiM-r, Mais d autres membres de la So¬ 
ciété Asiatique, MAI. Wilkins, Daw, Wilford, 
Colobronke et Beiitle\, Retorde ni tous à pla* 
cer là première an née du Mi yonguà l’an îioo 
ou hoi avant notre ère. Voyejt jsiaL fîesear., 
lom. J t p. i-aq, édit, de Calcutta . p. 67 trad. 
Laite,; t. Il, 11, 1 !j 3 , édit, de Calcutta, p, 
trad, franc.’ t, VI, p. 55 a, 554 , 558 ? t. VHï, 
p-, ; 1. IX, p. 84 , â1 1 et 1 18 „ édit, de Cal- 

cuLtn. Celle opinion .j en v;i Itueur d^s noms 


d'un xi grand poids que nous n' h éditerions p.is 
à tin accorder la préférence sut la précédente, 
ni nous ne craignions pus de pa mitre trop p rê¬ 
ve uiu eu faveur de ta haute au tiquiié dex U in- 
dous, puisque, d'après celle hnst^quafremille 
cinq cent douze ans se scToieriï iTûuiifs depuis 
qu'on a posé la première pierre tic cette pa- 
godm Ce calcul seroit bien favorable ans 
partisans de l'an t iqttii-e indienne, si l’mi 11e 
eonnoissoit Int signe mauvaise foi des Jn-àluna- 
ites, cl les nombreuses iiîlerpobiioiLS qu'ont 
subies la plupart de leurs livres. MM. U jlfm-d 
cl Béni Ici, ne nous oui laissé aucun doute sur 
ce point, 

1 J /,èmoites de i Acuth m te des insvn'ptioHs , 
loin. X X \ I , p. ’jli de ŸHistoire. 

(a Idætiisch , mission . /brickt, co 11 li 11, WH, 
seite cj 5 und <)d, Voyez aussi la même cnb 
lecliou , continu Vil, s. 3 )$ ; X\I ? s. dur; ; 
Xllj s. 8 oO“Üo 3 ; LXÏX , s. i 55 1 : et LXXXIY, 
s. 1717 und 1718. 
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Ces trois mille praires ont transporté depuis plusieurs années leur idole 
d’or à Tirouvalour, et de la a Negapatnam, depuis que les Musulmans cl en¬ 
suite les Européens se sont emparés de Chalembroni'. Cette émigration, qui 
eut lieu v ers Fan i ;5o t provoqua sans doute l'espèce de révélation miraculeuse 
racontée par les brahmanes aux missionnaires danois Le i d nov embre 17^, il 
/il. de grands éclairs, cl le tonnerre tomba sur la pagode de Skhtnharn ; te 
somme L d’une fies quatre pyramides fui 1res eu dommage Ml courut un bruit 
parmi les II in flous que le dieu Subi m baram-l souara , c’est-à-dire FTsotiara 
ou le Si va de Sidâmbara , a voit apparu la nuil précédente aux lirai 1 ma nés 
de la pagode sous la figure d’un jeune brahmane, qui les a\ oit éveillés en 
leur disant qu'il ne vouloit pas demeurer plus long-temps dansée temple, et 
qu’il avoit pris l'irrévocable résolution de s'eu aller ailleurs. Us ajoutèrent 
que I éclair leur rappeloit celle apparition et la cause qui l'avoit produite 

Quoi qu’en disent les incrédules missionnaires, le dieu ou ses brahmanes 
n’a voient pas tort , vu le triste état du lien ou ils $c trouvoient relégués. 
Depuis long-temps V intérieur de la pagode n’offroit que des batiments ruinés, 
et quia\ oient bien plus souffert des ravages du la guerre que de ceux du temps. 
Cetle pagode a été plus d’une fois métamorphosée eu citadelle, et conséquem¬ 
ment exposée a tous les malheurs qu’enlrauir un siège. On ne s’est jamais 
occupé que de réparer lu muraille extérieure, liante de a .5 a 3 o pieds; ou fa 
flanquée, d’espace eu espace, de bastions à ht mauresque, et garnie de fausses 
braies. Les portes du sud, de l'est cl du nord ont été condamnées et murées; 
on n’entre plus que par celle de V ouest faite d'un bois très dur, très épais, et 
couv crie de bandes de fer ; il n'y a point de pont-lev is, ce genre de fortification 
étant inconnu aux Indiens; mais 3 e dessus de la porte est garni d’une espèce 
de bastion destiné à en défendre feutrée. Ils ont construit sur le bord exté¬ 
rieur de la grande muraille d'enceinte: une espèce de parapet crénelé en bri¬ 
ques, qui tient lieu de courtine: le reste de F épaisseur de la muraille, qui est 
encore d’environ i pieds, offre assez de largeur pour servir de rempart, et 


( 1 ) Le me'11 lc iec 11 r j I, cou ti iiuél lion XXVJ 7 
[j. r)G , HOt. (3 J* 

Cet orage causa l'explosion du jnagtisiu 
ii poudre des )’ tançais: la commotion ne pro- 
i L |i j s j t • [ti une lï-ziLrdc dans une dus p\ramides 


des portes,et coxifirnin ainsi la haute opinion 
fju'ou avoit de la solidité des batiments dp la 
pagode. 

3) Dænish. mission. Bericht, cotuimiatiou 
L X X.XIV, se î te j 7 f\ p* 17 LîO. 
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pour y placer les troupes rpuï, davis un moment d'assaut, se trouvent proté¬ 
gées par le parapet nouvellement élevé. Les Français, commandés par M. de 
\ illcjieuvc, s'\ étotcnl installés eu i yia. I ,es offeiers a\ oient leur quartier dans 
le 'Pratalchanam, la principale cour; on avait établi les soldats européen* 
et noirs dans il ru- avant-cour, tpii est cm ironriée de galeries hkui éclairées 
et construites en granit. Ils commencèrent par j né nager les brahmanes, res¬ 
pecter le temple et accueillir les déçois, ce qui leur procurai I de grands prcdtls 
et un hem revenu 1 . Mais cette sage conduite éloit trop incompatible avec Feu- 
nui d’un eaiilornirnrrijl et la pétulance soldatesque: bienLot ou établit dans 
la cour du 1 Va talc lia nam la cuisine de toute fa garnison, cl les Parlas étaient 
sans cesse occupés à faire rôtir <m bouillir des morceaux de bond' ou de 
vache, profanation horrible aux yeux des autres Hindous. 

\A nanda ch obéi s eel et minant édifier -a m tenu par mille colon Lies d, une seule 
pierre de granit chacune, et hautes de 3o environ, resscmhloit à une stable 
par la mal-propreté et par la puanteur. Le Dcva chabëï E, p. 3i ), ou Sien- 
garni Ammen Kovil, c'esl-a-dire h chapelle (i'Ammn, ou Parvàti, épouse de 
Si\ a i qui est i endroit le plus saint du temple, ainsi que la mur qui en dépend, 

I or ma ni la plus belle partie de la pagode, cl v eritnhlcmcul: d une ma gui licence 
imposante, servent de salle de festin aux V nuirais quand ils r roc voient b-s 
Hollandais de Porto-Âovo et les Anglais deTiroiikedtev A Aux banquets, aux 
profanations si pénibles pour les biàhniancs, succédèrent des travaux qui 
a li mient pu devenir funestes à l'édifice. Poursk fortifierjes Frau< ;;fis ajoutèrent 
à chaque angle de la grande muraille une tour, qu'ils n’ont pas eu le temps de 
terminer: ces quatre tours sont pourtant indiquées sur noire plan. 1. d’après le 
plan manuscrit qui a appartenu à M. Fniirmont, et d’après celui qu’a donné 
H. Ormes dans le second volume des Miiifary transactions in india, p. 5q3. 
Mais ccs précautions ne leur luron I daucum: utilité; F Vidée ou le village 
habité principalement par les brahmanes, et qui environne la pagode, eu rend 
la défense Éi-pemprcs impossible, car il protège et favorise 1rs assaillants: aussi 
la petite garnison, composée de soixante Français et de deux cents Ci paves, 
apres avoir défendu pendant deux jours H deux nuits douze bastions, fut- 
elle obligée de su rendre à la troisième sommation. Elle capitula I ion oral >lc- 

0 -s f'oj'ttgr J mm iin^land (o india in 

the iéar, t-Sü , p;i», 70, 


•> Ueriefiider iitrmsck . rnissionar., coiM >11. 
I .X \ \ E \ , stile 1 - 18. 
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ment le H) mars ttôo, et le major .Mitnroe entra dans la pagode, accompagné 
de Mohammed VS,\ khân, c e iantomr de uàbâb d’Àreate, un des jouets de la 
profonde politique anglaise dans 1 Inde, 

La grande v eueration dont jouit la pagode de Lhalernbrom, sa vaste étendue 
et sa hante; antiquité j ic sulïiroient pas pour noms faire pardonner le long 
artu'lr que nous lui avons consacré, s'il ne nous dispensent dorénavant d'en- 
Lrer dans d'aussi grands détails sur celles qui nous paroitronl encore dignes 
de notre allen lion. En effet presque loi îles les pagodes, quelles que soient 
leurs dS [liens ions, sont construites d'après le incme plan, et ce plan offre plus 
d'un mut de ressemblance avec relui des anciens temples égyptiens.,,. Mais 
renfermons-nous dans les limites de l’Inde, sans nous écarter de ]'itinéraire 
(]iie nous de vons suivre; il nous conduira à un des ohels-dVruvre de l'archi¬ 
tecture mauresque moderne. 

Pour nous rendre de la côte de Coromandel à l'islc de Seringapatuam, qui 
renferme la capitale de ce nom et la sépulture de la dynastie musulmane du 
Maïssour, nous n’avons pas moins de soixante-quinze lieues à parcourir de l'est 
a l'ouest, et uct espace abonde eu points de vue plus pittoresques les uns que 
tes au 1res. Lai cru pouvoir cliéisir, avec beaucoup de discrétion, parmi ces 
points de v no Ceux cjni me paroissent le mieux caractériser cette partir de iTlin- 
d O us tan ; car ou ne peut nier les rapports qui existent entre les monuments 
d'architecture ci le climat, le sol du pajs où ils sont situés, la constitution 
physique, les besoins, les îmvurs, usages, et même le costume des habitants. 
C’est sur-tout quand, il s’agil d’une nation fortement attachée a toutes ses 
institutions, à tontes ses habitudes, pénétrée d'horreur pour toute espèce 
d'emprunt et d'innovation , que cette observation est. d'n ne justesse incon¬ 
testable. 

11Y A-COTTÈ ou RAYA-COTTÊ. 


.xviu. On nous permettra donc, en entrant dans le Maïssour, non loin de cette 
immense chaîne de montagnes nommée tes Chattes, de nous arrêter auprès 
de la forteresse de Raya-Cottè ; c’est, je crois, la plus inexpugnable des douze 
qui ont valu à ce eantou le nom maure: de Rara-maht, c’est-à-dire les douze 
postes ou stations On v monte par des degrés taillés dans Je roc, et de là 
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il YA-COTTE, 

on domine sur les environs qui offrent ia perspective à la fois la plus sauvage 
vi la plus imposante: ce sont des rochers alternativement couverts de bois et 
de ronces, que Von nomme Djmgi dans le [persan de ITnde. 

Cette forteresse peut tire regardée comme la clef du Maïssour et du Ka- 
nara du coté du fortuite 1 ; il n est donc pas étonnant que les Anglais, qui dans 
îa campagne de 179?. s'en emparèrent autant par la trahison du qëièhddr, ou 
commandant du fort*, que par la force de leurs armes, naienLjamais voulu 
la restituera Typou-anîtMn : en effet lorsqu'ils eurent résolu d’exterminer 
ce monarque, la possession de Raya-Cotte facilita l'exécution de leurs vastes 
projets. Ici te climat est tellement sain et tempéré, que les végétaux y ai - 
quiirent un degré de perfection cl de bonté inconnu dans les plaines brû¬ 
lantes de Cadras; les cerisiers sur-tout \ réussissent très bien. Le jardin du 
gouverneur est abondamment fourni des plus belles plantes et di s meilie 
fruit?* d Europe J . Les soins que cet estimable officier* M, Lrghton . de 
celte culture sont, selon moi, ses titres les plus valables pour obtenir l'estime 
et 1 amitié des hommes de tous les pays. Puissc-Uil trouver de nombreux 
imitateurs parmi ses compatriotes ■[ leurs descendants pourroient au moins 
opposer quelques pages de l'histoire naturelle de PHindoiïMan à tous les 
detads lamentables qui ensanglantent les nombreux volumes de Fïmtoire 
politique de celte contrée sous la domination des Européens. 


urs 
orme à 


[■ IvDABEK'DROUG*, DJÀG-DEO, WARÀNGOR* 


l iir forteresse mon moins heureusement située que celle de Rava-Cotto, et 
qui n'en est éloignée que de trois ou quatre lieues, Verabodendroug, offre 

(1 Twmtyfour vt'em in St. îleîena, 

Û>e Cape, India Y Ceyhm, .db/ssuiia t uc Leu- 
(loi 1 T a8oc) t u* i i j ei j]L XII. 

(*) DiTom's Narrative of the camptiign in 
India, iifie, 5o* Le major Dim 


ri XIX, XX. 


jcï, ne major iJit'iiui iijimli' que ce 
fort üpiicirust rl escarpe tt rùl pu etn- pris que 
p ; " failli ne cl après nn ennuie n\ blocus. Voyez 
aussi Buchanan‘s fournir fhim Madras(hrmtah 
Mrsütv> etc. loin. III, p* 45 (>- 

'' Valeniûi s f amées and iraveà\ tom, 1_ 
p. j.SS. Salis Tweft{rjburview$ r ph) r L'hi ne 
mi pi a. lJ,'i j 3]u-Il Orientai ücnnerj, twentj four 


eic, London , 3 Soi. u 0 XI1. 

V Hus correctement encore Vj?ji vuom v- 
naui'o. RLDa j 1 h* 11 , Orient . Seemry t fwenfyfoitr 
vôiîei'Jj rie. écrit lerapadrnug ; ran j s je préfère t 
m remlian 1 l’orthographe anglaise sur notre 
prononciation, la leçon sle la carie qui aceoni- 
p;i-11e le J" vol u 111 e de la sa v mite Hûtary , >/fhe 
Mysore, j le M.Vt ilks. <_> nom ne sr trome dans 
I cm Littéral ion des places qui composent Ee 
Itnra - maki t suivant M. fhiçlia mu1, Jourrtët 
frvtn , Mudms (iirottgh Mysore , etc* tom. MJ- 
P- 4 % Voyez ma note suivante* 
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un aspect aussi romantique, mais bien plus imposant. Des Lois touffus, et qui 
s'étendent à une assez grande distance, environnent la plus grande partie du 
rocher: la portion non boisée est occupée pav des tîjùigl ou landes tellement 
couvertes de buissons que les tigres y trouvent un asile assuré, où il est im¬ 
possible de les relancer. 

I ne petite excursion de deux ou trois lieues du côté du nord nous conduit 
à Djag-Dco É et à M arangor, de manière que nous avons la satisfaction de 
coniioitre les plus beaux sites et les plus importantes Forteresses de l'empire 
du M aiïsoiir du cote de I est, 


OU COU 11 . 


m,ra. En descendant de ces hauteurs dans ia plaine, qui est aussi très élevée, et en 
dé\ iant encore un peu vers le nord, non s trouvons la petite x illcd’Oizçour, donl 
la principale fortification consiste en une haie très épaisse, et pour ainsi dire 
impénétrable. Mais nous remarquerons que les ouvrages extérieurs du fort, 
ainsi que le fossé rempli d’eau qui les eux bonne, on! été exécutés presque eu 
entier à la manière européenne, Tx pou-sidtlnin v faisott des augmentations , et 
seroit parvenu a la rendre, pour ainsi dire imprenable, quand elle fut livrée 
sans opposer de résistance au lord (’ornxvallis ? en i-ip. La vue que nous 
donnons ici a été prise, par M. Daniel) % du liant d’une éminence située an 
sud du fort, sous un véranda ou belvédère, tout auprès d’une petite pagode 
consacrée au culte de Sua : des sla Lues du bœuf Boswc-Tiandi 3 la moulure 
favorite de ce dieu voyez ci-dessus page 17- ), sont dispersées sur le mur d'en* 
ceinte et sur ta pagode même. En comparaison de telles que nous avons déjà 
visitées, elle n'est pas assez Importante pour attirer noire attention et retarder 
notre marche. La recon no Usance autant que la curiosité nous appelle auprès 
de la sépulture de deux illustres souverains, amis fidèles des Français. 


fi* Dn i i i <- I Fs 3> Ven ty Jour vie R ‘-V f <.-U\ r i° X \ . 
RI. Bud et mm vvnV Jacadeo t prononce 1 ;: Djaca 
déo- U iiè parle pas dr- Wjmu^or, à moi ils 
que ce ne ^oil le meme sTidcoil qu'il nomme 
Warang'-hully ; prononcez Ocucrurtg-ottey. 

(a) Twenty Jàurvietvs, de, n° XIV. Voyez 
aussi major Di roms Narrative ojîhc camp aigu 


in india , p. qj, f-l Y; i le ri lia "s Voyages and tra- 
veh, etc, loin. L, p. Si. M. Dab ymplt-a aussi 
publie un beau plan tir la forlercsse fl'Chicour 
cl a ns le Ire >5 s ièm< numéro i to l Orientai Jtoper- 
ton , J rom april 1 79 r t to Januaryi 7 9 5 - Lu ml o r t , 
179^, tnToL Malhourcasemciit ce plan nèsl 
aocouijwgrcé d’aucune explication. 
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SÉPULTURE DE LA DYNASTIE MUSULMANE 

DANS LE MAÏSSOÜR. 

A peu de distance nord de Sermgapatnam, à l’extrémité occidentale de l'idc 
de ce nom formée par le Kàvcii, cl dans un jardin délicieux, nommé j, juste 
lilrc Ldl-bdgh, jardin des rubis, s’élève un immense et majestueux édifice de 
stvle mauresque, commencé par Hayder Alv-kliàn, et destiné par lui a servir 
de sépulture aux princes de sa dynastie dans le Maïssour. Cet édifice n’étoit 
pas encore terminé quand Hayder mourut, le <> décembre 178a, après un 
règne de vingt ans et onze mois': il y avoit été modestement inhumé. Dès 
que iypou, son fils et son successeur, se vit maître paisible de l’empire, il 
soi i upa de donner un témoignage public de sa reconnoissance et de sa pieté 
filiale envers l'illustre fondateur de sa dynastie. Le magnifique mausolée repré¬ 
sente sur la pl, XXII lut terminé en 1784, et il consiste, comme on voit, en 
trois édifices qu’on distingue aisément sur la gravure. L’un, situé a la gauche 
du spectateur, est consacré uniquement aux sépultures, et se rapproche plus 
du style hindou que du style mauresque : ce toit qui semble composé de 
pierres placées en plates-bandc.s, res colonnes isolées dit corps du bâtiment 
et aussi renflées par le bas qu elles sont effilées vers le liant, ces chapiteaux 
allongés qui les surmontent, tout cela nous rappelle les constructions hin¬ 
doues; tandis cpic les ornements minutieux et multiplié*le long du fronton, 
la balustrade dont il est couronné, les deux miuârèhs accolés aux deux ex¬ 
trémités, enfin le petit dôme qui s’élèv e immédiatement au-dessus de lu sépul¬ 
ture de Hayder, sont dans une harmonie parlai le avec la mosquée construite 
devant la laçadc même de l’édifice sépulcral. Cette mosquée est environnée 
de (rois voies .! une suite de portiques en fer-à-cheval, Soutenus par des 
colonnes renflées absolument comme celles que nous venons de décrire. On 
remarquera sans doute que les deux grands miuârèhs de l’édifice voisin, et 
les quatre petits placés aux quatre angles de la mosquée, font corps avec le 
bâtiment : ainsi accoles ils désignent des Musulmans chivic* ou sectateurs 


(1 <!«(!.JourneyfronMadmttfmwgh tau Tippoo Sultan ,■ London .Son /,* 

,% 3 tffine,Hc.tûm.III, pa*. 128. Su-waHs Det- A «, t i^nfion, mo^page llif 

0 " Àlemot/v <>f Ryder f été. qui précèdent ce 

préeietu et savent iiaUibguç. 


Ctiphv te CaUilo^Uidoj thç oriental librurj" of ifo4* 
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d'Ah 1 tandis que les simnvtes ou seciateurs t! Om;ir, tels que 1rs Turks, les 
Arabes, les lia rbaresq lies, ont grand soin d'isoler entière méat les îmiumbs 
des mosquées donl ils dépcndcuL 

Outre le corps du souverain pour lequel elle a été construite, et qui est 
placé sous un petit dôme, on a déposé dans la chapelle sépulcrale celui d une 
de ses femmes à sa droite, et a sa gauclic Typou, son fils et son successeur. 
Leurs cercueils, en marbre noir ou rplutôt en ichoitna ou stuc noir très bien 
poli 1 , sont couverts de vit lies draperies, cl surmontés d’un dais non moins 
précieux. Sur la face extérieure de la porte intérieure, à f endroit le plus 
apparent cl à une hauteur convenable, est placée une inscription persane 
écrite sur du papier; mais comme elle est a l'abri des injures de l’air, il y a 
lieu de croire qu elle se conservera Long-temps. Yoiei sa forme, et dans quel 
sens elle se présente au spectateur, placé sur le carreau de la galerie formant la 
façade principale, au point marqué À h 11 ne faut pas oublier que les Persans, 
ayant adopté,depuis leur com ersion à l'islamisme,1e caractère arabe, éeriv eut 
dans un sens diamétralement opposé à celui des caractères indiens propre* 
meut dits et européens. Le commencement de l'inscription est donc placé à 
la droite du lecteur. 


* 


L Vérité (Dieu) lui accorda les ko nu cnrs du 
martyre. 

Lorsque le monarque Typou eut formé le 
projet dfi la guerre sainte. 

Le défenseur de la religion et dn mondé a 
disparu. 

iai 3 . 

’ a, ”«rewsci^ JT 

Voici !r sens que forme ni ( les lettres qtli 
composent) sa célèbre époque : 


A. 


Les lettres arabes ont une valeur numérale 
composent le dernier hémistiche du second vers, 


, de manière que celles qui 
1 01 'meut cn totalité le nombre 


1 ' S Le wa rl ' s Cü iaîogü e, pa ge c j 1 des . \}ç- 
moirs. 

(s) t m savant oriemalisic, célèbre par ses 
nombreux et excellents ouvrages sur l'îiiu- 
dousiatp. le persan, etc. .M. J. Gilchriai , acadé¬ 
micien de Calcutta , a donné lé texte original 
de celte épi la plie, pages ja/(-i3o de III Missel* 


ki ne a us correspondance , dans Y .fîiüiicA àn- 
nttal register f de 1801. London, iSo- 3 . Voyez 
aussi Stcwari s Catalogue of thç oriental U- 
hrary t etc. page epi des Manoirs, rie. Mais 
BL .Steivart s'appuie, comme nous, du témoi¬ 
gnage de M. GUcIn isU Voyez aussi Valentin V 
Voyages and traçais, etc* 1. I , p* 
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l ui, égal « celui (| ( - s années de l'hégire correspondant aux années 1798 et 
‘799 J <‘ 1 ‘‘ rc vulgaire. On sait que ce fut dans la matinée du \ niai 1-99 que 
Typou-sultliàn perdit l’empire et la vie en combattant comme un lion sur 
les remparts de sa capitale, prise d’assaut par les An «dais. 

Il est douteux que l’auteur de cette épitaphe ait donné son véritable nom; 
l’on a lieu de croire que c’est un naturel du pays, officier au service des 
Anglais ou du nizam : il attacha ce papier sans être vu, du moins son secret 
est bien gardé parles molâs attachés à cet établissement funèbre, et que 
'I. Gilchrist interrogea inutilement. Ces molàs sont sans cesse occupés à lire 
le Coran auprès des deux royales sépultures, et leurs appointements se 
montent par an a deux mille pagodes' que le gouvernement anglais acquitte 
régulièrement, sans compter la distribution de trois pagodes à Aï fi. « 
à titre d’aumône, qui a lieu chaque jours la porte de la chapelle sépulcrale. 

Au-dessus du la façade de cet édifice, qui est eu marbre unir et tournée 
du côté de la mosquée, on lit une épitaphe de Haydn-, gravée sur une ta¬ 
blette de marbre noir. Cette épitaphe est en langue persane, et d’un style 
hyperbolique et boursouflé qui la rend intraduisible, du moins elle nous 
paroitroil aussi ridicule que les habitants lu trouvent éloquente et sublime v 

Plusieurs autres personnages, serv iteurs intimes et fidèles de la famille 
souveraine, ont été déposés dans celle enceinte funèbre sous les colonnes 
du portique et a l'entour de la mosquée: par exemple, au sud-ouest de la 
petite coupole, on a inhumé le frère d’une des femmes de Typou, nommé 
fiorltanèd-Dyn, qui périt en défendant la forteresse de Satté-Maiigalam, prise 
le *6 août 1790 par les Anglais. On assure qu’aux obsèques de ce fidèle et 
brave officier, Ty pou fit périr quatre prisonniers anglais, comme victimes ex¬ 
piatoires; mais pour que le sang de ces infidèles ne souillât pas une terre sanc¬ 
tifiée par le corps d’un marijr ( c’est le titre qu’on donne aux musulmans qui 
ont péri en combattant contre les infidèles), ou les fit expirer sous les coups 


{1 j Valcntîa's Trayets, etc. çom. I, p. ^3. 
Culte somme équivaut a-peu-prés n i5 T ooo fr. 
du nci rc monnaie. On sait que la pagode est 
h nu itionnnie d’or; il a vit n du différentes 
espèces : il s’agit sAtis doute ici tir lu. pagode k 
I u toi ht ou pagodedu îaüompagnic,nQmHic£p;ir 
Hindous du Karnatci Company rtrâha, «;i 


Compa ny ca h a un , \ mr les m Ufiii Inia lis de I ’I « du. 
111 “ Sr frappe k Madras, et vaut 7 sLiuJIiugs 
i deu, à.\ décim, T ut environ n fr. 5n eciit. ; 
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de baguettes 1 . Notas voudrions pouvoir douter de ce lait, atroce qui est mal- 
IHeureusement trop avéré, et sur-tout très conforme au caractère fanatique 
et sanguinaire du suit ban ci â sa haine implacable pour ics Anglais. 

I ne enceinte carrée et formée par des portiques destinés a recevoir les 
voyageurs, et qui sert de demeure à des faqyrs ou moines musulmans , envi¬ 
ronne ces deux édifiées : ainsi Fou voit que c'est ici un asile consacré à la 
piété envers les morts et à l'hospitalité envers les étrangers. Les Anglais en 
avoieut fait un hôpital fort commode pour leurs malades dans leur campagne 

de i79?— 

Malgré l’ogive un peu tourmentée des portes renfoncées , ce tchoiiltry, pour 
me servir de Fcxpressiou familière aux Hindous et aux Anglais, ou plutôt 
ce karvaiisérây, car il s'agit ici des musulmans, offre de belles lignes, et sur¬ 
tout une noble simplicité d architecture, qui s’accorde cependant très bien 
avec les deux édifices dont il forme pour ainsi dire F encadrement; car cette 
réunion présente, selon moi, un tableau pittoresque, imposant, et sur-tout 
original, caractère qui ixesi pas sans mérite pour des yeux fatigués des pas¬ 
tiches modernes de Farcliiteoture grecque et romaine. Je conçois Srrs lai dé¬ 
nient les reproches qu'on peu! faire aux arlisirs hindous et musulmans; mais 
au moins ils ont un sh le original, et qui est propre à chacune des deux na¬ 
tions. Leurs irrégulières, gigantesques constructions élèvent mon aine, en¬ 
flamment mon imagination : je les préfère à nos timides, à nos froides imita¬ 
tions, ou plutôt réductions des beaux et sages édifices de la Grèce et de Htalie, 
si heureusement appropriés au climat, aux sites, et aux mœurs des douces 
contrées qu'ils embellissoient encore. 

Si k régularité des proportions, le choix des ornements, et 1 élégance 
des ordres , sont autant de titres de supériorité que nous nous plaisons a 
reconnaître principalement chez les Grecs, ne contestons pas au moins aux 
Hindous U possession exclusive, je «crois presque tenté de dire l'invention de 
deux, genres de monuments dont on uc trouve par.tout ailleurs ipie des 
esquisses bien grossières et bien imparfaites : ce soûl ces immenses bassins 
ou piscines destinées aux immersions purificatoires, et ces temples souterrains 


( i ) ! t. 11. Col ebrook , Twrive vietvs of places 
in the Kingdam of Mysore . Londres, i 7 y4■ 
Dtscnption du Lu II baug. 


(a) Twttvû viewsi nbï aû suprà ; el ïîo- 
mes select vtfti'S in Mysore f 1 pjh* Pc muni s 
Hindoostan t clc. t- 11 T p. B4- 
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pratiqués dans des rochers, dont l'intérieur et souvent l'extérieur sont cou¬ 
verts de sculptures. -Nos lecteurs ont déjà pu se former une idée de ees pis- 
euies par celles tfn ils out vues à Tritcliinapali et ;t Chaleinbrom (planches Xï 
et X\ ); lions osons leur eu promet Ire encore, sur les bords du Gange, de plus 
vastes et de plus belles que celles-ci. Mais nous avons en ce moment à visiter 
un de ccs temples souterrains, si multipliés sur-tout dans le haut de la pres- 
qu’islede l'Inde, et qui attestent it la lots le génie des artistes hindous, l'in¬ 
dustrie, la patiente des ouvriers, la grandeur cl l’opulence de leurs souverains 
a une époque qui semble se perdre dans la nuit des temps. 

ROCHERS SCULPTÉS DE M À V AL 1 POU RAM. 

Fn parlant de la capitale du Maïssour, pour retourner en ligne directe 
a la cote de Coromandel que nous avions quiltée, nous trouvons, à l’extré- 
mile de cette ligne, des rochers sculptés, seuls vestiges .le l’antique ville de 
Mavalipouram, et qui sont célèbres, même parmi les navigateurs, comme 
point de rcconnoissance sous le nom des Sept Pagodes. 

Apres avoir traversé une vaste plaine, le voyageur harassé ne découvre 
d'abord qu’un rocher composé de masses de pierres informes au premier 
aspect; mais arrivé au pied de ce rocher, il croit avoir sous les veux les edi- 
lues et les habitations d'une ville entière pétrifiée, sem blablcà celle dont, parlent 
quelques Conteurs arabes. Les parties saillantes de ce rocher ont reçu des 
formes architecturales, et les surfaces unies ont été couvertes de bas-reliefs 
soigneusement sculptés : ces objets sont tellement multipliés qu’il faut nous 
borner a donner les vues et la description des plus remarquables. 

A travers des broussailles a gauche, et sur le premier plan, nous voyons 
mie petite pagode formée d'un morceau de rocher haut d’environ M pieds 
sur une égale longueur et la moitié de largeur- : l’intérieur, qu’on a creusé 
et évidé, forme un temple monolythe assez semblable à ceux que les anciens 
Egyptiens paroissentavoir beaucoup multipliés; on y a placé l’image du TJnga. 


'■) Suis, üûi Ic-s mesures données pa r 
M. Goldingharn;, sftiat* researc.j L. V T n° jy 
[k (y, de ledit. de Calcutta, en réduisant 
ti’ pied anglais k notre ancien pied. Les me- 


huirGH prises par M, Chainbers (^fstàL rœarc., 
u 1 j. p. i£o ? et x. I, p, 30 de La traduction 
française) sont, jt: evois, moins exades que 
ÜC5 autres, M, Daniel! n'en donne aucune. 
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Outre les nombreux bas-reliefs don! ['intérieur est orné, il s'\ trouve une 
inscription gravée en caractères aujourd'hui inconnus, et qui paroissent avoir 
quelque ressemblance avec ceux des cavernes de fvaaara, également inexpli¬ 
cables jusqu'à présent. Les monuments de \1av;dipotiram offrent beaucoup 
de ces inscriptions, et M. Goldiugliam en a relevé dix-huit dont on peut voir 
les ecti pes dans le X e volume de* fsiatick reseafvhrs. \L Chambers remarque 
avec justesse que ce petit temple diffère, polir la forme cl le style, de plu¬ 
sieurs autres dont il est environne, et qui sont aussi taillés dans le roc \d; 
quelques uns de ceux-ci ont un sommet arrondi et ceint ré, tic groupe de 
pagodes, do formes variées, est accompagné d'un lion et d’un éléphant sculp¬ 
tés aussi sur place : l'éléphant es! de grandeur naturelle ; les dimensions 
de l'antre animal pûurroieint paroitre colossales, et les formes bien moins 
fidèlement exprimées que celles de l'éléphant, si Ion s'obsliiioit a ni voîi 
qu'un lion; mais l'exactitude des formes et la taille de l'éléphant semblent 
attester la scrupuleuse fidélité de 1 artiste, qui nu pus puisé dans son imagi¬ 
nation les dimensions gigantesques de Vautre figure; ce u'esl pas non plus 
par ignorance ni par incapacité (ju’il l'a prisée dit principal ornement du 
lion. En effet, tous les sinha ou lions, sculptés eu h a s-relief OU ronde- 
bosse sur les monuments indiens, manquent de crinière, ou paroissenl 
avoir des formes cl une vigueur extraordinaires; ce qui nous portèrent à 
croire que les artistes yvoient sous les veux une espèce de lion aujourd'hui 
anéantie, comme plusieurs autres animaux qui ont disparu de la surface 
du globe : mais nous aurons plus d'une fois occasion de produire de nou¬ 
velles preuves en faveur de notre sinlia, dont l'existence est contestée par un 
de nos plus célèbres naturalistes. 

Nous donnerions \ ol ou tiers le dessin d'une très grande surface de rocher très 
voisine qui, dans une étendue de 72 pieds, est couverte de figures en has-rdiefs; 
mais elles ont beaucoup souffert des injures du temps et de l'air corrosif de la 
mer; on a peine à v reeoimoiIIre un épisode du Mahàbluirata : nous préferrons 

ri. xxiv nous attacher a un autre bas-relief situé à quelque distance de celui-ci; il est, 

% 

à la vérité, moins considérable, mais un peu mieux conservé. On y a re¬ 
présenté la grand avattira ou descente de Viehnou sous la forme de Kriclma, 
gardant les troupeaux de Xàreda. Cet épisode de la mythologie hindoue rap¬ 
pelle l 1 Apollon Nomius: ce dernier mot est le synonyme du gopdla saimkrit 
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■Villeurs R lit ima esl entoure dos Gâpta laitières , les Muses des Hindous'. 

Parmi les nombreux animaux dispersés dans cette scène, ou reconnoit n, x.uv 
aisément ceux dont la dix mité a voulu prendre la forme dans quelques unes 
de scs autres avaUira ou descentes sur la terre, tels que la tortue, le poisson, 
le sanglier, le cheval, le sinhâ ou lion gigantesque sans crinière, On \ voit 
aussi (les éléphants consacrés à Rama cl à Canésa, des singes symboles des 
âmes, selon le P. Paulin de Saint-Harthelemj ' ; c’est plutôt, je crois, Hanou- 
mana cl S ougri va, généraux de l’armée des singes ou satyres qui secondèrent 
si puissamment Rânia f le même personnage que le Bacchus des Grecs) 

<laus scs guerres contre Râvana, tyran de Ceylan : Hanoumâna détruisît 
aussi les ennemis de Kriehua ; il n’est donc pas déplacé dans une scène 
ou ce dieu semble jouer le principal rôle. Cet immense et riche tableau 
<>n lias-relief sert d’ornement à ce que nous pourrions nommer le parvis 
d'un temple souterrain, Creusé dans un roc dur cl compact; c’est une vaste 
salle de forme oblongue : uu double rang de colonnes, détachées également 
du roc, soûllennent le plafond qui est une voùlc naturelle; celles qui com¬ 
posent le rang extérieur ont pour hase ce même lion sans crinière, dont 
nniis avons déjà parlé, assis sur une double plinthe ': le liât se termine par 
un chapilcau composé vie trois cavaliers qui soutiennent la frise; de petits 
modèles de temples sculptés dans le roc sont disposés d’espace en espace au- 
dessus de cette Irise. I n morceau de rocher façonné en pagode, et situé 
en face de cette colonnade, n’en est séparé que par des broussailles et des 
buissons qui, par leur épaisseur et leur multiplicité, attestent que ces lieux 
son! abandonnés depuis long-temps. Ces buissons sont assez, élevés pour dé¬ 
rober au spectateur les premiers degrés d’un escalier qui conduit au sommet 
de la montagne sur laquelle se trouvent plusieurs édifices rrli.de, ix - on 
aperçoit même d’en bas la muraille d’enceinte d’un temple consacré a Siva- 


1 ^ o-vez me* notai sur U Comparaison des 
Dieux de ta Grèce, de f Italie , et de f Inde , 
J- I , j). ci.p t ries Recherches usiutiques* 

,J ^ Indie orientait f p, 6/p et 65 f 

l> P- «6/1*167 *!<• ^ traduct, fraiw, - ,1 ,ÿ 3: y. 
te ma Urahmunicum „ p. a&j. Vote* aussi hs 
'^6 di' I excellai le tradnctLoiiaii- 

^l- L ise de 1 Uitdpadr.ut r par M, Wilkins , edJci 

a. 


f l uc j ’ n ajoutées à la Comparaison des Dieux de 
la Grèce, de VItalie, et de l'Inde, déjà citée, 
Müorc's Hindoo Panthéon , p. 3i4, 3i6, etc. 

et Darti<î l J,s Twenty and fout views , de, 
n* ] fl a . 

(3 : Gûlclingbdm's Account of tke Scuiptu- 
res * 6 V t p. 71 T des . hiatick researç/teî t édit 
dcCaln tm,! , 

il 
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il est couvert il l’extérieur connue dans I Intérieur de sculptures assez lueti 

conservées. 

Cette dépendoit smis doulc <1 un pftUus .situe du ns le a otsiiirtgc , 11 

où l'on parvient par plusieurs escaliers E . Le sol est. couvert de fragments de 
lyriques mutilées, et employées autrefois dans differentes parties de 1 édifice; 
le temps a heureusement épargné un morceau de sculpture dont la descrip¬ 
tion peut aisément remplacer le dessin. Sur une portion plane du rocher 
s’élève, à la hauteur de deux ou trois marches, une plate-forme en pierre 
longue de 10 pieds et large de S ou 4; elle a parfaitement la forme d’un lit 
dont un sinM couché représente le chevet ; on la nomme en effet le lit de 
Dherma radjah, c'est-à-dire le roi juste; c’est le juge des morts. Celle déno¬ 
mination, quoique accréditée parmi les habitants du voisinage, nu paroi! 
manquer de justesse, et il y a tout lieu de croire que ce petit monument se 
trou voit dans la salle d'audience du palais qui n'existe plus, «tservoU de trône 
au souverain. La figure du lion, placée à l'extrémité supérieure de cette estrade, 
ne laisse aucun doute sur la justesse de notre conjecturé, puisque eu langue 
Sains k ri te cet attribut de l'autorité souveraine se nomme sinhd sénd , *icgc 
du lion\ A la distance qui convient, entre V appartement des femmes cl celui 
des hommes, on a creusé dans le rocher la baignoire de Dropcdy, épouse de 
niierina radjah; c'est ainsi qu'on nomme encore un petit bassin dans lequel 
venoient sans doute se baigner les drvaddey ou danseuses ilu temple. 

Tels sont les principaux objets quon trouve sur le rocher en } montant 
du côté du nord par l'escalier indiqué sur notre planche V\J\ ; si nous ne 
craignions de retenir nos lecteurs trop long-temps dans le même endroit, 
nous les engagerions à descendre du côté opposé pour v i si ter un temple dédie 


,V M. Cl cnn il ht. s, Â&qtick reseanheSi 1.1, 
p. gi, ga, édit, de Calcutta, e t p. i/ t 8, e'ig 
de [:i traduction française. Al. Goldinglumi , 
même colkctftm, tom. V, pag. 71, édit, de 
Calcutta. 

(■j Cosha , or Dwttùnùry of the sanscrit tàii- 
guagv by A mer à dnha t p. idg, C'est le trésor 
de la langue samskrile t connu sous le nom 
à'J mura lâcha , que AT, Carey a public en 
langue originale avec des caractères il t-varia 
garvj une version anglaise, des notes, et une 


préface de M. Il, T-, Cokbrouke , k Sirampour, 
eu iSoft. J ai etc assez heureux pour me pro¬ 
curer un exemplaire de cet inestimable ou¬ 
vrage; il me sera d’une grande utilité dans le 
cours de mon travail, et je me félicite d'avoir 
souvent l'occasion dé payer un tribut public 
de rrcüüuûissance et d estime k ATM, AYilkius, 
Garé v, Alex. Hamiiton , Colebrooke, et ;V tous 
les savants et laborieux académiciens de Cal¬ 
cutta, qui nous ouvrent les trésors de la litté¬ 
ral Lire samskrite. 
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^ Si va', et creusé entièrement dans le roc, ainsi que les sculptures dont il vst 
orné. La s Là Luc du dieu placée au milieu de i enceinte principale, nommée 
h àiiacham ( le paradis}, a quatre bras, et le pied gauche appuyé sur le Bosxva- 
nmidi'; il tient dans ses mains les figures de Brahma, de Vicliiiou, et de la 
déesse PàrvaLi, qui a aussi un sanctuaire nommé Emeu îogam, le monde de 
hmvt ou ,4 mm a (yîmma, on samskrit, mère); c est un des noms sous lesquels 
on l'adore ici. Cette déesse de la mort os» assise sur un lion, ayant auprès 
d’elle un écrivain qui prend note des bonnes et des mauvaises actions des 
hommes: on na pas oublié de représenter les anges charges de tourmenter 
les méchants 3 ; Varna radjah, le Plu ton. des Hindous, est acharné après un 
malheureux pendu par les pieds, et que la déesse veut délivrer. L action est 
bien rendue et l'exécution fort belle, sur-tout très soignée. Des statues colos¬ 
sales d dépliants et de lions suifui ornent 1 entrée de la plupart de ces temples 
souterrains, qui contiennent encore quelques autres antiquités remarquables. 

Nous ne citerons quune espèce de baldaquin qui couvre une pagode; il est 
soutenu par quatre colonnes hautes de 27 pieds : le fût est d un morceau, et va 
toujours en s amincissant vers le haut; mesuré vers la base, il a 16 pieds sur 5 
d demi de diamètre: le tout ne manque ni d’élégance, ni même de majesté. 

Mais il est temps de retourner sur nos pas pour découvrir, à un quart de 
heue d ici, sinon 1 époque au moins la cause de l'abandon ou nous voyons ces 
monuments. Non loin de la chapelle moiiolvlire décrite précédemment (p.47), 

<>ji aperçoit une excavation liante de 30 à ,jo pieds sur 26 de long et autant pj, x,xiv t 
de large; ou n v a épargné ni les ornements en sculpture, ni les inscriptions 
vii caractères aujourd hui inconnus, t ne autre masse de rocher située auprès 
de ecl,e - ci . lon g«e de 49 pieds, haute et large de a été attaquée vigou¬ 
reusement; on avoil déjà taillé un rang de piliers pour soutenir le fronton, 
el creusé quatre ou cinq pieds au-delà, quand les ouvriers abandonnèrent 
I entreprise. Cet abandon subit de la pari d'hommes entreprenants el infa¬ 
tigables ue peut être (pic le résultat d’une grande catastrophe physique ou 
politique; et il ue reste plus même d’i «certitude dès qu’on aperçoit, dans toute 
la longueur du rocher, une lézarde large d’environ quatre pouces, et qui se 


1 ^ E - G f klf lingltara, Àdat f researck . r i. \ t 

W7'* 

( a j Voyoz ci-dessus, pages 1- i-l. f v > 
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prolonge, sans doute, à une grande profondeur au-dessous du sol. Les traces 
d'oui il ! <j 1.1I se correspondent parfaitement d’un bord à l'autre de cette cre¬ 
vasse, prouvent que le tremblement de terre qui Fa produite a eu lieu tandis 
que Fou travaillent à ces excavations. C'est probablement dans cette circons¬ 
tance crue la mer, franchissant ses limites, a inondé une grande partie de¬ 
là Aille de Mavalipouram, et des monuments auxquels cette ville devoil sa 
naissance et sa splendeur. On voyoit encore en 1776, sur le bord de la mer, 
une pagode: eu briques, dédiée à Siva, presque entièrement ensevelie sous tes 
eaux; elles baignoieul la porte meme du sanctuaire qui renfermait l'idole, 
cl Fou u\ parwmolt qu’nprès avoir traversé trois vastes cours, \ quelque 
distance de Là, et au milieu des flots, s'élève encore le pilier qui a servi à 
orienter la pagode, direction commune à tous les temples indiens 1 , égyptiens, 
et chrétiens- Les pointes de rocher sculptées, et les ruines également cou¬ 
ver Les de bas-reliefs qu'on aperçoit au milieu des flots, donnent une idée des 
ravages de l'inondation cl de l’étendue de terrain qu elle a couverte. En effet, 
suivant une tradition conservée parmi les habitants, leurs pères ont encore 
\ ii, dans le roms du X \ 31 ' siée Icq des sommets de pagode couverts de enivre 
dore briller et réfléchir les ru vous du soleil au milieu des flots ; cet elièl a 
cessé, soil par la destruction de F édifice, soit par la vase déposée cl épaissie 
sur leur toit coin cri de métal 1 . Cette circonstance ne me permet pas de reporter 
a une époque très éloignée lé tremblement de terre et I inondation qui cau¬ 
sèrent. la ruine de Maxalipourmu. ÎN oublions pas eu outre qu à cette époque 
les travaux d excavation n étoienl pas encore terminés, ce qui semlderoit 
peu conforme aux pré tentions des brahmanes et à leurs calculs; mais nous 
11 ignorons pas que les Orientaux en général, ci sur-tout les Hindous, n entre- 
prennenl jamais de grandes constructions que d’après un plan irréi orab J entent 
arrêté, et auquel i h ne lotit jamais de changement ni d'additions : leur patience 
est à l'épreuve des siècles, et nous ne pouvons pas meme conjecturer combien 
il s'en es( écoulé depuis le commencement de ces travaux jusqu'au moment 
ou les eaux ont couvert la plus grande partie de ceux qui étoienl déjà ter¬ 
minés, et ou les ouvriers épouvantés ont abandonné ce qui resloit encore à 


ï 1 Kolwrlsorfs ïfistoncaf disqutsitiort etm- fa) M. Clirmihyrs , sîtiaL resmrch,, tom. T ., 

oerning the knowledge n hich fhc unlientis had p. i53 de ÏV-<itt. do C:ilcuti4, tom. I , p, do 
of/ndifit note LXVIli, p. .y38, édit. in-&°. la traduction franraiae. 
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Élire. Si l'on en croit le petit nombre de malheureux brahmanes qui errent 
au milieu de ces d eh ri s, la fondation de .Mavalîpourai]i es! antérieure au kàlî- 
voitga 1 ; ils lui assignent conséquemment plus de quarante-huit siècles d'an¬ 
tiquité. iNous épargnons a nos lecteurs les citations de différents livres in¬ 
diens qui donnent l'histoire merveilleuse d'un prince, nomme h mut! [îali- 
qui o ce 11 pe i me pia e e impur tante dans notre Précis h ïstot vVy u<j ; \ I go i [ \ çr 11 a 
J'tumers entier; parmi ks villes nombreuses qu’il fonda, un cite celle dont 
les ruines excitent encore notre admiration, et dont le nom signifie la ville 
iht grand Bah, Les missionnaires- danois ont entendu parler d'un roi nommé 
Mavahvaren t grand rat, parecqu'it naquît d'abord sous la forme de cet mû- 
ni;, l a * Le début nous dispense de raconter le reste de son histoire. Nous ajou¬ 
terons qu’eu langue grandi ta ni les mots mahdhaUhi signifient L très grand. 
A-t-on voulu faire allusion au dieu adore dans cette pagode, ou a ses fonda¬ 
teurs, qui doivent avoir été nombreux J car je crois volontiers qu elle est 
l’ouvrage de plusieurs monarques successifs. Les brahmanes fies environs 
s accordent a regarder ces nombreuses pagodes comme le rende?,-vous des 
pieux Hindous depuis l'antiquité la plus reculée 3 . J’ai déjà eu ( occasion de 
3emarquer que les plus anciens lieux de pèlerinage, sans m excepter peut-être 
h 1 t< jÈipU de Jupiter Ifammon, cou hué depuis longtemps nu mi lieu des sables 
de la Libye, étaient situes originairement sur le bord de la nu ré 

Le village de Mavalipouram est voisin de I 1 ancienne ville de ce nom; on 
t omplc dans ce Lliage une dizaine de familles et une vingtaine de maisons 
fie lira)imânes, dont f existence est hypothéquée bien moins sur la piété des 
dexols hindous, qui viennent encore cri petit nombre de différents endroits 
de la cote visiter aujourd'hui un lieu très révéré par leurs ancêtres 5 , que sur 
la curiosité des voyageurs qui, avant de prendre terre dans ces parages, ont 
déjà vu de la mer les Sept Pagodes. 

L impatience de revoir des ligures et des habitations européennes nous 
entraïueroit vers Madras, où nous arriverions en moins lune journée, sans 


(ij N oyez, jiinv note ci-dessus, pEtg. 3Ô et 3^, 
1 es siatick reseurches ubi .ic supiA, et i. s I1 1 
t k 3G et de tVdiliun de Calcutta. 

ix.i LVf'msch. mission. Bçrichi, conitiiuant 
XXX, 

:3) Dœntsdi. missioniuir, ttvricht f conliti 


HJ 


XXX VIII, seite s^o-sqi, 

\ Mémoire sur les Oasis, à b suite du Voyaga 
Iforttàmann* 

j Z e W-« testa, t, ], renier in n r 1 1 1 e v ay a^e 
de M. Anqin tildu IVrr&n eiux. Indes orienta les. 
pag* ci\ et i.\. 
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nous écart er meme dsi rivage de la mer; mats le plan invariable de noire 
itinéraire nous rappelle vers le Maïssour, pour ^ visiter une ville certaine¬ 
ment antérieure aux deux souverains musulmans dont nous venons de dé¬ 
crire la sépulture, quoiqu'on leur en attribue ordinairement ta fondation. 
Les \ estocs de différentes pagodes, dont une paroit même avoir été méta¬ 
morphosée en forteresse , attestent l'antiquité de Bangalore; rrs vestiges, 
nous en conviendrons, sont plus précieux pour l'historien que pour l'artiste, 
dont üs ne méritent pas d’exercer les crayons; il nous suffira de présenter 
ici, comme pièce justificative de l’opinion contraire aux assertions de \ï\l Uo- 
n wv. mes 1 , Fenuanr, Buchanan 3 , et Valentin 4 , le dessin d'une statue de Lakcbmi, 
déesse de la beauté, des richesses et du bonheur, tirée des ruines d’une de 
ces pagodes. Le savant ’ qui P a rapportée dit que les habitations modernes se 
sont multipliées au point de j nsi i fier, à certains égards, L'opinion qui attribue 
a llaîdcr U\-khan, et a Fypou-sidlhau, son fils, la fondation de Bangalore. 
E On ne peut douter, en effet, de La prédilection toute particulière de ces deux 
pi ïxvl souverains pour celle ville, quand on parcourt le maht ou palais qu'ils a 
ont fait élever; quoique Fou n’ait employé a cette construction cpic du mor¬ 
tier, elle n’est pas dépourvue d'élégance, ni même d'une certaine magnifi¬ 
cence Les quatre façades sont tournées wrrs les quatre points cardinaux, et 
on entre par chacune de ces façades dans une salle haute, dont le comble eu 
bois est soutenu par des piliers de la même matière; des arceaux élégamment 
découpés unissent ces piliers entre* eux; le tout est peint cL doré avec élégance, 
lu milieu de chacune des quatre salles hautes, ou a pratiqué une élévation 
entourée d'une balustrade pour \ placer Le* tronc du monarque quand if don¬ 
nent ses audiences aux personnes rassemblées dans le kotvhrry, salle ou 
parquet situe en face de la balustrade; personne, à l'exception de quelques 
gardes d'une fidélité éprmoée, n’étoil admis dans la salle du tronc: une autre 
balustrade, située à l'extrérnité du kotchéx v, renlennoii les officiers de la cour; 
les officiers inférieurs se tenoient clans une salle située au-dessous de celle du 
sulthân. La iaçadé ouverte laisse voir à plein les piliers ou poteaux qui s’élèvent 


(0 Select ofthe Mysore , plan I. 

fa) Eastem Hmdmtan < (. M, p. 

(3) Journejr from Madras thrOugh Mysore 

t, i, p. 4 a i30. 


( 4 ) foyages and trmxds, etc. t. I „ p. 4 \ k 

(5) Pni i M. Lciunn. Voyez transactions of 
the imh A en dan. > vol. V IJ, Àntiq,, p, 3. 
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jusqu’an L-ciît de la salle supérieure. La populace s’assemhloit dans uni:- espèce 
de paix U non couvert. I rie fontaine jaillit devant chacune des façades. I .c-s 
zénând on appartements des lenimes disposés au nord, a Fouc-St, et au sud 
du principal édifier, sont ha s, petits, et incommodes; mais ils ne le cèdent 
pas aux grandes salles publiques pour les peintures et les dorures. Il n\ avoit 

T»’™» •*** d « l,a ' n » “ P«' ne “® c * S railtle I»>t nn« personne assise, 
sur laquelle ou verse de l’eau : la même salle paroi! avoir servi aux hommes 
et aux femmes; celles-ci s y rendoient par une petite cour environnée de 
huttes, qtu servoient aux cuisines et de logements pour les femmes esclaves. 
Dans ces appartements nu distinguoitcelui de réponse eu litre; if renferment 
im autre kotchéry ou salle publique, dans laquelle la princesse donnoit, à 

I .talion du sulthau, aiidienre aux concubines de son époux et aux foiiMu.es 

des chefs musulmans. L antre partie des appartements des femmes, occupée 
par 1rs concubines, environne une cour carrée, ornée d’arcades sous lesquelles 
elles prmoient leurs repas et differents passe-temps : les chambres n’ont 
que douze pieds en carré, sont basses et obscures; car elles ne reçoivent le 
jour que par la porte qui donne sur le corridor, ou par une ouverture d’un 
pied. Deux parterres,situés an midi et au nord du palais, ainsi que les vastes 
et beaux jardins qui en dépendent, sont ornés des fleurs de l’Inde les plus 
brillantes , cl de quelques unes A* l'Kuropc, telle qmTœilIeL, qui croissent sous 
les pommiers, les pêchers, ci la vigne; ce qui prouve, suivant la judicieuse 
remarque du lord Aalenîia, que plusieurs -rie nos végétaux réussiraient très 

bien Ai .s différents cantons de la presqu'islc, Ces jardins ont été plantés 

par Uakler H par ï y pmi ; ifs se composent de plates-bandes particulières 
pour chaque espèce darbres ou de plantes: les compartiments de ces plates- 
bandes sont traces par des lignes de cyprès* Les jardins plantés par Typou 
non! de \ eau pour ] arrosage que par le niojeu de machines hydrauliques 
aujoui d luni h 01 s de sei v tcc ; car depuis la fin tragique du dernier souverain, 
musulman, cl l’extinction de sa dynastie dans le Maïssour, le fantôme de mo¬ 
narque hindou que les Anglais lui ont substitué, sous le vain et pompeux titre 
rie radjah, ne contemple qu av ec horreur, et peut-être même av ec effroi, les 
établissements fondés par les usurpateurs du trône de son aïeul; il les aban¬ 
donne, il les anéautiroit certainement, si un Hindou pouvoit concevoir l’idée 
■ le 1 anéantissement, ou le vies! i de la deslruction, J Lutoiis-uous donc nie laisser, 
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au milieu de ces jardins dcscmehanté.s , les sentiments mélancoliques qu’ils 
nous inspirent, et tournons nos regards vers celle belle ville européenne, 
dont nous nous sommes éloignes pour nous ménager le plaisir d un assez long 
trajet à travers les Glial les. Cette route est si abondante en points de vues 
pittoresques et en monuments, que nous ne pourrions fixer 1 époque de notre 
arrivée à Madras* si nous voulions nous arrêter pour contempler et décrire 
tous les objets dignes de quelque attention ; nous ferons au moins mention 
ici des vestiges cEnn pont pratiqué sur le kavéri, a près de deux lieues de 
SàUé-gol, trop complètement ruiné pour faire le sujet d’une gravure. < ',e. pont, 
qui commit ni quoit avec Fi sic de Sevasomoudra, si jamais il a été complète¬ 
ment terminé, étoit composé de larges pierres posées en plates-bandes sur 
des colonnes de granit noir, larges de 9. pieds et hautes de 20; il pou voit a y 01 r 
environ 3oo pas de long; les débris encombrent le lit du fleuve, et servent 
a Je passer à gué' : r>sl, je crois, le seul pont qu’on ait essayé de bâtir dans 
rHmdoUstàn ; sa forme et l 1 appareil meme des matériaux prouvent assez 
H m péri lie des Hindous dans it genre 'le construction, impéritie qui leur est 
commune avec les anciens habitants de l’Egypte. On conçoit aisément, en 
eiTel, que les pierres de Sa [tins grande portée ne peuvent servir seules à formel 
hardie d\in pont, puisqu'elles 11e remplacent que très imparfaitement les 
voûtes, même dans lui massif de bâtiment où toutes les pierres se prêtent un 
mutuel appui; c’est doue leur ignorance dans l'appareil des pierres, et sur-toul 
Fin capacité de tailler un seul volissoir qui a empêche les égyptiens et les 
Hindous de construire des ponts. Convenons que tout leur orgueil vient se 
briser contre les ridicules débris qui nous retiennent beaucoup trop long¬ 
temps ; mais quelque désir que nous ayons de réparer les moments perdus, 
nous ne regretterons pas ceux que nous consacrerons à l'examen de la pagode 
de Tâlicot, à peu du distance des chiites du hà\eri. 

PAGODE DE TÀLICOT. 


n. x xvii . 1 Ce temple est de construction ancienne et em d onne d’une muraille , dans 

l'enceinte de laquelle se trouve aussi un petit temple surmonté de la statue 

(Vi !YI. Sali , (ja i is tord Yatentiiès Travers arui (v. \l. Sait h tu ni. I , pag. 441 ? dc's \ al^ntiâ s 

voyages> 1.I, p. 44 1 ? pl- XY. Traveîs, 
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colossale du boeuf de Si va, long d’environ 12 pieds sur 8 et demi de hauteur. 
D ans les jours de fêtes, on la charge de guirlandes, de fleurs, et de riches 
draperies ; et comme c’est le seul objet digne d'attention } nous fuirons promp¬ 
tement de ce petit village enterre entre de hautes montagnes, enveloppé des 
plus funestes miasmes, et dont les habitants ressemblent à des ombres in¬ 
fernales plutôt qifa des créatures humaines*. Nous n’avons pas heureusement 
une longue traite à fournir pour nous reposer dans une charmante ville, où 
règne un air d'aisance et de prospérité. 

KANDJI ou KANDJÉVERAM, 

NOMMÉE PLUS CORREC rK.MEKT PEUT-ÈTlt E 

CANJI-POUltAM . 




sm 




Ivandjéveram est assez vaste eu égard à sa population; mais les maisons 
1 l’ont qu'un ctage, et les rues très larges se coupent entre elles a angle 
droit 1 ; de chaque cote règne une ligne de cocotiers enfermés dans un petit 
mur en terre à hauteur d’appui, et peint de lignes rouges et blanches, 

La population de Kandjéveràm consiste principalement en une centaine 
de familles de brahmanes et en autant de déÿaddcy (ou danseuses sacrées}, 
attachées aux deux principaux temples de la ville, et destinées aux délasse¬ 
ments des prêtres et des dévots qui viennent visiter ces deux temples. L’un 
est dédié i\ Loi tara ou Si va, et conséquemment au Lmga, et l’autre à Par* 
vali, épousé de ce dieu: elle esL adorée ici sous le nom de Caina tchouna, 
corruption de Carna tebia*, P un des nombreux noms de cette déesse, la même 


( 1 ; VaieuLîa’s Tfr&vels, ehap* VIII, tond* I , 

{*) C’est ainsi qu'il faut prononcer le mut 
Can sch i - bru ni des m issio 11 mûres , conlm na¬ 
tion UU, psg* 8 |S, 110t. N . C est d après eux 
sans doute que M, ÀnqutiUJ du Perron a ré¬ 
digé ta note qu'on lit, loin, U\ , pag î/, 3-, du 
Supplément {les Mémoires géographiques sur 
l’Inde, publies par M. Ikrijoullti, à Berlin f 
en 17B/|. 3 vol. iti- 4 Û * 

( 3 ) Budiaiian's Journçyjhym thv Madras, etc. 
l - b p- i'i cl 1 Î. Voyçjt aussi \ îdentûèâ Forage 
midtravüh, tom, t, p, 3q5-3yG, et Suit, i, I, 

a* 


p. /[35 du même ouvrage. Ou ne sauroit trop 
louer i honorable franchise cl la scrupuleuse 
o x ae 1 1 1 ud e tl u lorrl Valent la , e u i ndi quant d a i ls 
son propre ouvrage toutes les observations, 
toutes les notes recueillies par 3t. Sait. Cet 
artiste et ingénieur, d'un mérite et d'un la¬ 
tent distingués, a été à la Ibis le dessinateur 
et le compagnon du généreux lord , qui la 
même envoyé eu Abyssinie, en se chargeant 
des frais du voyage. 

(45 Eq>i us correctement encore Çàmâchyû t 
comme ou lit dans la traduction anglaise du 
chapitre sanguinaire du Kâlicû Pûurâna. 
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que Y y ont ou les parties sexuelles de la femme, le temple d’Isouara es! le 
plus considérable; il ressemble à une forteresse de forme carrée, avec trois 
enceintes, toutes trois en fortes pierres de taille: l’entrée de chaque enceinte 
est surmontée dune pyramide à neuf étapes, semblable à celle de Tanjaour, 
et couverte de statues et de figures sculptées en bas-reliefs. Une quantité 
innombrable de singes a trouvé le moyen de se nicher derrière les statues, 
avec lesquelles ils se plaisent dans leurs gambades à rivaliser de contorsions 
et de grimaces, b Un escalier à sept étages conduit au sommet de chacune 
de ces pyramides, d’où l’on découvre les plus riches points de \ne, des bots, 
de larges nappes d’eau, et d'innombrables kovil ou pagodes environnées de 
bosquets délicieux et parfumés; enfin ù une grande distance les plus hautes 
montagnes des Chattes servent de cadre à ce tableau vraiment magique. 

Après avoir passé la première enceinte, h gauche de la principale entrée, 
vous trouvez un édifice carré, soutenu par mille colonnes, couvertes pour 
la plu|iait de figures en bas-relief très bien exécutées; quelques unes sont 
même remarquables par la beauté de i expression et la sagesse de la compo¬ 
sition, mérite qu’on ne soupçonne pas même dans un morceau de sculpture 
indienne. Nous citerons particulièrement le groupe d'un enfant frappé d’ef¬ 
froi, et d’un atroce et phlegmatique brahmane qui lie cette jeune et inno¬ 
cente victime a l’autel de Mahâ-déo, pour foOrir en sacrifice a la plus san¬ 
guinaire et a la plus absurde des divinités, l u éléphant attelé à un char sert 
de rampe à l’escalier par lequel ou monte à ce manda pan ou reposoir; c’est 
ainsi qu’on nomme cette salle aux mille colonnes, pareequ’en effet elle est 
destinée à recevoir, sur une élévation pratiquée au centre, la statue de 
Yichnou*. Cette seconde personne de la trîuité indienne quitte deux fois 
par an son temple, situé au petit Kandjéverâm, pour venir visiter Siva ou 
ïsouara : cette troisième personne de la même tri ni té ne lui rend cette double 
politesse qu’une fois. Ces dieux sont promenés sur un de ces immenses chars, 
nommés rath ou tœr, dont nous avons déjà parlé (ci-dessus, page 5). Au 


J suit. lies ., tom. V, pag. ? ^dilkm de 

Calcutta. Ou sait que celte déesse, comme 
son epoux, préside à la gênera lion et à la des¬ 
truction* 

ft) Dœiüsùh. mission, B&richt, conlin. CIIÏ, 
s cite 34 8 1 note *. 


(a) «Tel est l’orgueil de Sa Un, s’écrie dans 
« son indignation un missionnaire danois, 
<■ qu’il -sc taii adorer dans de semblables icm- 
« pies! * Deenisch. mission. Berieht, coin. CI II, 
selle 84®i note Buchanan, ubi ac supra ; 
Vide 11 lia, Ibid. 
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Bengale l’usage de ce s chars est exclusivement réservé à Yichnou : Isouara 
ou Siva n'est jamais promené procc&sionnellement 1 , sans doute pareeque son 
culte est moins eu vogue dans celte province que dans la presqièisle, où la 
plupart des kovü ou temples sont dédiés au Linga, emblème de Siva, Au 
reste ? dans le midi comme dans le nord de Fil indou s tau, les vëïckîiava et les 
sëiva A c'est-à-dire les sectateurs de A ichnou et de Siva, se détestent, se mau¬ 
dissent si cordialement, que Bon voit souvent des preuves sanglantes de 
celte pieuse animosité dans les magnifiques processions qui ont lieu trois 
fois par au à Karidjéveràm; car des injures ils en \ ieimcnt aux mains, cl les 
agents anglais chargés de La perception des impôts interviennent souvent 
avec leurs soldats pour séparer les pieux combattants* 

Vis-à-v is de la salle aux mille colonnes sc trouve une vaste piscine destinée 
aux purifications, et plusieurs petites pagodes: lune est couverte d’inscrip¬ 
tions eu caractères inconnus, semblables à ceux que M, Goldingham a des¬ 
sinés à Mavalipouram, et dont nous avons parlé ci-dessus page j 8 ; les autres 
pagodes sont ornées de bas-reliefs divisés en compartiments, et représentent 
des épisodes de la mythologie hindoue. Un halo ou espèce de gloire env ironne 
la télé de la plupart des divinités. 

roui profane est exclus- de la seconde et de la troisième enceinte; ce sont 
des espèces de sanctuaires accessibles aux seuls brahmanes et à quelques dé¬ 
vols favorisés par eux. 

Cette description nous dispense, je crois, de donner ici une vue qui ne 
seroit à certains égards que la répétition des pagodes de Taiijaour cl de 
Chalembrom ; car toutes les grandes pagodes sont bâties à-peu-près s tir le 
même plan. Nous ne nous arrêterons donc désormais qu’à celles qui nous 
paroi Iront en différer totalement: telle est, par exemple, la très ancienne 
pagode remarquable par sa forme extraordinaire et regardée comme ma la- flxxvul 
haie, quoiqu'elle soit située presque sur la côte même de Coromandel, à 
d ou ^joo pas ouest de Randjéverâm; c'est une masse de roche creusée et 
ÊCiilpLée, a-peu-pres connue les temples de Mavalipouram, ce qui forme une 
espèce de pyramide dont le sommet se termine en dôme : l'entrée semble être 
défendue par quatre de ces sinhâ t lions monstrueux dépourvus de crinière, 



(0 Buchaiiaus JûUrney from Madras, t+1, pag. i3, 
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et par un taureau en terre glaise nouvellement moulé- Sept petits édifices, 

placés h la droite de la porte, couvrent autant île Lingas d'un granit noir eL 

poli, haut de 2 pieds ; les uns sont ronds, les autres taillés à facettes- l'ont 

it l'entour de cette pagode, dans la partie inférieure du monument, sur un 

fond uni, large de i* pouces, régnent des inscriptions en caractères absolu- 

■ 

ment semblables a ceux quon voit aux sept pagodes. L’intérieur est distribué 
en deux salles obscures : la première renferme les statues dorées de lia ma et 
de Si la , son épo use', tous deux habit lés e t 11 r a pés de 1 na i 1 i è re qu'on ne leu v 
voit que la tète; un Linga est le seul ornement de la set onde salie. 

Cette pagode est maintenant négligée, et nous allons nous-mêmes aban¬ 
donner pour quelque temps ces monuments exotiques, qu’enveloppe une 
obscurité désespérante,pour parcourir une \ lïle construite par des Européens, 
et conséquemment dont les nombreux édifices, qui ont aussi leur genre île 
beauté et leur intérêt historique, ne présenteront aucun de ces problèmes 
aussi chagrinants pour la curiosité du lecteur que pour l’amour-propre de 
E écrivain. 


iM \ DR A S, 


Avant d’arriver à Madras du coté de l'ouest par l'intérieur des terres, et 
c’est la route que nous suivons, on trouve à quatre milles sud de la ville, à 
une petite distance du village île ftaint-Thtmuis, te pont tin Mannalong > au- 
pi, xmi tremeut nommé pont des yîrntnftiens , parecqu il a été construit, il \ a peu 
d'années, aux Irais d’un marchand arménien sur la petite rivière de Méléa- 
pour. Cette rivière se jette dans la mer à peu de distance du village de Saint- 
Thomas, où l'on va de Madras en passant sur ce pont 3 ; il est fort droit , et 
cependant couvert d'une chaussée; il a ia 3 o pieds de roi de long, et vingt- 
neuf arches, d'une construction assez mal entendue, et de dimensions fort 

a 

inégales; mais il faut attribuer cette dernière in per fcc don aux fréquentes 
réparations occasion nées par les crues cl les inondations qui sont aussi très 


(1 Vîilentia, de- tum. I, pag-436, 

{■à) Uorlges j travels ta India t pEig* 8 , et 
loin. 1, pag. 17, dé la Irailudion française tle 
ce môme voyage, qui tonne les loiurà l\ et \ 


*lc tnn C(élection de ravages } traduits de dij]ti¬ 
re ntes langues orientales et européennes. Voyez 
aussi Daiiicll, Oriental scenery, 1797, n" \ ; 
Primant, mew of Uindoosttmj Loiinll, [>^7- 
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fréquentes. Le bàlimcni qu'on aperçoit <l;ms IVloignemenL .sur une éminence 
se nomme h petite montagne; c'éUiil autrefois un cornent occupé par des 
religieux catholiques romains très respectables, aujoiiécThiii il sert d'asile à 
quelques malheureux individus delà même religion. Ces bonnes gens, d'après 
une tradition qu’ils transmettront à leurs enfants aussi fidèlement qu'ils l’ont 
reçue de leurs pères, sont intimement persuadés que l'église que î’on voit: 
aujourd'hui a été construite sur le lien même ou le premier apôtre de l'Inde> 
saint rhomas, obtint la palme du martyre* dans leur pieuse ignorance, ils ne se 
doutent même pas des conformités que certains savants systématiques ont 
imaginées entre saint Thomas ou saint Thomè, comme ils le nomment, et 
Gautama on Gautamè , c’est un des noms de bouddha qui, trois ou quatre 
cents ans avant J'crc chrétienne 1 , fut aussi à sa manière l'apôtre et le réforma¬ 
teur de I Inde et sur-tout du liliel, dont les cérémonies et les costumes reli¬ 
gieux semblent offrir quelques conformités avec les nôtres. 

Le pont des Arméniens u est pas éloigné d'un réservoir qu’on nomme l'êta#g 
dcMelêapour, derrière lequel circule la sinueuse rivière de TripMcam; il est 
conséquemment voisin de la belle plaine du Tehoukrj } qui s'étend à deux 
milles ouest de la roule de Saint-Tliomè, et qui aboutit d'un autre côté 
réscr\oir dont nous venons de parler*. 

Lest dans la plaine du 1 cl j ou 11 rv, ainsi nommée pareeque fou \ tr< 
un de ces édifices consacrés a servIr d’asile aux voyageurs 5 , qu’on a construit 
la maison de campagne du gouverneur et un édifice nommé le Panthéon*, n.min. 
lequel contient la salle d’assemblée ou de bal la plus magnifique qu'il soit 
possible d imaginer, et qui éclipse cuirèremeut la maison du gouverneur: elle 
peut contenir mille personnes, et fut bâtie, en 1H02, par le lord Comwallis, 


au 


*ou.\ e 


A) Voyez mi a Notice du Rituel des ïfunt- 
dioux i kun, Y des Notices ei extraits des ma- 
nuscrïts de la Bibliothèque du fkd. 

( 1 ) Ormes Iliston of the milita/j twnsacL 
in Inâoosian , tom. I \ T p, 38 G. 

'3 Voyez la description cîn Tcliotiltry de 

’MiLcltiouréJj, ci 'dessus, tom. i E , p. 1--. 

\ ^ I isl r bs f. ira ba ni s Jtiuma l vj a résidence 
in India . London, aftia, pag. i3o. Voyez aussi 
] ton iHinrrl rie Sel in le -Crois, f"vj âge aux fades 
orientales ^ t. I, p, uVi Je niVsûrriè heureux 
<1 avoir occasion de citer cette relation aussi 


r r ■ t ç r j u i n te rossa 11 le, d or 11 nos vo isi ns a u ru > t l 1 
suris don le Su proliter, mais qui a éprouvéchez 
nous le sort de tous le* bons ouvrages relu tifs 
aux contrées que M. de Sainte-Croix a si bien 
vues et si bien décrites. AI. JJamelL, qui nous 
a fourni le dessin du Panthéon, Je no ni me 
salles d assemblée et carrière des courses à oh©- 
val : stssembljr rooms and Racegwund. Voyez 
Or f entai sçenen, 1 797, n° XI, pag. ai do l'ex¬ 
plication t Pcnnuiit’s îBiew ofthe HindoosUm r 
loin. II, p. 5 " ; ^ athecés f ùyage in jSe 1 und 
1 Bia fo Cadras utid China } pàg. af) et Slliv , 

j G 


a. 
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eu mémoire de la victoire remportée sur TypoiosuUliàri, et de la conquête du 
Maissour. 

Dans l'intérieur de cet. édifice se Iromc; une galerie soutenue par des co¬ 
lonnes hautes de plus de 3o pieds; toute la salle, et inènie presque tout 3e bati¬ 
ment, est revêtu de tchùimâ\ espèce de stuc blanc qui produit un effet plus 
agréable à l'oeil que le ( dus beau marbre ; il est surmonté d'une terrasse avec nue 
balustrade. On dit que L'architecte a pii s principalement pour modèle l'édi¬ 
fice antique nomme Maison des J'ents à \t lunes, dont on trouve le dessin 
dans les beaux ouvrages de MM. Leroi et Stuart, et dans la collection de 
mon honorable confrère à l'Institut, M. le comte de ChoiseuLGouflfier, qui, 
dans les postes les plus Importants, comme dans sa modeste retraite, n'a cessé 
et ne cesse de cultiver les lettres et les arts, et d'accueillir avec empressement 
les savants cl les artistes. 

Outre la salle de bal dont nous venons de parler, le Panthéon contient 
un joli théâtre, des chambres de jeux, des balcons. On a donne régulière¬ 
ment tous les mois des bals de la plus grande magnificence pendant la. saison 
du froid, c'est-à-dira la moins chaude de l'année". 

A droite et non loin du Panthéon se trouve la carrière delà course, qu’on 
nomme Moimt-raad (prononcez mounet-rod , c'est-à-dire chemin de la mon- 
n.xxxm lagne, parce qu'en effet il est situé auprès du mont Saint-Thomè (qu’on voit 
à droite de notre gravure et à cinq milles environ du fort, où l’on se rend 
d'ici par une avenue de tulipiers jaunes extrêmement douce cl unie. On a 
élevé sur cette route un cénotaphe à la mémoire de lord Oormvallis: «Quoi- 
«que ce monument ne soit pas d un excellent goût, d a route des sommes 
« énormes ; mais quels qu’ils soient, j'aime, dit Mistriss Graham, à mil- des 
«monuments publies élevés à la mémoire des grands hommes ». il est du bon 
ton, pour les habitants aisés de Madras de l’un et Huître sexe, de se rendre 
au Mon ni, soit dans de super lies équipages, soit sur de magnifiques chevaux 
arabes, dont certains coûtent plusieurs milliers de roupies; après avoir fourni 
quelques courses d'uuc rapidité extravagante, ou se promène pendant une 
berne autour du cénotaphe ; quand on croit avoir sidfisanimenl étalé scs 
sa monture, sa toilette, et sur-tout son ennui, on retourne à 


équipages, .... 

, i \ i>\ vi ttius ce second volume > p. cl j , 
il,- pins aiïipl s détails stïT le tuftottna. 


( jl .M isl riss (I rabaïu’ÿi Journal of a résidé ne l'¬ 
in India, prie;* i3o. 
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bi ville pour revenir le lendemain carmoler, courir, regarder, sc faire voir, 
et bailler. 

Cette longue avenue tle tulipiers, où il seroit difficile de rencontrer tint; 
pierre, el qui est ornée des deux rôles de ionisons de campagne,nous conduiroil 
directement au fort $;bnt-Georges; mais avant d\ entrer nous remonterons 
un peu \ ei\s le n o r d , afin de pouvoir \ i s i t er la v ilia no ire , a i 11 s i no mi n èe pa r- n v \ \ v\ 
ccquelle est principalement habitée par les marchands hindous cl musul¬ 
mans ; on v trouve aussi des Arméniens, des Mores, et mémo des Anglais". 

Cette réunion do maisons et. de cabanes assez mal alignées, et dans la plupart 
desquelles on neutre qu’eu rampant, ne fut entourée qu’eu 1768 d'une situ- 
pie muraille de quatre milles de circuit, garnie de tourelles, et bonne LoirI au 
[dus pour la mettre à l'abri d'un coup de main de la part d’un corps de ca¬ 
valerie, car il n\ a pas de fossé. Les Arméniens \ ont construit une église 
que I on aperçoit dans le lointain, et à la gaucho de laquelle s'élèvent les mi- 
narèhs de la magnifique mosquée de Mohammed Ylv, ce mal heureux nabâh 
du Karnate, triste jouet de la politique des Anglais. 

La ville noire n'est qu’à trois ou quatre cents pas nord du fort Saint- 
Georges, OU Madras proprement, dit, et cet espace offre une très vasLe espla¬ 
nade où se tient le tvhina bazar, rVsl-à-dire marche de toutes les marchandises 
di f lui n cl d Em ope, (.it! bazar et; la vdle noire pourroit bleu < * L i’o 1 orumie de 
Madras, qui lui fondé, comme ou sait, vers i$36, el qui portait dans les pre¬ 
miers temps le nom de Tckinapatnam, ville danoise; puis fort Saint-Georges, 
et c'est encore aujourd'hui ce fort qui constitue réellement la viliede Madras, 
quoique Al. Kcnouard de Samte-t.roiv ' pense que Ce nom comprend la réunion 
des maisons de campagne, ou villa, et des aidées, bàlics autour du fort Saint- 
Georges, sous la protection du canon de celle place; enfin tout ce qui est 
compris entre La rivière de Saint- J home, autrement nommé de Méleapour 5 , el 
la ville noire. Ge fort, éle\é d’après les dessins de M Robins, ingénieur anglais 


(t. lTaflW, Foyage dans Urttîe, Lnttluiijiàr 
Jiuiw'ii» iikjm. H, 1», :iâj- 386 . tvefh's, f'byage (o 
India in ■ 7 :> 4 , pag. /17, J1 >lmsons Oriental 
voyager, pag. 7^-77* Der Âa nïgl. D&Jtûûhea 
aiis.fkmnaricn (hi-tudien , etc. Berichfert, Halle, 
17'vh co m. me union X \\I, soi le- Go 7 und t>5S. 
(-j) ybjqgettax Imite orientales j ni, p. i3r. 


■ J Ce mot compose signifie , en langue ma* 
tibane 1 la viLU* Je la montagne ( et non pas 
vide du paon, cou 1 me ou Jit , Lettres ériif. , 
I. Vtllj p. i !>■> , k ni ; cîi effet la ville, aujour- 
rl'htii le village: on hameau de S.-Tboinè, est 
situcc sur une montagne voy* d cîess., p. 60 
et ' n ;, d’où U rivière voisineaura tire sujj non], 
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d'un grand mérite, cl auteur de la relation du voyage de [amiral Anson, 
est généralement bien défendu, mais il a quelques parties foiblcs, sur-tout du 
côté de la ville noire. La P 1 amlie XXXI V offre une vue de l’entrée occiden¬ 
tale du fort Saint-George s et du pont qu’il faut passer, quand on arrive, 
comme nous, du côté du jardin du gouverneur, c est-à-dire de l'intérieur des 
terres. Outre le palais du gouverneur, le logement de tous les employés de la 
Compagnie, les casernes, et les établissements publies, cette citadelle contient 
quatre à cinq écrits maisons, et sur-tout les magasins de tous les riches négo¬ 
ciants anglais et arméniens de Madras; il n'est pas rare que ceux-ci n\ res¬ 
tent que Je temps nécessaire! pour faire leurs affaires, c'est-à-dire depuis neuf 
heures jusqu'à quatre, ensuite ils regagnent leurs maisons de c ampagne dans 
la plaine du Tchoultry, Nous rie devons pas oublier non plus de mentionner 
une église à laquelle ou a ajouté une flèche depuis l’année époque où 

a etc dessinée la vue de la pointe méridionale du fort. Le vaste ha liment situé 
a la droite du mât de pavillon est. la nouvelle bourse; à gauche, T église dont 
nous venons de parler ; à une certaine distance on voit les embarcations 
circuler entre la ville et les gros navires qui ne peuvent en approcher ; sur le 
devant la mer ment sc briser avec la violence qu’on lui connoit habituelle* 
meut sur celle côte. Les seuls bâtiments propres à franchir ce mauvais pas, 
et connuunrq lut avec les vaisseaux, sont plats, construits sans fer, et nom¬ 
més massoulah; les planches en sont cousues avec des cordes de cair, c'est 
ainsi qu’on nomme la bourre qui recouvre la noix de coco*. 

Ldiôtel du gouvernement nous paroi l une des plus belles productions de l'ar¬ 
chitecture européenne adaptée aux climats brûlants de cette côte. C'est dans 
ce magnifique édifice que se traitent toutes les alla ires de la Compagnie : sur 
Je devant est une place d’armes appelée Fort-square > place du fort. Les bu¬ 
reaux sont établis dans les édifices voisins. Par la colonnade située à droite 
on descend a la porte do la mer; c'est fà qu’on voit une circulation non in¬ 
terrompue de marchandises de différentes espèces entre les vaisseaux et le 
fort. C'est aussi de ce côté que la ville offre un aspect v rai) n eut pittoresque, et 
nié me imposant pour le > oyageur arri vaut d'Europe, et qui, de sou vaisseau, 
d e r fj u v r c t \ éj a c es edi lices p u bl i es, c es n ia ison s pa r L i e ul i è res d’ u ne are 11 i te c turc 


. i Daniel Fa. Orienta? scertery, 1797, p;»g, i 3 ,n° \ LH. 
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aussi riche qu’élégante, précédées de colonnades en forme île péristyle, cou- 
rouîmes d’ailiques formés par de riches balustrades, cl revèlues d'un situ: 
éblouissant par son poli el sa blancheur: à peine peut-il loinner les mu\ vers 
cette plage rouverte d'un sable brillant et de cailloux étincelants, sur lesquels 
roulent d’épaisses vagues d'un bleu obscur et fonce, ri cire nient continue E- 
lemenl des catamarans, des nmsouJabs, et autres petits batiments de trans¬ 
port. 

C est a regret que nous quittons ces édifices élégants el commodes, ect élé¬ 
ment mobile el souvent violemment agi lé, ces rues, ers portiques où ci t'cu- 
lent } ou se pressent de nombreux cl actifs habitants, Mores, l.uropécns, 
Arméniens, Arabes, Chinois, Crocs, pour chercher à travers les sauvages et 
s Henri eu ses montagnes des Cdiatles res iimiieuses e\ea val 1011s, ces inuom- 
brahles temples son terra Eus, qu’on peut à juste blre nommer le Panthéon de 
lInde 1 ; mais qui ne sont généralement connus que sous te nom d’Llora. 

TEMPLES SOUTERRAINS DÉLORA. 


t.lora ou Ilour esï situé a un quart de lieue des grottes sacrées, aux¬ 
quelles il doit probablement son exlsti nee, an pied de la montagne même, 
asi\ lieues nord d Vuia ng-abùd. LYsl l'asile des pèlerins hindous qui viennent 
en Joule \ LsiLcr les temples du voisinage. Ces excava lions, distribuées en plu¬ 
sieurs étages, couvrent l'espace d une lieue et demie on de deux lieues 1 . Les 
plus remarquahles, situées dans mie montagne taillée à pie,se dirigent du nord 
vingt-cinq degrés ouest au sud \ ingJ-rinq degrés est, dans une étendue d’en- 
viron mie demi-heue, et ont une direction légèrement circulaire. Le rocher 
est compose d un granit rouge, evtrémemenl dur, dans lequel on a creusé a 
grand peine, avec le marteau et le ciseau, d in nom lira blés temples, chapelles, 
corridors de dïIfcreutes dimensions, sur plusieurs étages; le tout orné de 
figures de ronde-bosse et en bas-reliefs prises sur pièce, el dont le nom lire est 
absolument incalculable, 1 ne grande quantité de ces figures a souffert des 
injures du temps, un plus grand nombre a été mutilé par les fanatiques ct 
intolcrants musulmans, qui oui détruit tant de monuments hindous, égvp- 


■0 ranges de M: dç lhevenot, tV, p* 
cdil. i/i- i i. 


( y. V i iq ii e» t il d il Vi rr l'an . / V> r agr d uns V l nde , 
icmu ! . piig. ccLut-cccx, du /tend-'tLŸCSUi* 
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liens, grecs, el persans. Qni pourroit, en effet, calculer les édifices sacrifies a 
l'orgueil des mosquées, et les ouvrages proscrits on rendus superflus parle Co- 
viiti? Les plafonds de res grottes sont, pour la pluparl, cou\ crts de peintures et 
d'ornements mécoriiioissahles par l'énorme enduit de fumée qui s\ est atta¬ 
ché; car la profonde et religieuse vénération des Hindous pour ces temples 
souterrains ne les empêché point d\ préparer leurs aliments; ils ne croient 
pas outrager la dix mité en la rendant témoin des occupations domestiques, 
ni profaner son asile en le partageant avec elle. Nous serions bien tentes de 
passer de suite a la description de ces grottes sacrées, sans nous arrêter sur 
leur origiue el leur antiquité, la ni sont vagues cl incertains les renseignements 
que nous avons pu recueillir: nous les donnerons néanmoins tels qu'ils sont 
et pour ce qu'ils valent. Ils se bornent à deux traditions transmises, l ime par 
un musulman qui n a pu citer sa source; l'autre par un brahmane habitant de 
Rouzéh, tout aussi peu instruit, mais beaucoup (dus audacieux que le mu¬ 
sulman; car d a ciié eu sa lineur nu ouvrage sainskrit d'une authenticité au 
moins très suspecte, et intitulé Sewaicdjc \fallût ou la grandeur de Siva). 
I ne triste expérience a déjà appris a plus d'nn savant européen, transporté 
dans l'Inde, k quel point les pandits et les des tours ^ c'est-à-dire les docteurs 
hindous et parsvs, poussent la complaisance et l'imposture en laveur de ceux 
dont ils espèrent capter la bienveillance ou recevoir des gratifications. Des in¬ 
terpolations dans leurs anciens ouvrages, ou an moins dans ceux qu'on est 
convenu de regarder comme tels, la création doux rages entiers à 1 appui de 
l'opinion favorite de ceux à qui ils veulent complaire, n est à leurs veux qu'un 
acte prescrit parla politesse, et une condescend a ne e très permise 1 , huis fiez- 
vous à messieurs les Hindous! 

Si Fou s'en rapporte donc à notre brahmane, les excavations d Elora ne 
datent pas moins que de pc)i a ans; «elles sont Fom rage du radjah ^ Ion, fils de 
Fechpout d'Eliielipour, 1! commença cette vaste entreprise lorsque les 3 ooo 
deruicresamiees du «loua rpa \ ougà n’ét oient pas écoulé es ».( les 3 ooo ans restants 
du douarpa vottgà, joints aux 4qi > qui sont écoulés du halx y ougà en iSi/j.), 
font uije somme de 7y>i .'> ans. ('e radjah fut. affligé d'une maladie vermicu- 


fi) Voyez la lettre de sir CL W, Malet, datée 
de l'omiiili, capitale ries Maltraites occiden¬ 
taux, le -a.* décembre 179E l- 1 adressée à sii 


John fthore, président de In Société asiatique, 
inm. \ I , pag.3tf5et suix r . sfsiaticA Jtcsearcftës , 
édit, de Calcutta, 











E ï j O R À, fay 

la ire, et, pour s’en délivrer, il sc rcntlit aux eaux nommées Sêwaly Tirta , et 
plus COmmuïiémenL Sewaley Tirant (étang ou piscine dr Siva), fameuses 
par leurs vertus épura tives, Yîchnou réduuL aux instigations réitérées d. y ^'ainà 
Bherma ou Djem ( l’agent de la mort) avoît réduit le bassin de ces eaux, 
large originairement de 60 ares, chacun de 3 coudées ( environ 170 pieds , 
à la grandeur du sabot d’une varlie, Ylou plongea un vêlement dans cette 
eau, et sen servit pour s’essuyer le visage et les mains, et d lut délivré des 
vers. Alors il creusa une koundha ou citerne purificatoire, sV baigna, c\ tout 
son corps fut complètement nettoyé. Un si grand bienfait le détermina à re¬ 
garder cette place comme sacrée j il commença donc par faire construire te 
temple appelé Kailmas sur la place de Uiskotirma. 

Le récit du musulman est beaucoup moins merveilleux, et conséquemment 
plus y rai sein blable, 

« U ville d*Elora, dil-il, fat bâtie par le radjah Y», qui creusa aussi les 
« temples souterrains qu’on admire encore aujourd’hui. Ras i de sou propre 
« ouvrage, il fonda h*citadelle de Deoguvr'aujourd’hui Daul. t-àbâdj, rpûoffre 
« un composé vraiment curieux d’excavations avec de* sculptures, et des bâti- 
« ment.s qui changcntcesmontagnes eu une forteresse semblable, suivant q„ c I- 
«ques uns, au temple isolé qu’on \.,il dans Paire de l’Indra Sou),lia. ï.e 
« ràdjab Y1 éloit contemporain de Chili Moumvn Aaréf, qui florissoit il , a 
« environ neuf cents ans». Nous remarquerons celte dernière circonstance ai ce 
d’autant plus de complaisance quelle rappelle un nom connu,el offre au moins 
1111 renseignement chronologique assez positif, et sur-tout d’autant plus vrai¬ 
semblable que celle ville, située dans le voisinage d’Elora, a été long-temps 
la plus vaste et la plus riche principauté du Dekhan; elle ne passa sous le joug 
des empereurs musulmans établis à Ochlx qu’en i3g3.11\ a lieu de présumer, 
coimne le remarque judicieusement AI, le major Rcnnell’, qu’av aiU cette grande 
révolution les souverains hindous (le IJeoguv r, et même ceux du Ifoklian dans 
les premiers siècles de 1ère chrétienne, auront employé une partie de leurs 
immenses richesses à ces travaux gigantesques. Ainsi la date de (i à : oo ans 
me parait plus probable que celle de 7915 ans, dont parloit le bràli- 
mane consulté par sir Charles Malet. Ajoutons que ces vastes travaux sou- 

(.) McmoirjbraMapo/Hindcastan, p. 4 , 4 , VeUan , r(lmlaled fr<Jm lhe Perü (onl . , 

gui Lion rit 1793 ; ion, Scoït, History oj ihc p. 3 
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lorrains, ces immenses excavations, pourvoient bien ne pas être les attrfbu- 
Lions exclusives des anciens Hindous. On sait que le radjah Paonr Singha, mi 
des chefs ràdjepouts de la cour d Vureng-Zey b, lit aussi pratiquer dos chapelles 
souterraine, peu étendues à la vérité, dans tin jardin qu'il possédoil non loin 
d liireng-âbad; t étoit sou lieu de retraite quand il étoit de service auprès du 
monarque, qui se promenoit dans le jardin voisin. 

De tout temps les dévots hindous oui eu la ( outtimc d’éviter la souillure 
des villes cl les di*l: raclions du monde , cl de .se retirer dans les plus profondes 
solitudes. Leur véritable but étoit de se nionlnu à leurs disciples avec tout le 
recueil leu icu t et le mystère capables d'exalter I imagination, cl d'inspirer le 
respect. Knenurager d'aussi pieuses résolutions, eu faciliter fédifiante exécu¬ 
tion, a clé 1 objet fin zèle des princes hindous, qui ont rivalisé entre eux de 
magnificence dans la construel ion des temples et dans l'excavation des retraites 
sou terrai mes ; en un mol dans la fondation des monuments cou s aérés au culte 
de la divinité, ou a servir d’asile à ceux qui lui dévouent leur existence tout 
entière. J elle paroi t a voir été] a double destination des cavernes sacrées d Klorn, 
cl de tontes Celles qui se trou vu ni dispersées cm travers de la presqu isle de 
IMiide, depuis Vla\ afipouram sur la cote de Coromandel jusqu'à SaLsetlc sur 
ce lie de Ma bd » ar. (fins M ne largeur d’env irmi eenl cinquante lieues. C ies grottes, 
comme je lai déjà remarqué dans mon Jntmduction page m , ont une éton¬ 
nante ressemblance avec le Yaqchi Romtem quon voit près de Chyràz, les 
catacombes étrusques voisines de Tarquinia en Italie, et sur-tout avec les 
s\ ri tiges ou b\ pogées dcThèbcs On scroit même tenté de croire que ces tom¬ 
beaux des souverains et des habitants de Failli que capitale de Ff\g\ pie ont 
servi de modèle aux architectes d’Lloral Les h\ pogées et nos excavations for¬ 
ment plusieurs étages, ont. des péri s h les ;i ciel ouvert, et des portiques cintrés, 
quoique le système de la voûte paroisse ïiavoir été connu ni des Egyptiens 
ni des Indien Si les unes et les autres sont ornées de peintures, de figures en 
bas-relief, et de statues en ronde-bosse. Les difTércmees qu’on peut remarquer 
dans les distribulions intérieures, ainsi que l'absence des puits dans les 
groJles de 1 Inde, doivent être attribuées a la différence de la dislination res¬ 
pective de ces monuments: en Egypte ils dévoient servir d’asile aux morts; 


i Voyez Vingénieux et intéressant Mé¬ 
moire sur les Hypogées, par M. Joiuartî, dans 


la secomli livraison de fouvra^o île la Coin- 

VJ 

mission d l ^ypte. 
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les Hindous les avoient consacrés au cuhc des dieux, cl aux exercices pieux 
de ceux qui se dévouoient au service des temples* 

On ne peut guère, je crois, contester aux Egyptiens l'avantage d'une pro¬ 
digieuse antériorité à J'égard des Indiens dans la civilisation, ci dans tous les 
arts qui tiennent a la en Misai ion; il ne faudroit pas même remonter à des épo¬ 
ques très reculées pour découvrir celle où une partie de leurs cou notantes 
et de leurs arts a été portée dans Elude. Cette utile importation a dû sur-tout 
sellée tuer par la médiation des Abyssins, dont les anciennes relations 
avec les deux côtes de la pvcsquisle, et même avec l'Intérieur du Heldian, 
soûl a la fois dieu connues et bien attestées ■ nous nous contenions de ren¬ 
voyer le lecteur, pour c ette importante question, aux détails que nous avons 
réservés pour la Notice îiisloriqitv. ïl nous suffit d'ajouter ici que, parmi les 
Abyssine voyageurs, on a dû trouver des artistes, ou au moins des espèces 
d architectes beaucoup plus habiles, sans doute. que ceux de l'Inde, puisqu'ils 
furent employés, et peut-être même appelés par les princes du pava, Eu outre, 
{■es Abyssins paroissent avoir eu quelque idée, bien v ague à la vérité, de l'art 
des Grecs; car on reconnoit dans différentes grottes, sur-tout dans celles 
d J dora, des lignes, tics ornements, des statues même, qui offrent des traces 
du st)le grec, si altérées, jeu conviens, quil faut les chercher avec une at¬ 
tention tonte particulière, et avec des v eux bien exercés: ajoutons que, par 
I emploi bigarre de certains ornements, elles de\ ieuaeul encore plus mëcon- 
noissahics» Qui s’attendroit, par exemple, à trouver des feuilles d'acanthe 
uni] figurées et renversées autour de la base d un pilier de st\le hindou; de 
manière que celle base donne l'idée d'im chapiteau corinthien renversé. Cette 
circonstance, et plusieurs autres que nous aurons occasion de remarquer 
dansi le cours de noire description d'Llora, ne dëcèlc-L-elle pas d'ignorants et 
serviles copistes de 1 intérieur des mosquées d’Egypte et des églises d Abvssi- 
ui{y lesquelles offrent, pour Ea plupart, l’emploi, le mélange le plus absurde 
[le vestiges de I architecture grecque avec les ornements de l’architecture 
musulmane? Ces Abyssins ont donc porté dans l’Inde J idée des monuments 
à la fois gigantesques et barbares qu'ils av oient vus dans leur patrie et d 
l.i haute Egv file, le soin enir des habitai ions souterraines de leurs troglodytes 
cl des immenses hypogées de la Iltëbaïde. Ces conceptions, pour ainsi dire 
supérieures aux forces de 1 homme, lurent accueillies avec enthousiasme par 
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des princes jaloux de signaler leur piété envers les dieux, el de transmettre 
à la postérité la plus reculée le souvenir de leur puissance par dos monu¬ 
ments capables d’en donner une idée exagérée. D’ailleurs on ne peut douter 
maintenant que? les souverains du DekLian n’aient commandé à de puissantes 
nations,, et possédé d'immenses richesses depuis les premiers siècles de 1ère 
chrétienne, peut-être même ;n aut cette époque, jusqu'à ! invasion fies nui* 
Sulmans en n6o* C’est un point sur lequel il est d’autant plus difficile de 
rejeter le témoignage el les documents historiques des Hindous , dont nous 
recou unissons d’ailleurs toute l'incertitude, qu’à l’appui de ces documents 
se présentent d'innombrables et tas tes monuments, dont La construction a 
cxtgc d énormes dépenses et un très grand concours d’ouvriers; deux cir¬ 
constances sur lesquelles nous insistons d’autant plus forknu ni., que, malgré 
notre prédilection en faveur de nos chers Hindous, nous n’osons pas trop 
vanter le talent de leurs architectes ; ceux-ci nélolent probablement que les 
timides cl foiblcs écoliers de plusieurs aventuriers originaires d Ethiopie, et 
peut-être même de Grèce, qui a voient apporté dans l'jude quelque idée de 
rarelii lecture et de la sculpture de leur patrie. Ge n’est pas nui que ment dans 
les grottes dTUora qu'on trouve des vestiges non équivoques de Fart des Grecs; 
nous pouvons encore citer les ruines de Dhoursomoudcr, capitale du Ikar- 
nalica, ou Kamate, jusqu'en 1 3io; alors le radjah, nommé Bélàdéo, fut dé- 
fait par Kàlour, souverain musulman de Dehlv. iVous aurions bien voulu 
me Lire sous les veux de nos lecteurs les dessins de ces ruines, dont M. le major 
Mackenzie possède des faç simïh extrêmement exacts. Eu attendant qu’il en 
tasse jouir le public par le moyen de la gravure, nous nous bornerons à re¬ 
marquer que les sculptures, malgré toutes les imperfections qu’elles présen¬ 
tent, si on veut les rapprocher du beau h pe des Grecs, ne sont pas du tout 
dépourvues d'intérêt. I n héros et son conducteur, montés sur leur char dé 
guerre, rappellent les monuments antiques sur lesquels Àcliîïlc est représenté 
dans la même situation. Ou sait cil outre qu'un sujet absolument iden¬ 
tique se trouve plusieurs fois répété dans les bas-reliefs qui couvrent les 
murailles de 1 bébés , à Médynét-À bon, Garnac , et Lou essor, et de plu¬ 
sieurs autres anciennes ailles de la haute Egypte 1 . Les figures équestres sont 


(0 Voyez la Description de V Égypte 1 on 
Recueil des observations et recherches qui ont 


été faites en Égypte pendant ie séjour de f <ir- 
mèe française en Égypte, etc. \nticpiias, vo- 
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également remarquables par leur costume; leur tête n’est défendue ou cou¬ 
verte que par leurs cheveux noues sur le sommet; de longues boites semblent 
destinées à protéger leurs jambes; lui large réseau sert à la l'ois d'ornement 
et de caparaçon au cheval; la figure du cavalier offre un modèle de l'assiette 
la plus gracieuse que puisse imaginer un hon écuyer d'Europe 1 : tout en un 
mot décèle un ciseau étranger, n'importe de que! pays, cl. sur-tout plus exercé, 
plus pur que celui des Indiens à quelque époque que ce soit. Yn reste il nous 
suffit d'avoir, sinon démontré, au moins indiqué a\ ce assez de probabilité, 
que les grottes d’Eiora uc doivent pas être plus anciennes que l'iulroductiou 
des tirées eu Ethiopie, et nous nous sentons infiniment plus de penchant à 
i\ dopterd’opinion du musulman que celle du brahmane, cites précédemment 
(page hüÿ* Après s être égaré u\ ec nous dans les vastes régions des conjectures 

el ,lcs probabilités, le lecteur ne sera pas fâché de reposer sou esprit sur dos 
laits im peu plus positifs. 

En examina ni avec attention la distribution de ees temples souterrains, 
l'a|liInde et les symboles caractéristiques des statues en ronde-bosse el des 
ligures en bas-rehtls qu’on \ a répandues avec une espèce de profusion,, on 
ne peut douter que ce ne soit F ouvrage d’une nation dévouée au brahma¬ 
nisme et au bouddhisme; mais , connue nous l'avons remarqué plus haut, elle 
a invoqué les conseils et les talents de plusieurs artistes originaires d" Abys¬ 
sinie, pénétrés du grandiose des monuments gigantesques qu'ils avaient vus 
dans J a haute Egypte. Les hypogées de '1 lié lies, et ces vas les cavernes qui ser- 
voicnl et servent encore d asile aux troglodytes d'Ah}Ssiuie, ont pu leur in¬ 
spirer le hardi et extraordinaire projet de métamorphoser une vaste mon¬ 
tagne en demeures mystérieuses d une durée égale à celle de cette montagne 
uurine. <.i est l'enthousiasme religieux, ce puissant moteur de l'esprit humain, 
cet Instigateur des plus étonnantes entreprises, qui a suggère 1 idée de edle-ci, 
et qui fa conduite à son eu livre exécution. 

Les anciens brahmanes n avoten t pas moins d’aversion que; les anciens der- 
vyrlies pour les distractions mondaines el pour la corruption des cités; ils 
rcdierehoicnt avec le plus grand soin la simplicité, la pureté des asiles les 


Hume II des Planches , |il. IX, fig, i ; pl, y s 
pt. XII, IL", i ■ pl. X\XI, ûg, 3: yqI. Il], pl. \ i 7 
1>L. XXLXM11, ûg. 3* ; pi. XL, %, 6. 


( i ) WiIks's lïistarical i/;etch<\$ of lh& hiStQty 
of sùutk India, Lom. 1, ioi:t u. 
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plus retires, scrupules dont les ans et les autres sc sont affranchis depuis 
long-tern] »s.{L es brahmanes ont trouvé le moyen de s insinuer dans la plupart 
des cours de I IlindoListàn, peu leur importe Eu religion fin souverain ; le mu¬ 
sulman Ivpou, usurpateur des états d un prince Eiindou, avoit un brahmane 
dans sou conseil, son ni i dès Ire favori.) — Ou regardoil alors comme un acte 
méritoire d'adoucir les austérités, et défavoriser les dévotes intentions rie ces 
dignes prédestines: les souverains imaginèrent qu'il étoilde leur devoir, et sur¬ 
tout se firent un honneur de leur procurer des retraites empreintes de la gran¬ 
deur et de U magnificence des fondateurs, et sanctifiées par les images les 
plus révérées du culte hindou. En effet, plusieurs de ces temples sont évi¬ 
demment dédies à Mahâdéo ou Sna, le personnage de la trinite indienne le 
plus généralement révéré dans toute la presqii’Lsle. Nous devons néanmoins re¬ 
marquer que les grottes septentrionales dlvlora, celles par lesquelles nous allons 
commencer notre description de celte longue suite de 'monuments sou Lena ins, 
et dans lesquelles ou trouve tics statues nues, assises ou debout , doivent 
dre attribuées aux stourci ou djutly 3 regardes connue schismatiques par les 
hral'imânes ; leur secte, nommée srawou l , est très nombreuse, sur-tout dans 
le G Liza rate. Les djalUs ont des dogmes, des cérémonies, des usages qui leur 
sont particuliers ; ils diffèrent en beaucoup de points des autres Hindous; ils 
ont pour médiateurs, auprès de la divinité, Idnàt Adi-ndtha } dieu de l'uni¬ 
vers}, et burîsmit Paris-ndtka, maître des anges}, représentés par deux, 
hommes mis, assis ou debout Ces objets visibles de leur mile sont chargés de 
transmettre leur adoration au pied du troue de IEternel, On suppose que cette 
secte est incomparablement plus moderne que le brahmanisme, circonstance 
qui ne contribue pas à replonger nos monuments dans la nuit des temps. 

Nous ne cherchons pas meme à nous dissimuler l'insuffisance des rensei* 
gneinenLs que nous venons do consigner ici, malgré toutes les recherches 
qu ils nous ont coulé; nous terminerons cette espèce de préambule par un 
court historique des dessins originaux de res grands monuments, l ne partie 
i si due aux soins de 1 su lia ries \\ a rc Malet, résident de la Compagnie an¬ 
glaise des Indes orientales auprès du DorbAr, c'est-à-dire de la cour maltraite 
de Poimah. Nous lui devons h description des temples souterrains d'Elora. 
I n Hindou fort ingénieux, nommé GongArama, et attaché à son service, a 
été chargé par lui de dessiner ces monuments ? el s est acquitté de celte tache 
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avec Lout le soin minutieux qui caractérise les productions des artistes orien¬ 
ta us. Cependant* comme il tomba malade <n ant r j r i : ■ sir Charles put ^cnir le 
joindre, et examiner avec lui les dessins qu’il avoit faits, en rectifier Ses in- 
corrections, on prendre d’autres points de vue, ce travail laissoit quelque 
chose ii désirer: lout imparfait qu'il éloiL, il fut pourtant envoie au président 
de la Société Asiatique, plutôt pour exciter ta curiosité que pour la salîs- 
I -dre, et sur-tout adu t feu gager quelqu'un à le compléter. T u artiste anglais, 
aussi recommandable par la pureté de son goût que par la supériorité de 
sou talent, M. Wales, voulut bien prendre «elle peine pour un petit nombre 
de Ces dessins. Sa curiosité et son gtml passionné pour toutes les antiquités 
de I Inde le conduisirent bientôt il Elora, ou il mena l’artiste hindou de sir 
Charles j iis en rapportèrent une belle et nombreuse suite de dessins, où l’on 
trouve la scrupuleuse fidélité asiatique jointe a la manière a la fois large et 
savante des grands artistes européens. Celle magnifique suite de dessins, au 
nombre de vingt-quatre, exécutés dans les années 1791 et i-ql, fut acquise 
par sir Charles a la mort de M. Wales, et remise à MM, Daniell, (pu en ont 
enrichi leur somptueux om rage pittoresque sur l’Inde, Tous les détails rela¬ 
tifs aux mesures qu'on tramera dans le cours de notre description, aussi 
bien que le plaît du grand temple nommé Kvyiara , Paradis, ou Palais de 
Si va, ont été fournis par le lieutenant Jacques Manlev. On peut compter sur 
l'exactitude d iiu travail, dont on concevra plus facilement toute l'immensité 
par les détails qu’on va lire, que par tous les éloges les plus pompeux. 

T EM PLE DE D J A G A N NÂT 11 A 1 


Cette vue, I une îles premières que tes brahmanes font remarquer aux étran- xv, 
gers, doit eu ellet les frapper d’étonuemenl, soit qu'ils considèrent l'étendue 


(0 Djagannâtka sahkâ. Pc mot sam&krit 
sahhd , signifie proprement assemblée, i.. m- 
tiioEi, el $L-ii à designer mi grand temple , ÿ. 
pr-11 -[m i■ s coinme if mol aiabi- djtimi, réunion, 
désigne 1 uiic mustjiit^ paroiüsinh. Cf- moi y ete 
croij< ? m j jtj par les Tamoul*, qui U 1 prononcent 
dtabèL Voji-z ci dessus, p. ap, :ît t JJ ne f.ml pas 

cqnfoluire le temple de Djagünndtha f dont il 

su 


s'ïi-git ici, iivcr: la pu gode du même dieu, si fa¬ 
meuse dans l.i province ica , u dont nous 
donlierons des vues, H une description cir- 
conslancuV» Djagmnâllia , et plu* correcte- 
iticnl DjagEt-nsUlja, signifie maître de i'mii vers. 
C’est un des noms 1I1- [inclina, inratualiou du 
V k 1 1111. u j Vov va } r s // imloa Pant/ie 1 n . 
pag. a ia i l 3:>S. 
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tles travaux qu'a exigés la simple excavation d’un roc de granit rouge, soit 
«ji j ils examinent avec l'attention qu’elles méritent lu forme des piliers taillés 
dans ce même roc, el les innombrables sculptures qui couvrent tins piliers. 
Que doivent-ils penser, quel doit être leur étonnement, quand on leur dit que 
toute la montagne j dans l’espace d’environ deux lieues, est entièrement 
remplie de semblables excavations disposées en plusieurs étages, et dont la 
plupart sont plus grandes et mieux décorées encore que cclle-ri? 

L appartement inférieur dit temple de Djagannatlia est trop encombré de 
terre pour que nous eut reprenions même d'en donner la description ; à gauche 
es! une excavation grossièrement exécutée, qu'on nomme le temple d’Àdnâi ; 
à droite, d'autres excavations également encombrées. On monte a l'étage sn- 
xxxviti. péri eu r par un escalier ( n* M-5.9. ; le y [rendait ou péris! \ le ( n° 3 ; plus 
loin, à 1 entrée! du sanctuaire, à droite et à gauche de l escalier par lequel on 
y moute n* 4 -:>}ï on voit deux statues déliant, nommées Soud et Bond, 
corruption de Soudoudheneh et de Bouddhah ' ; le premier était père du 
second, I>jagami;illia,assis sur ses talons, et les mains posées sm ses genoux, 
l'une sur l'autre, occupe le fond du sanctuaire (u ,l 6), qui semble confié à 
la garde de deux femmes 11" 7 el K , Djaga et Vidjaga , filles de D abrita , fils 
de lira Irma, edèbres sur-tou L par le produit très extraordinaire de leur fécon¬ 
dité, car elles enfantèrent cent espec es d’armes projectiles cl de mains, dont 
Raina se servit dans son expédition contre Lanka ou Ccykm i 

I ont le temple,excepté le v astc péristt Je n.* 3 j ..est orné de figures semblables 
a celles qui se trouvent dans le sanctuaire ( n" 6-7-8 , mais seulement d une 
moindre dimension : elles pnroissent être nues, et n'avoir d'autre ornement 
de tfl-lr , ou d autre coi f Turc, que leurs cheveux bon dés ,To nies ces figures, a iissÈ 
bien que tout 1 intérieur de la grotte, sont d une parfaite conserva!ion. .Plu¬ 
sieurs parties du plafond, des piliers, etc., sont revêtues de ce stuc nommé 
U küuna, qiu a servi a cacher les traces du ciseau : il est. couvert de peintures 
fort curieuses, et paroit encore fortement adhérent à la pierre. Le brahmane 
qui montre ce temple a une légende, suivant laquelle ces grottes furent 


i j M- A n quel il place auprès fie ces deux 
statues cette de REmvarn , femme de Vïdinpu, 
dont lïüucldliali est line incarnat km* 

p ) 1 00 re s Hindoo Pu n theon, pag. 1 {>9, Ces 


deux personnages pou riaient bien être tes por¬ 
tières de Vidinori, comme le prétendait le 
brâiimarie cj i ■ i montrait ces antiquités h sir 
CE taries Atalcu, 
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creusées parle charpentier de lUma Tcliaiidra, nommé vulgairement Bis- 
Kounna 1 . Cette opinion est d’autant plus conforme aux légendes hindoues, 
que, suivant les memes légendes, Kridina, déguise sous le nom de Djag:m. 
mttha , avant été eoiilraiiiL d’:i ban donner Je délicieux séjour de Mathourà, 
asile de scs aimables et folâtres laitières, le chargea de bâtir la ville de Oouaraka 
dfois te Guzarate 3 , il opéra une nuit, qui dura six mois, et pendant laquelle 
il établit des communications entre res grottes et la montagne, ainsi que le 
fort de Déoguyr, aujourd'hui IhiijléL-sibùd, distant de quatre cosses km ou 
f é f fi s lit. u cs i o mu i i.i n es j m a i s le r oq £ry r l 111 e 1 ] a u t r 1 e ) 11 x rage 11 e ni c un i 11 \ q \ a r I a i l \ 
et l’artiste divin prît l’avatar de Bouddlmh, c est-à-dirc qui! s'incarna sons 
la loi nie de Uouddliali. 

Dans l'angle gauche de cette belle grotte sc trouve une niche grossière¬ 
ment taillée ? qui débouche dans le temple d’Aduât, ou AdioAthii, situé posi¬ 
tivement. au-dessous^ comme nous l avons indiqué précédemment. Celte grotte 
consiste en deux carres ohlozigs, dont J ultérieur est forme par douze piliers: 
celui qui sc trouv e à chacune des quatre extrémités diffère de ceux qui sont 
dans le centre. 


Dimension du temple de Djaganndtha*. 


l argeur de l'intérieur 


Jur.l",. 

35 


Ouverture de la percée dans le rocher, à l’entrée. .... 

Hautpilr delà figure de Djagannâtba assis. .......... 4 

longueur du carré intérieur, mesurée de la base des piliers . 34 

Largeur de toute la grotte ............. 5- 


0. o 


pOÜtFS, 


J A 


i '■ Mais plus correctement Vùwta karma . 

ai’Uliçicr (If-S dieu* . le Ville. (tf.s Hindous, 

suivant M. J-uai-s, s.tsïat, Jtesear. , t. 3, p. 
vj 1 }il- du Calcutta ; pag. aoa, et sqi tle la iraducr- 
t i Oi ] ira r] ça i se du me me q uvrage, M . Anq u dit 
écrit Caruarajah , et , quelques lignes |>U IS 
haut , ltawani , épouse de Jagrenât. Xe/trf- 
at'Cifct , t. I. p. crxi ^ 1 . 

Asiatich ResearchtS, lu ru, tX T p. îe,-. 

•'h II existe en Picardie» et, je trois, dans 
d'autres provinces de ta France „ des traditions 


populaires qui attribuent l'a construction de 
et‘i lai os grands cri i fiées st des partes tliits avec 
led j a blc^ctd ui^ci e loi L ol i ! igc de ten 1 » i ner1 Vnt r c 
prise avant le point du jour; mais le coq ayant 
chaulé avant que Satan eut mis Ja dernière 
ri mi u à l’œuvre, le traite o a voit pas eu son 
execution, cl le diable, tout honteux, «bain 
don nuit I edifiee et ]«■ propriétaire. 

{î tJ R a v û n s cï > t tsr r vi ■ les n les r 1 rrs c 11 p le ris 
anglais ; ce pied a , comme ou sa il , 3oj milli- 
mènes 7, nu 11 ponces 3 lignes et demie, 
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* l>if»3i- pûHtes- 

Largenv idem jusqu'il la retraite.-■ <■■■*■* • 56 

Circonférence du fut d’un des quatre piliers du milieu . . . 9 7; 

Largcur d'un coté de sa base, . ♦ * ». 4 9 

De la base au chapiteau . . -. 10 1 

De la base a l'entablement. ..- ■ ..* - * ï* 1 

Du sol au plafond.* ■ ■ ... . l 3 4; 

Des <-errlos fort bien peints servent d'ornements au plafond. I ne partie 
de ers ferries , aussi bien que la frise, contiennent des figures d'hommes et de 
femmes, et sont entières. Los hommes ouï généralement la tète nue, et por¬ 
tent des culottes courtes nommées tûholna; les femmes 11e sont couvertes 
que dans la partie inférieure du corps. Celle excavation n'offre aucune in¬ 
scription: on \ discerne des groupes de danseurs et de chanteurs; ces der¬ 
niers ont des instruments absolument sembla h les à ceux dont on se sert en¬ 
core aujourd’hui : quelques unes des figures sont coiffées d espèces de tiares 
très richement ornées. Sir Charles Malet, que nous prenons ici pour guide, 
pense que ces peintures ne doivent pas dater de la fondation de ces monu¬ 
ments, pareeque l'on ne peut supposer que les premiers artistes aient ainsi 
masqué leurs propres sculptures et la forme de leurs piliers 1 . Cet argument, 
fort plausible, perd beaucoup de sa force depuis que Ton commit toutes les 
sculptures peintes, qui sont si multipliées, et qui conservent encore tant de 
fraîcheur dans les temples égyptiens, et dans les svriuges ou hypogée* de 
T bébés. Mais comme le climat de l’Inde n’est pas à beaucoup près aussi sec, 
ni aussi conservateur que celui de I'i\g>pte 7 la fraîcheur de ces peintures dé¬ 
pose suffisamment contre leur antiquité. 

Le rédacteur du texte explirahJ des monuments d’I.lora,publié par MM. Da¬ 
niel!, pense que le temple de Djagaimâtha, ou le Djagannalha Sê h lia, comme il 
le nomme, a été creusé par des banddbà 1 { sectateurs de fiouddhah), une des 
incarnations de \ ici mou, laquelle en effet porte plusieurs des épithètes que 
les brahmanes décernent à celle dernière dh iniié. Nous sommes d'autant plus 
portés a partager cette opinion, que tes grottes d ClephanLu, de SalseLté, et 

(1 sfshitfc& Besearches, tom. VI, pag, 3pr, ( 2 ) ïfindoo excavations in the mountain qf 

tle IVdilhm du Calcutta, et de lëdîlion in-W* Flora, rieur Auren^-aJrad tn fite Bekaa* ule. 
de Londres. London, i3êwi f pag. 5. 
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<io Keneri, portent des marques encore plus incontestables que celle-ci de la 
secte île fiouililhab, et de la piété des partisans de ce réformateur', 

l u passage, indiqué (11*9), conduit àuSabhâ, ou temple de Djagamiâtha, 
à celui de Paraçou Râma ou Paraçoua-Râm.-i (11*10), cette sanguinaire incar¬ 
nation de Vicknou, qui pensa exterminer la tribu entière des Kchalriya. 
Après avoir inondé de Ilots de sang la terre enti.re, c'est-à-dire l'Inde, il v oulut 
ol l'rir un sacrifice, et ne trouva pas un brübmone disposé à seconder ces pieuses 
intentions d’un meurtrier. Paraçoua-Râma monta sur- les montagnes du Ko- 
ken ou Konken, et aperçut quatorze corps morts poussés par la mer sur le 
\ 1 ii si n ■ il les 1 ,ippel,i a la vie, quoiqu ils lussent en état de putréfaction , 
leur conféra l’ordination brahmanique, et ils l’aidèrent à offrir son sacrifice. 
( es quatorze ressuscités furent la souche de la tribu mahratte des Koken-uà- 
tha,ainsi nommés parccqu’ils possèdent les montagnes du Kokeu, dont colle 
d Elora fait parité*, ’l elle est la circonstance qui, sans doute,à valu un temple 
particulier a Paraeotia-Kàma. Quoique moins considérable que la plupart des 
autres, ce temple ne leur cède ni pour la beauté du travail, ni pour la con¬ 
servation. Il va plusieurs réduits sans sculptures (11" 11, i*. i3, 14, ,j j ,(; 

Mesures du Paraçoua-Rdma Sabhâ. 


PI. ïïjcviu. 


pieds. 


Profondeur mesurée de l’entrée jusqu’à la figure placée 
dans fe sanctuaire... 


|hdam. 


■ i; J aurais déjà dû remarquer ci-dessus T 
pge 71, que ces hérétiques, ou Hindous re¬ 
formés, sc nom tue ut Djain , et que Je nom du 
d J {iU J C -*« L djèrij ne convient qu’à J eu rspatres, 
l s h rsi pas celui de la secte, comme cm pour- 
Toit l'induire du leste de sir Charles WinJet 
que nous avons suivi avec: trop de confiance. 

Djetty et gardjya, dit M. DruEiraotitf, sûùt 
J n ci] ri tipiifut «uisaivile de de ils mois sa mskril5 
P&J 1 (mailrct, instituteur ),» Ce sorti 

k'h.titres quoi! donne aux prêtres de la «raiidc 
eL nombreuse secte bouddhiste. nommée les 
djaïm ('.etle secte, avec Jes banhm ou négo- 
gocianls hindous, est principale meut établie 
dans le Gïizarate et dans Je Mcrouar, on ses 
prêtres se nomment aussi chiouda, et vukab 
lemeut noura, parccque beaucoup d'idiùntes 
■s. 


indiens confondent lejïîti cha, Je da ei le ra. 
fa's djams des deux provinces que nous v<- 
noiis de nommer sont plus nombreux que tous 
cens tics autres parties de l'Inde, et des cotes 
loismpSi 1 Is ont dans le C uzarcite pl usiciii's 
beaux temples, ornés de figures sent pi l ; es hui 
ma rh re, d e di fl ère ti ts i uéta us > et de spa 1 1 1. Ces 
te mpJ es son t c ion sacres à Je ti rs v ï ngt-q ua l re d i - 
v mi tes, dont les deux principales sont idh 
uàtba , et l’aridiotia natlia par corruption. 
Pans-mkha ; elles sont appelées, par le vu l- 
güi re , tutwkar, h re t >i en fais* m. Dru m mo m ! , 
iHas/rattom of thé grammatical p»H$ of the 
Gtnarüttee tutti tlfahraîta ianguagt y r horubav, 
in-Jld, iSutS, au mol Jtttee- Les pages de (*e vo¬ 
it mue ne sont jwiv cotées, 

k) \\ ilford j Miat. Jiesectre., t, IV. 

JO 
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MONUMENTS T) E L’HINDOU S TAN. 

Depuis la surface tic cbaqne muraille.- - « * * 

Largeur. 

Hauteur tic la figure assise dans un réduit sans sculp¬ 

tures (n'io), .■ ■ ■ . 

Hiuteiil tlu plafond. * . . - - * < * ■ < - 

Equarissage des piliers à leur base 


jiirJt jp4üiesi- 

3 o 8 

*5 6 

3 î 

8 11> 

a 3 


Un passage (û“o, o ) conduit de ce temple dans l’angle gauche de l’étage su¬ 
périeur de celui d’Indra, et explique la contiguïté de ces trois grottes. 


ENTRÉE DU TEMPLE D’INDRA, 

TOI K.XEB VËHS LF SI IJ. 


rj xxwn. Une belle entrée taillée dans le roc, et gardée par deux lions couchés, 
vous conduit dans cette magnifique grotte, ou plutôt dans cette suite de 
grottes consacrées au gouverneur des t icux, maître des nuages et fie la voûte 
éthérée, la première fies divinités secondaires, célèbre sur-tout par ses inten¬ 
tions malveillantes, et par sa basse jalousie, puisque sa principale occupation 
est de donner de mauvais conseils aux méchants eu colère, et de voler les 
victimes offertes en sacrifice; de manière que c’est à la crainte seule qu'il 
doit les hommages que lui rendent les Hindous, et le temple qu ils lui ont 
pt.xxxsx. ici consacré. À droite, eu avant de f entrée ( n" i ), on aperçoit une petite 
grotte tout encombrée (n° i ). De la porte vous passe?, dans une aire > 3 , 
au milieu de laquelle est située une pagode ou chapelle de forme pyrami¬ 
dale (n° f\ ), tout en lace de rentrée. Cet édifice renferme une espèce d’autel 
carre , aux extrémités (n B 7, 7, 7, 7) duquel on voit des figures à-peu-près 
semblables à celles qui ornent le temple précédemment décrit. Ces figures 
sont celles à^Idmdtha> et plus correctement, je crois,. / dia-ndtha, litre qtu 
signifie seigneur tout-puissant, et qifon donne indillercmmcnt a \ ichiiou, et 
ii Bouddhah lorsqu’on le regarde comme un des àvcildra, ou incarnations 
de \ iclmou, avec qui il a d'autant plus de rapport que 1 on n offre pas de sa¬ 
crifices sanglants à celui-ci’, et que Bouddhah passe,avec raison, pour avoir 


(l) Ward , jfccaunt of the Tï'ridngs s Religion > rie, ùf the Himloos , tome III* p. *5. 
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ELORÀ. 

proscrit. ccs bouclieries samks , et souvent atroces, qui ont souille presque 
toutes les religions antérieures au bouddhisme. A droite, clans la meme aire, 
est un clépliant(n' 1 5 ) qui n a pas son cornac; à gauche, iiimj colonne couverte 
de riches ornements d’un très bon goût J n* f>); le chapiteau est surmonte 
de deux ligures assises, et prises sur pièces: cette colonne est bien tailler, 
et paroit d'une grande légèreté ( planche X.XX.VÏI 

A la gauche de l’aire, et toujours dans la meme excavation pi. XXXTX se 
trouve un temple (n c i 3 ^ par lieu lièrcm eut consacré à \ ichnou, sons fc nom 
d 1 Uliuialha. La salle du fond contient la ligure d Adbuâtliu, assise en face de 
l'entrée, qui n’estpas terminée, et au-dessus de laquelle se voient le* statues de 
Lakeliiui NYiràyani, ou Lakclïini, épouse de Annnana, le même que Uralunà, 
et de deux de ses serviteurs, qui ont beaucoup souffert des injures du temps 
et des intempéries des saisons. On a aussi pratiqué de petites retraites n M S, 
q, io, il, îa, if>* 17? 18) couvertes d une multitude tnombrable de 

sculptures. 1. extérieur est orne d'éléphruils, de lions, et autres animaux. Il \ 
a aussi d autres petites excavations 11" uj et 10 ), dont celles qui sont situées 
à droite n’ont pas été plus terminées en-dessus qiéeii-dessous. 1 feutrée { n* •?. 1 
de l'étage inferieur du temple d'Indra n'est pas mieux terminée, t n escalier 
(iï*v.a) conduit à l'étage supérieur, où l'on trmne un appartement orné de 
sculptures après avoir franchi des masses de rochers absolument 

informes ( 11" ), et qui masquent en grande partie l’entrée de la principale 

pièce du temple d’Adi-nalha 11 3 ) ), dont il ) a une autre statue dans une 
espèce de sanctuaire ( ré ■>(> ,, qui termine celte vaste excavation eu forme de 
cuUdedampe. 

À gauche de la vue extérieure du temple d'Indra, on aperçoit l'ouverture pl.xnwii. 
d’une autre grotte de moindre dimension que celle d’Indra, mais d'un travail 
infiniment supérieur- 1 lie est maintenant tellement enc ombrée de terre qu’il 
n'y a guère que les chapiteaux de visibles: ces chapiteaux sont d une exécution 
parfaite , et dans le sh le de ceux qui ornent ta façade du temple de Djagamiàllia- 

Dimensions de l'Adi-nàtka Sabha. 


J! (f il H 


Hauteur de la figure assise : n* i 3 ). . , ........ . 

Depuis feutrée jusqu à la même statue, .. |5 


pouce*. 

1 










l’J. X LI. 


x xxvii. 
pj, xni. 


PI. xt. 


Ho MONUMENTS DE iéHINDOUSTAN 

De fentrée au pied de la muraille opposée .. 

Dun côté à l'autre .. 

Hauteur du plafond. 

Equarrissage dun pilier uni quelques uns ayant leur 

surface ornée de figures sculptées ) .. . . . 

Hauteur d’un pilier jusqu'il la naissance du chapiteau.. 
— jusqu'au-dessous de la frise 

Hauteur du rocher à fa façade de la grotte, mesurée en 

dehors de 1 entrée, » - ♦.... . . . 


|* 1 'I' [ . | 

34 6 

*8 6 

9 4 

a i i 

6 i r 

7 îo 

*7 


Dans la méinc aire, vers le liant de la montagne, se trouve une excavation 
non terminée, et cependant d’un travail très curieux* elle est aujourd'hui 
entièrement encombrée de terre. On la voit indiquée dans le plan, solls la 
lettre à\ 

Nous devons faire remarquer au lecteur, que, dans la rue extérieure du 
temple d'Tndra, celui d'Adi-midia est à' dmile. Quant aux autres parties, rlles 
sont situées conformément au plan déjà cité, et expliquées axer tous les dé¬ 
tails qui nous ont paru nécessaires pour en faciliter l'intelligence. Celui de 
l’étage supérieur, du même temple, est lu en moins compliqué. 

On monte de l’étage inférieur a l'étage supérieur par un escalier qui se 
t r o 11 v e a droit e f 11 11 6 ; : au haut de cet csca ! i e r, cl I o u l c 1 1 fa ce ( n* -x ), ou 
aperçoit une figure gigantesque d'Indra, assise sur un éléphant, son animal 
favori, et même sa monture ordinaire £ cependant nous n'oserions pas recon¬ 
naître ici le portrait d’Iravalti, qui ordinairement a 1 honneur de porter le 
dieu, et qui est muni de ses trompes ; son nom signifie aqueux 9 e) convient 
très hicn au vàkan t véhicule du dieu des nuages, t ne autre statue if 3 ;, 
delà meme dimension que celle à laquelle clic fait face, représente ludrani, 
son épouse, assise sur un hou, et sous mi manguier, ('es deux statues sont 
placées SOus une espece depérislvle nblong, formé par des piliers (u 4 i ), d on 
l'on passe dans une seconde division du même temple beaucoup plus eonsi- 
dérable, et d’une forme plus régulièrement carrée. An milieu de celle aire, 
qui est environnée de douze gros piliers, s'élève une espèce d’autel n* 4 ) s 


1 Cc&l par erreur que nous avons njtjutè fam avoir aucun egard à celle inscription er- 
aicdestons : Plaa du ti îiple m'Asasiu ; il ne 


ronce. 
































































































































































EL O B A, 


Si 

on pîédeslal,sur lequel étoit placé le Lingn, emblème sexuel dcMaMdéo, ou 
Siva (le pouvoir à la fois destructeur et générateur de la divinité). Enfin fa 
statue d'Vdi-niüha orne un réduil ip5 ), situé à l'extrémité du temple auquel 
ce dieu semble présider. 

Les sculptures, qui décorent nette magnifique grotte, sont si multipliées 
<pi d ii y a pas moyen d'en donner une description détaillée, et fou ne sait 
rredrment ee que J on doit le plus admirer, ou <1 m Fini extrêmement précieux 
des détails, ou de la beau Le imposante de 1 ensemble, [fout on pourra au moins 
se former une idée par les détails ci-dessous: 


Mesures, 

base de la colonne ( laquelle est fort dégradée ). , .H. 

Hauteur de F excavation de l'aire * * ... 

Profondeur. + 

Largeur. ... 

Hauteur de rentrée . ... * . .. t 

Largeur. * * * . .. 

li tend ne du temple eu carré ........ .. 

Hauteur, 

Colonne. 

— y compris les deux figures assises sur le sommet, . . 

Circonférence de la colonne. 

Longueur de féléphant de Siva. ...... r ..... + 

Sa hauteur prise des épaules.. 

Profondeur fie la grotte à main gauche, y compris. la 
niche dans Faire* . . * r . , 

Profondeur de la grotte et de Faire sans la niche. * . . . 
Largeur du tout* 

Hauteur idem **...,*,. 

■ ■ * * * ■ ■ # 

I îolondeur d une autre petite grotte du même coté. 

Largeur*.. 

Hauteur .. 

1 côlonJeur de 1 étage supérieur, de la porte nu fond du 

sanctuaire .. 

*■ 


[■M-ilv. 

4 

h 

54 

44 

H 
G 
18 

*7 

21 

<* 

ll\ 
I X 

i3 

9 

3 x 

26 

V 

12 

15 

8 

H- 

J 

79 
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r-T 
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Largeur» , . 

Hauteur du plafond» ♦ 

Equarrissage des piliers qui sont unis. ». 

Profondeur de l'étage supérieur, depuis l'idole du sanc¬ 
tuaire jusqu'au péristyle opposé.. . . . . 

Entre les deux murailles » ., r . „ 


Largeur, 


Hauteur du plafond . . . ... 

Hauteur de fa principale figure assise dans le sanctuaire 


JtjnU 

3$ 

i4 


7 S 

66 

66 


i-4 


J'ùaf-I t, 


9 


A aoo toises environ des grottes que nous venons de décrire, ou aperçoit 
celles de 

DO U MA R LEYNAj 

DiniGÉES Vins ï/o U EST j QIIMZE DEGRES VERS LE SLO. 

pi xlv. Un Corridor ou couloir ( u° i ) 7 taille dans le roi vif, et long de too pieds, 
sert d entrée à cette étonnante excavation. V gauche du corridor, on aperçoit 
une grotte presque entièrement encombrée de terre ' n°a} ; le corridor est ter¬ 
miné par une porte qui sert d'entrée à une aire ( rf 3R à l'extrémité de la¬ 
quelle se LrouA e une petite grotle f iï \ ;, située \ Is-n-vîs de la porte. V droite 
de faire est la grande excavation, dont feutrée semble défendue par deux 
lions couchés (n°5, 5); un de ces l ions a perdu sa tète» Pour entrer dans cette 
grotte, il faut passer par une espèce de péristy le, où vous trouvez, à gauche, 
une statue gigantesque de la belle Si ta (n*6),et de Dlierma radjah ( rp; J, ou le 
Miuos des Hindous, assis, tenant une massue 1 à la main, rl avant un djonoi 
ou cordon brahmanique sur f épaule. V droite, et du voté opposé, Ymvaswara 
ou Si va (n a i ü } a fair de danser avec un groupe de figures qui le uvi miment» 
Parmi ees figures, on distingue h bœuf Nandî, monture favorite de Si va. 

Après avoir traversé cc périsLyle, on voit la grotte s’élargir eonsidérable- 
ment, et: plus encore quand on a passé les premiers rangs de piliers; de ma¬ 
nière que l on se trouve dans le centre, ou dans la quatrième division. Dans 


] Sans det attribut, qui convient par fa b 
icmcnt rtu dieu de la mort . nous au lions ou? 
ternes de recoimoilre le paisible et innocent 


Bouddhah, qui porte ordinalrenient aussi le 
cordon brâ J i ma rûq ne , nom Bit? tljonoi , ou 
ïiarj passé en écliarne. 



























i> o r>iÀll lA'YYN : 






























































































































































































































































SUPPLICE le RAVAXA , ravisseur do S1TA, Bas Heüef Jil 130UMAR LEYXA. 
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h partie gauche de cette grotte, on a pratiqué la porte d’un très beau temple 
dé forme carrée; en entrant, ou tourne les veux, à gauche pour voir une belle 
statue de Mahii-dëva ( n*8 , debout, avec une tiare sur la télé, et le djoiuri sur 
l'épaule. Rhavant, sou épouse, est auprès de lui, avec deux: petites figures au- 
dessus. A droite, on a répété un groupe absolument semblable^* 9), quirepré¬ 
sente, dit-on, Pavana et Lakchmi, De semblables groupes sont adossés au côté 
qui fait face à l'allée a droite, et ils représentent Tobin tira limas ) et Sou- 
kuli, sa femme, Pretchand (le soleil) et son fils Govinda autre emblème 
du soleil .. Les mêmes groupes se retrouvent derrière le I cm pie, qui a quatre 
portes non loin de la muraille, sous les noms de Sunk et Malisimk, et 
enfin le long de la partie qui reste, sous les noms de Su! cl Kid, Mais sir 
Charles Malet, à qui nous empruntons ces détails, déclare qu’il ajoute peu de 
foi a11x explications qu'il a reçues du brahmane qui Int servait de guide, et ne 
le ré doit ni en faconde, ni en ignorance, aux pltis impudents cicerone de 
l ltalie. Après avoir traversé les quatre divisions formées par des piliers, et 
dont une extrémité est occupée par le temple que nous venons d indiquer, 
on trouve (pic les deux autres vont en diminua ni dans l'ordre qu'on a pu 
remarquer en s'engageant dans faire lé d). On ne doit pas omettre ici que le 
temple n iK est entièrement occupé par le linga de Uahâdéo {n" 19 avec 
des gardes n*io, océ. ; vis-à-vis de <c temple, et .1 voire droite quand vous 
entrez dans le corridor par l’ouest, vous remarqué/ une belle ouverture n 1 é !. 
par laquelle vous pouvez monter â un temple carré. Un groupe n 10 , 
placé contre la muraille droite de cette grande entrée, représente Uahàdro 
et Parvâti, avec toute leur suite, soutenus par Ràvana ; c’est une punition 
infligée à ce ivi’au de file de Ccylau, ravisseur de Sitii, épouse de Ràrna Sur 
la muraille gaucho, 011 a répété un sujet qui a donné lieu à une plaisante con¬ 
jecture de la part de certains voyageurs; ils ont cru rcromioilrc le jugement 
de Salomon ; c'est \ ira Bliadrà 1 , muni de huit mains, dont l f une tient le radjah 
Doiilz, ou Dakelia, qui vient d’expirer; dans une autre, une épée nue avec 
laquelle il frappe sur la té te I éléphant lravàti : deux autres liras soutiennent 


PI. XLVI. 


(1 Que sir Cl tartes Malet nomme w fhi(l 
dïr |s r t] [ IOIVCC/ vir Kmhh'r gel ^ I - \ il Cjll el i I , 
itir Hodn 1 , si ■ ti;i ter t .t kt} d \ 1. 111 àcîeo. jfsin- 
licfc Research^ } tome VI. j> r 3f)0, édit, dé Cal¬ 


cutta ; Zend-avesta f lOrne ï + p. ecnvu. Vira 
1111.1111 .i i k s t [vuülftsrrvilctir f|f .\ï:ikïfk-i* : îiinis 
U* tiU, er même une utomaiion de cette troi¬ 
sième personne de lit iriniïi 1 indienne. 
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un baldaquin; un outre a percé Üéïtaeir avec mie lance; un nuire tient im 
serpent ; un autre Je > a.sç destiné à recevoir le sang de Déïtàcir; un autre, qui 
est casse, tcnoit la poignée de la lance dont Déïtàcir a été transpercé. Au- 
dessous de A ira Bhadra est assise fa déesse Lakclimi. 


L'extrémité opposée ch l’entrée par laquelle ou s'introduit dans le corridor, 
el qui ressemble parfaitement à cette entrée, donne sur un petit espace (n° *6, 
16) avec des chambres obscures (n* 17, 17), et par où Ion descend par un 
escalier 1 n 14 ), à une assez grande profondeur, dans un bassin alimente par 
une cascade qui, pendant la saison des pluies, tombe de toute la hauteur de 
la montagne. Le long de l'escalier (n* ij ) régne une petite galerie, qui semble 
fado exprès pour que l’on s’y asseye, et que fou \ jouisse de la vue de la 
cascade. Al, Ànquetii a remarqué aussi, sur les degrés, deux tigres taillés dans 
le roc même, et deux autres tigres qui sont près de la à côté d’une porte. 

Lu groupe de femmes debout, et de figures d'une plus petite dimension, 
se présente à la droite de ceux qui rentrent par cette avenue; il n’y a rien 
a gain ]ie. En repassant par la première div isjon de piliers, on démêle, dans un 
groupe, la représentation des noces de Siva cl de Parvàti, surmontés d'un 
grand nombre de figures, telles que le radjah Douta { DuUkaJ et Allia 1 , père 
H mère de la dresse Parvafi; d un cote lïralima, assis, faisant les eérémo* 
nies du mariage avec Aiclmou, qui sc lient debout derrière lui. A la tête du 


givmpc sr trouvent des réunions de dévots a qui font les cérémonies du fej* 
cJtüh (hna, ou sacrifice nuptial, lesquelles cousis tout principalement a brûler 
différents bois sacrés avec de fencens, de l'huile, du beurre, du m, on ré¬ 
citant, avec les époux, certaines prières; puis le père du futur met fa main 
de son fils dans celle de la fiancée, et répète des paroles que le brahmane 
lui dicte; enfin celui-ci casse une noix de coco en deux, bénit le tali f petite 
figure d’or que ht mariée doit constamment porter au cou, le fait toucher 
aux assistants, et le remet a I epoux qui I attache Ini-méme au cou de la jeune 
femme*. Sur la gauche, ou a joint le hou ni Alan cl 1 à un autre groupe de Xlahà- 


dco et de Par va U. 


(1 Césiums sont ccrUtiiK'ment alu : rds. Le 

[k i i- de FArvalI se nomme Puuroucliü, et sa 
*' u " r » Pracrlii ; ou les appdiu aussi Xerayjna 
el Nom vit ni'. 


2 } Letton? sutt India , toïïie U, p. ?>§ et 3t> 
Vm.vcx aussi !i- bel 3 exact, et inldrcssuni ou* 
Vf fi ge d C N . -S ol v v ] i.s J r 1 L à [ ild : les hindous h L. J \, 
pj ; 1 u ch e X X X [ X, et ] Vjd ition anglai se q u’i I a vol t 
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* 

< Irlter groltc, comme toutes les autres, offre des restes de peintures, prin¬ 
cipal l'mrui au plafond. Les tries des figures sont généralement ornées de 
tiares richement décorées : 1rs hommes, pour la plupart, portent des tcholna 
ou caler ons, et c’est J'unique portion de leurs vêtements que l’on puisse bien 
reconuoitre. 


Dimensions du Doumar Ley na pi. XXY 


! ,e couloir i Y i , o 31 al I é v < re 11 s ce dans I c rp cl 1 er d e puis 
le commencement jusqu’il la porte de la grotte ( n" S ), 

est long de,.*.. . . , . 

Sa largeur ♦ ■ . ... 

O 

n auteur du rocher dans lequel on a pratiqué le couloir ; 

à l entrée, . 

-— dans 1 aire 

Longueur de h grotte (n* 1 ) sur le côté gauche de l’allée, 

Laquelle est presque encombrée .. 

Profondeur de cette grotte .. 

Hauteur de la portion non encombrée.. , , . 

— de la porte à rentrée de l'aire ....... . 

Largeur, . . ....► 

Longueur de Paire. ......... . 

Largeur,... -■■■-****-* 

n 

Longueur de la grotte (n“ 4 ) opposée à la porte . . . . 

Largeur. . ... 

I\estant de la hauteur en partie encombrée.. 

Equarrissage des piliers. .* . 


p;rJl. 


I Oü 

S 


3 1 

Si 

6 G 

6 

1 ï 


2G 
a 8 

17 

ïo 



poiLCtr. 


fi 


G 

4 

i 


6 

3 

6 

7 ; 


lut même à Calent ta en 1790, sous le 
111 j . ■ ï J1 ■ ( 'ullrrtion of 2 au <’{< l hirtgt , etc, Col- 
I vélum rie j.3n stpuisses coloriées T et repré¬ 
sentant les mœurs, iu^cs , cl coutumes des 
Hindous gaver un inlidugne rspllealtf de celle 
collection, moins étendu que le teUe français- 
anglais qui aecompagnf l'édition de Paris, 
donne*; egalement par I auteur. Quoique celte 

a, 


s* ■( ont I e vx \ i t ion soi t l ira n cru 1 p j il us a in pie q i u : 
la première* celle-ci a 3e mérite de lantcne- 
nlé, cl sur-toril de l:i rareté; elle n a Ur tirée 
qiTà un très petit nombre, et on inmvi: peu 
d’exemplaires complets; tel est celui que ]ai 
*-i] h- bonheur dacqiiérir, cL que j'ai pu con¬ 
férer sut la seconde édition, dont. je suis re- 
de vaille a l'amitié de I iKltfUT. 
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Largeur de k première division cio piliers,situés à J en- 

troc fie la grande cave, de muraille à muraille. 

-— de la seconde division .. 

■—des troisième, qualriètne, et cinquième divisions „ . 
Les deux divisions suivantes ont les mêmes dimen¬ 
sions que les deux premières. 

Profondeur depuis les premiers abords do l’allée jusqu'à 
l'issue qui donne sur le bassin, ........... r . 

PI ace carrée du temple qui occupe le colé situé a votre 

gauche quand vous entrez par l'allée . . . t . 

Hauteur depuis le sol jusqu’au plafond * . . . .. 

Equarrissage des piliers » leur base, on généra] . . . . 
Hauteur depuis les plus grandes figures, lesquelles sont 

aux quatre côtés du temple. .. 

Largeur de l'aire méridionale ? taillée dans le roc . . , . 
Longueur... 


5i 

[)o 


i 


i 3b 

3 u 

i (> 

4 

13 
18 




pon^-ri. 


f> 

3 


O 


ÎO 


> 

) 


6 
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Los piliers sont au nombre de quarante-quatre, dont les rangées se trouvent 
interrompues par l'espace que le temple occupe. Nous indiquerons ici f comme 
un objet extrêmement remarquable, la grosseur excessive dbmc de ces pou¬ 
tres en pierre qui traversent la salle, et portent sur le sommet des piliers: 
e est sans doute une précaution prise par les ou\ tiers, qui. aperçurent une 
lézarde dans i'iimneiise étendue du plafond, chargé de l'effroyable masse de 
la montagne supérieure- 

H ii y a que trente marches à 1 ouverture méridionale (n û i/|); comme ces 
marches ne vont pas au tiers du chemin pour descendre au réservoir, on peint 
raisonnablement supposer que le réservoir actuel a dû acquérir une grande 
profondeur depuis l époque de sa construction, par ['effet de l'étonnante cas¬ 
cade qui tombe du sommet de la montagne, de la hauteur de plus de 100 pieds- 
De cette chute il résulte un ruisseau qui traverse le village d Elora* 

Longueur de la galerie qu i règne sur l'escalier mérid - . xg 

Largeur... ............. i^j 

Hauteur. . ,... ~ c 
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DJÉNOUASSA ou 


Y L li O L EST 


LA PLACE NU P TI VLE, 

NOH D-ou ES T. 


Le Djénoi ia$sa est creuse en traders de l'espace vide qui le sépare du 
Doumar Leyna planche \L1ÏI ), auquel il ue peut guère se comparer; il a 
il n p ér istylc ou y i ra nd a a vc c de s fe r 1 é I rt ‘s qui s er \ en t à é c I a 1 rcr la grotte in té- 
rieure. Les figures de Mahâdëo, ele Yichnou, et de Brahma, sont placées à 
la gauche de hi porte; a droite lîholleï, Lakelunî, et iNâruyamt ; enlin à 
l'extrémité a gauche on a représente le vêrâha avaiara, ou incarna lion de 
\ ici b noLi en sanglier. Ce sanglier porte sm ses défenses Prithou, une des 
foi nu s de \ ichnou, qui paroit être Je Noé des Hindous, et il tient sous ses 
pieds le serpent Sécha, qui sert ordinairement de lit de repos à Vichnou, 
V ! extrémité du cote droit on aperçoit K on rnfia Lama endormi; une femme 
frotte le ventre à cet huissier du palais céleste de Viclinou, qui fut condamné 
;i subir trois naissances subalternes en punition des insultes qu'il «voit faites 
au\ sept grands Bichî ou demi-dieux - l ne porte, située sous le \tranda, 
v o us conduit da 1 is l a g r o t te q u i 11 e r c ] 1 1 ér 111 c aucune h g u r e r e m arquai >le, q 1 loi ~ 
qu’il \ ait des niches. 

Il ne nous reste maintenant qu’à donner les mesures de cette grotte, pour 
passer à d’autres qui sont plus dignes d'exciter notre curiosité. 


Longueur du viranda ...... . 

Largeur, idem .* 

Hauteur. ... . ♦. 

Largeur de la porte qui conduit du péristv le dans la 

grotte par quatre degrés... 

Hauteur. ... 

I jü ngu e ur de la 1 u 11 ry 11 le, après avoir | sass é 1 a p o rtc, 
sans y comprend ce les niclies à chaque extrémité. , . 
Les deux niches à chaque extrémité ont eu carré , . . 

Hauteur des deux niches . . ... . . . 

Largeur de la salle. . . ............ 
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PI Vf IV 
« XLV. 


PI. XI VL 


Hauteur. ... . . , .. 

Antre ivIraiIe à main droite, en-dedans de la muraille; 

en carré ....... . ......... 

Retraite ou sanctuaire du temple. ............ 

Largeur. . + . .. r . 

Hauteur de cette retraite .. 


[iirtl*- j 11 ■ 11 -T. 1 

I I 1 

è 

■>>, 5 

n n 
8 '£ 


À quelques ' erges plus loi n , h droite, uneauire portion du Djénoumsa offre 
à-peu-près te même aspect que la précèdeute, et est tournée vers Je nord qnalre- 
vingt .s degrés ouest, avec une façade ouverte,et soutenue; par quatre piliers de 
d pieds U pouces d'équarrissage à leur hase sur i.i pieds de hauteur, avce deux 
pilastres n " i ). Après avoir traversé la salle, ou pénétré dans un réduit n"5 , 
qui est formé parle rétrécissement des deux murailles de celle salle dans leur 
longueur. Deux statues de femmes tenant des tvhaouri n"4> 4 ■> espèces de 
(liasse-mou cl les qui consistent en une queue de res buffles du Tibet, nommés 
yak c esl tm objet de luxe dans la plupart des contrées de TOrïmii 7 et princi¬ 
palement «Lins I Inde, ou ion voit un tchaovïi dans la main du plus misérable 
palefrenier comme dans celle des ministres <1 état'), ornent chaque coté de ce 
L-éduil; deux piliers et deux pilastres en supportent l’entrée: le sh le est vrai- 
ment remarquable, comme oîi peut le voir sur la pi. XLYL Un petit tem¬ 
ple n 7 i, au milieu duquel s'élève un autel avec le Tanga de Mahàdco i'iTS), 
se trouve dans J’iutcrïeur du réduit Deux figures d’hommes gigantesques 
l 11 h J, tenant chacun une femme beaucoup plus petite qu’eux. sont pla¬ 
cées è chaque côté de la porte de ce temple. Suivant les brahmanes de l'endroit, 
ces deux figures sc nomment Tchand et ïfrétchand, ou plutôt Manda; 
Tchanda et Manda sont deux démons que fît périr la déesse Parvàti, déguisée 
sous la (orme de J chamoundâ s Ces deux personnages sont donc bien placés 
dans cette grotte, où ils rappellent une circonstance glorieuse pour l’épouse 

de Mahadro- Un passage, qui règne autour du temple, aboutit au réduit dont 
nous venons de parler* 


car 


] : Description of iheyak of Vartary i clc., 
n" XXJL 1 , page 35 a du t. IV âcs shimic/c Re- 


searcheit t édition de CEtlctUla. 

s; Mo'.ijt's II indu Panthéon, jNlge ï i 8, 
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Mesures de cette excavation. 


Longueur de l;i suîïi’ n' i . } compris deux retraites n" •>. 

et 3 , de i y * pieds ckcime, ... , , , iii 

Largeur de la même salle, on première division. >.x 

Hauteur. ... , * r r . . i5 

Profondeur du rêdiuL il - A qui renferme le temple n c ~ - 4° 

—* 

Largeur.. + . . . 3? 

50 a* 

Temple en carré. .. 2.1 

Largeur de la porte du temple. 4 

1 fa m ! < lit. . . . . . . + . . « . . . . . . ... . - . . . . . . 


jiOu-à-ii 


4 


y 

4 

11 


Les deux excavations sont indiquées par le ri' 5 sur la marge de la grande 
v 11e générale; et le n"(>, rie la même vue, désigne le Koumâr onarà 3 grotte 
très voisine, et .située à droite vers l'ouest" nord-ouest : elle est, eomme on 
voit, consacrée à koumàra, frere jumeau <1 Ysv, ina, tous deux fils du Soleil, 
demi ou trouve aussi la figure dans la même grotte, komuàra, disent les 
missionnaires danois, est ie même que Sou bl-Rama ni en, fils dlsouara. Les 
[jri très dindons nous le représentent comme 1111 amateur passionné du beau 
sexe; voilà pourquoi les dêvadâcy, que nous nommons bavadères, se vouent 
à lui , et le clioisissMit pour époux. Le prêtre représente Soubi-Rànuunen dans 
sa propre pagode, et suspend an cou de la jeune fille le cordon du mariage, 
et il prend ensuite ee cordon avec les mêmes cérémonies., eomme s'il réu¬ 
nissent en lui deux personnes. Nous devons encore remarquer que koumàra 
1 xsl le même que kart igné va, le dieu de la guerre, qui se nomme Sou brin nain 
dans les cantons tic bomba \ et de Madras \ Des débris de piliers obstruent 
fenlrée de la grotte. Ces piliers étoient original renient au nombre de six 
avec deux pilastres; ils souleiiuieiit le toit du viranda ou péristvle sur les 
murailles duquel nu a sculpté I lnei maplirodilc du mité Sim r ta le soleil ), 
t ruinée dans son ch tir par sept elu-vaux. Cette excavation forme-quatre divi¬ 
sions au ïOOïcii de quatre piliers: la première division ria pas de support, 


1 SotiiK>nil, t o_yttgeaux intlw cl ù lu Chi¬ 
ne . Urne {, p. 'ML Drntisvh. miÿsîtHwr. f \ ||| 4 

a. 


Vu. ■’iVjlkins’ii .Soies on the Bhtïgliut 
gwUl t fiJL ; L. r <" l 5 a + 

y 3 


1 


J 


8 




















\ins i u ]■: nts i h: f;niM»m s i \ v 


go 

en ce moment ; on ignore quel ppnvoïl être celui qui u dis paru, et c’est de 
la masse in. lui se de rn< lier qui reste suspendue et sans appui que ces fro¬ 

ments sont lombes; ils gâtent et obstruent rentrée. Les quatre divisions de 
la grotte diminuent graduellement en longueur. La dernière for nie mt réduit 
dont la porte semble gardée par deux figures colossales, placées à Chaque 
côte, et nommées Doadia /m/a, cYsl:-à-dîre portier ; la figure à droite tient 
une épée à la main, l'autre es* mutilée. Celle retraite ne renferme aucune 
idole, quoiqu’il s\ trouve un piédestal qui semble destiné ii en recevoir une. 


Mesures. 


pi fdt. 

Des premiers piliers au fond du réduit .. „ 3i 

Longueur mesurée latéralement.............. 

0 / 


A peu de distance du houmâr oaara t on aperçoit un petit groupe tir ca¬ 
binets qu’on nomme t/l Khdnah\ boutî*que à l'huile, sans doute à cause de 
leur l’esse mbJ an ce avec les endroits ou Ion exprime cette liqueur. Il ne s'v 
trouve d autre objet remarquable qu’une figure de Ganésa ( le dieu de la 
prudence et des beaux.artselle Linga de Ylaliàdéo; ‘leux autres idoles, sem¬ 
blables à ecfJc-ci, servent d’ornement a une autre réunion de petites chambres 
du ineme stv le que la precedente, cl situées dans son voisinage. I Iles ne doi¬ 


vent pas être confondues avec une autre excavation également peu éloignée, 
dont la direction est vers 1 ouest sikLoncsï : on la nomme ^ idgai rente ni 


R IL K VKT M Ml 1)101 


et plus correctement ISÛa-kantha \ïahddêo* cYst-à-dire te grand dieu au 
gosier bleu. (Test une des épithètes de Siva, dont b- cou contracta la couleur 
gros bien, après qu'il eut avalé le poison produit quand tes Soura H les 
Açoura (les bons et les mauvais génies) barattèrent l’Océan avec Je mont 


( j Le moi ghtmah? qu’on lit seul dans le 
ïlilemoire de sir Charles, est évidemment une 
erreur : on reconnoit ta corruption du àhdtiah 
persan f.i IjiudoüStLiiiy j qui signifie maison et 


boutique. Il faut absolument qu’il soit pi-r. 
cédé du mol persan ronghatt , ou SundoiisLiti v 
tii IiujIc- ’, pour signifier boutique à huile, 
ou fabrique d liuiEc. 





















K LO II A. 


9 * 


Al( ; rou , qu'ils faisaient tourner sur une tortue au ino\ en du serpe ni Ananta 
sans lin dont les anneaux, euveioppoîcnt celle montagne. Après avoir 
fait sortir de l'Océan Baratté, la lune, la déesse du bonheur, Sri, le cheval 
blanc, Outchsrava, le jovean, Kaûitstaabh, etc., enfin ïamrüa ou liqueur 
de Ximmortalité, portée dans un vase blanc par le Diou ou génie DJian- 
vantari, sous une forme lunnaine, Ers Soura et 1 rs A roi ira continuèrent 
d ûrrpritm t Je même mouvement à la montagne, et il jaillit de l'Océan, agite 
outre mesure itn poison. Cet aclil poison éloit bridant comme un feu dé\ o- 
rani; en un moment sa vapeur se répandit dans le monde entier. Par 1 effet 
de .son odeur infecte les trois régions de l'univers fuivut confondues jusqu'au 
moment ou, d’après un seul mot de Rrulirnéu Siva s’empressa d’avaler i'Iior- 
rihle liqueur,aüii de sauver le genre humain. Lille s'arrêta dans la gorge de ce 
dieu do forme magique, et, depuis ce temps, on Je no ni nie i\ïla-Kantha, 
parce que sa gorge resta teinte en bleu'. Sa monture, le boeuf Aandl, est 
placée à rentrée, dans une enceinte carrée (et* i ) qui a bien souffert des ra¬ 
vages du temps, Après avoir passé devant cette figure, vous montez dans la pi ^cviii 
grotte par quelques degrés; aux extrémités des deux murailles sont deux 


t 


ligures if A, A qui paroissenl repr*tenter des guerriers. On a placé en face 
delà porte une ligure du tanga n"- , taillée dans une 1res belle pierre tendre. 
Celle excavation„ comme quelques unes des précédentes, est divisée eu plu¬ 
sieurs salies formées par des files de piliers, qui vont en diminuant dans la 
longueur latérale jusqu’au réduit situé ri I extrémité, Dans la div îsiot! qui la 
précède, ou trouve, sur la muraille à main droite, une, figure de Souâmi 
Kâiliguêva •' n* 4 ;i ï ( - général des armées célestes, le dieu de la guerre; du 
côté opposé celle de Gain sa ( n ,k <> ), qui dupa si complètement Kartiguêja: 
ingénieuse allégorie par Laquelle les Hindous ont voulu indiquer que la pru¬ 
dence éloit bien .supérieure û la Force. La statue do Ganôfen a perdu sa trompe; 
un sait que ce dieu est représenté avec une tête d éléphant. Une statue d une 
dimension plus petite est placée auprès de celle-ci ; elle représente Sera- 
sotiali, épouse de bralimâ, cl déesse de la littérature et des beaux arts. Hulin 
fou recoimoîl plusieurs Fois, et en différentes attitudes, Lakchmi a, .1 . 


fi Wilkins, Xotfs ori lin’ HhugUut geekt, 
k'girr ojS, et Megha Du tic or (he t.fuud rnes- 
Ùiiger, by Çaliànsa- Hr. translater! by Wilson, 


Cillent Ci, i 8 t 3 , |>. 4» et 41. VViipd’* 

of t/l t' //' J'i ti/Jg.t t fli'l igiotl , f| . of t tiC / / tm/tiOS , 
t.111, p. 3 üo, Calcutta 181 j 
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épouse de \ielmou, la dresse du mariage et de fa prospérité. Des deux côtés 
de fa porte, eii-el chois de la muraille du sanctuaire, il % a en outre un appar- 
teii'êui isolé ( if a ), nommé Ifâm&gû djaïdji, lieu des sacrifices, contenant 
nue réunion de dix figures de grandeur naturelle, parmi lesquelles ou dis» 
lingue r ta li j ua, le redoutable Rôudra, une des formes de Si va, Si va lui-même, 

,W VR " ,,,na ’ diéu dcs ricl,M9CS ’ * t<; : l:t d* «» %■">'« ont qmitre 

liras. I n général les sculptures du Nila-kanllia sont bien inférieures a celles 
qui ornent les autres exc;n a lions. 

Mesures. 

_ jiïtJs. puittl. 

Profondeur de la grotte depuis sa façade jusqu’au fond 

de la retraite qui renferme le temple de Mahadéo . . j.j 6 
Longueur de la grotte dans sa plus grande dimension , 

dans la première division des piliers. . . ... . fjfl R 

Hauteur du plafond. .. . . I9 \ 

Retraite longue de, . v . ..... . 9 R 6 

Large de . . * .., „. 

r 

Celle grotte renferme quinze piliers et pilastres. 

Quoique toutes les excavations que nous avons parcourues jusqu à présent, 
elc idles qui nous restent enc ore à visiter soient indubitablement, consac rées 
à la troisième personne delà triuîté indienne, Sbu ou Vtahadéo, cette puis» 
sauce à-la-fois destructive et régénératrice, nous allons trouver, en nous 
dirigeant vers I ouest sud-ouest, une autre grotte dédiée à la seconde per¬ 
sonne de la même tri ni té, \ ichuon incarné sous le nom de îldma Lion ara > 
le seigneur IVàma, qu'on nomme vulgairement llamEchouer, tictte grotte est 
peu é loignée de la précédente, et se trouve désignée sur La \ ne générale d’Llorà 
par Je n° - à la marge. 

n \ lviij. Nous nous bornerons à indiquer en passant une autre grotte qui, malgré 
sa vaste étendue, n’offre rien de remarquable: elle porte le nom de Déroitüça r 
r ctoil un de c es demi-dieux ou plutôt anciens pénitents, appelés riühL Quoique 
Démuaea soit re gardé comme une inc aruatinu matant de Mÿliadéo, il n’eu 
elnii, pas moins sujcl a de violents emportements; un jour qu’il éloSl plongé 
dans une profonde méditation, il cit lut tire par lin coup de flèche cpii le 
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blessa au pied. Cctoit A rama et, suivant IF Wïllbrd, l’Ara 111 de FLcriture , 
pelil-fils * Si ■ Saléyavrala Eocj, qui h ■ hassoit dans les montagnes de i" \011r- 
vasthàm, cYsl-iodire de l'Arménie; le saint , transporté de fureur, nVuil pas 
plulôl ouvtt.l le.s yeux que Aourva, fils du Soleil, s'échappa de sa paupière 
SOUsla forme d’unr flamme qui consuma l'imprudent cba&Sêftr, sa suite, ainsi 
que tous les animaux et tous les végétaux du KouchadDompa ( une partie de 
J Asie et de I -Urique. Vl \\ ilford place celle catastrophe, abstraction faite des 
încidens merveilleux , Aon suis après le déluge f . Nous garantissons d autant: 
moins l'exactitude de cette date, que amis savons très bien qu'aucun savant 
iiidianiastc 11'a encore découvert des documents assez positifs pour établi] nu 
j dan certain dans la chronologie des an riens Hindous. 

Deux figures de dimension gigantesque semblent préposées a In garde de la 
porte «In sanctuaire n 1,1 ), dont elles ornent les deux côtés, 

Ce sanctuaire n & y. ' ne renferme aucune idole. 

La grotte peut avoir ij pieds de haut- C'est tout ce qu’il est nécessaire 
de savoir de cette chapelle, nullement digne de nous faire perdre de vue le 
Eàinichouer, ou pour mieux dire le beau temple souterrain de Rama Tsouara, 
dorai mous allons expliquer le plan. 

Le bœu[ Nandi ( n 1), consacré à Si va, semble veiller à rentrée - il est 
accroupi au milieu de J aire. A la gauche dr la même entrée, quelques degivs 
vous conduisent à une citerne de très belle eau ;V a)..Avant de pénétrer dans la 
meme grotte,on aperçoit aux extrémités de chaque côté des figures de femmes 
(n .y i), Quatre piliers et deux pilast res d 1 une grande beauté, et supérieure- 
uacnl sculptes, supportent le fronton de cette grotte. Une figure de femme, 
appn\ce contre le pilastre a gauche, est sur-touI remarquable par sa grâce. 

I ouïes les figures sculptées dans ces grot tes-ci ont la telc chaînée d'oraemens 
hvs recherches et soigneusement exécutes, tandis qu ocelles des grottes précé¬ 
demment décrites n ont généralement pour coiffure que des cheveux bouclés. 

lui lace du point central de l'entrée (11*4) e $1 une retraite (n* ifi) qui con- 
Eicuii une chapelle ornœ du Linga de Mahâdéo. Celle excavai ion u est coin- 
posée que d'une vastç salle (n ù 5 ), et une retente avec la chapelier (n 16 dont 
nous ^ ruons de parler. De chaque côté de la grande salle n* 5 ), on a ménagé 

' r Asiatick Uç$ear> > t. III, V ^ D - et r. V, p. afin Moore -3 If indu Panthéon, p. 3 oo. 
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de petites cellules ornées fl un grand nombre de ligures, Ee cheval, on plutôt 
le démon .métamorphosé en cheval et tué par bàrvali, sous le nom de Tehamla 
u' 1 “), que uous n\ nus déjà vu plus haut ( p. 88 occupe le milieu de la muraille 
adroite. \ la gaue-lie du rm me réduit, ou est effrayé par l'aspect d un groupe 
de squelettes (iV 6), ( "est un avare avec sa femme, son fils et sa bile dans une 
attitude suppliante ; ils demandent vainement a manger, tandis que des vo¬ 
leurs eurent toutes leurs richesses. M. Wpictil le nomme SamOaküa, et 
dit que lui et sa femme iront que les os comme des Squelettes, parcequils 
n ont pas l'ait l'aumonc. Ce groupe a pour pendant (n; 8 une incarnation de 
Sïva r nommé À al BhêroUs plus eorrcfl ornent Küla-Bhémva {le temps qui 
Lerrorifte), eu attitude do danseur, ol accompagné d’une réunion do musi¬ 


ciens. 


Mais quittons ce réduit pour rentrer dans la salle, et examiner à notre droite 
(1T9) Mahâdéo jouant au tckoupdrâ * avec Pârvati son épouse. En Ire eux est 
assisiNareda , fils do luahma et de Sérasouàti, célébré par sa \ EiJour çf ses ta leu Ls 
agréables. Ce dieu jovial trouve plaisant de troubler te ménage et le jeu; il 
veut susciter une querelle, cl, si Ion ou juge par le geste ex pressïl de la main 
de Pârvati * ? cette déesse est très disposée à seconder ses projets. Plus bas, la 
querelle a l’an d élie engagée, tandis qu’à droite un personnage burlesque 
leur tourne le dos. 

An fond de la retraite qui lait face à la précédente, et se trouve à .rauehe 
de la grande salle (n" 5 ); t on a placé un groupe fiT i») nommé H'hamtani 
Afiiïtjjiouf , i fsl !o combat de bliavïtni, autre nom do iVpottSo doSiva et 
déesse do la fécondité, etc., avec Mahechaçour, le génie du mal déguisé sons 
la forme d’un buffle, comme son nom J'indique b Souaml Kàrtiguéya Je dieu 
de la guerre, le général fies armées célestes , avec le paon, oiseau indigène dans 
I bide, qui fui sert de coursier, et ses doux Menddeyr oit compagnons (n* i \ 
font lace du coté gauche au Bhaouaui Alaïçaconr, 


i l Lis quatre parts ; eVst une espèce fit: 
trictrac. 

(a) Les querelle s deSiva cl dtrPârvatküudes 
organ e-s ca racle riül ique&desdeiix sexes, forme t 1 1. 
un article très important de la mythologie 
hindoue. Aous aurons occasion d’y revenir 
dans la description des grottes d’Ékplianla, 


(5) En effet, mahcch en samskrit et en ben¬ 
gali designs un buffle; j’ai eu cl r-ja occasion , 
page ai , de remarquer que ce mauvais génie 
avoir don né son nom à un canton de T fade 
célèbre sous le nom de Waùsour ou Mysore. 
Xoy. cl-dcssus, t. T, p.ai, où vous lirezdànsJa 
noi t ( \)Mahdac.oum au lieu àeMahech-ttçouta. 
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Sur la muraille du fond, juste au centre du réduit n* i 3 ), se voient les 
noces du radjah Djanéka, célèbre par Fadoptîon qu’il fit de la belle SM, 
celte fidèle épouse de fourni, laquelle etolt une incarnation de Fakchmi, déesse 
de la beauté et des ric hesses. Lu cortège nombreux accompagne le ràt Ijalr; 
un personnage de ce cortège tient ii la main une noix de coco dont ou finit 
usage en pareille circonstance 1 ; le dieu de la prudence, Gauêsa, à tête d'élé- 
pliunt, et le grand iîrabiniîj assis au-dessous de ce groupe, sont occupés à 
l’aire les cérémonies du mariage. 

En rentrant dans la grande salle n" à), on trouve sur la gauche un groupe 
dr [i du plan), représentant Rama avec sa belle cl tendre épouse SM, 
soutenue par Riivana, cet infirme tyran de ! île dcOxhn, et leur éternel 
ennemi. Cette explication que j'ose hasarder me paraît justifiée par les deux 
singes placés aux pieds de Raina. Ou sait que l’armée victorieuse de ce dieu, 
qu’on ow‘ être le meme que Buccin», étoit composée <le singes ou satyres, 
comme on le voit par ce passage du Raminniui ; « Rama, accompagné de 
« Sougriva, général des singes, se rendit auprès de Samadrd; ses traits, 
«aussi éclatants que le soleil, épouvantèrent ce dieu de la mer et des m iércs ; 
«il se mulit visible, et, sous sa direction, Vida construisit un pont, par le 
«moyen duquel Rama passa dans l de de Lanka, tua Rfivana en bataille 
«rangée, et installa \ iliirJianà à sa place 3 N est, eu outre, assez ikiLliixI 
d'imaginer que son rival et son persécuteur soit condamne à lui servir de 
marche-pied et a être témoin de scs plaisirs. J'ose croire^ mon explication plus 
juste el mieux fondée que celle du brahmane qui serrait, de Cicerone a sir 
Charles Malet, et qui lui a désigné ce groupe sons 1 rs noms de Gaoitr cl de 
P&rbiiti*-! Cest> 4 “dire K. ri cl ma cl Pârvali. Dans l'idiome lluologiquc des Hin¬ 
dous, les mots gaourtvi gadura, qui se prononcent vulgairement garnir t on t 
deux acceptions: le premier signifie blanche, blonde eL c'est aussi l'épithète 


i Un pu mût la EÆtipe et la partage entre 
les deux conjoints, comme nous l'avons déjà 
remarqué ei-dtssus, page 84 . 

;'s The Bamaj una t*f £'almeeAi, frotn llie 
original suiigskrit, ixitli a prose translation 
and explumilwy notes Lu W. Garev ami .T. 
Slaislmian, E. I, p. ■>-■> dfc l'édition de Scratn 
[ioul iSoG, î[i- 4 ü t et p. i/[ de ia réimpression 
de Londres, in-Ev , 1^08, 


4 Kji c x pi i q u a ti t u n 1 Kis-relief ;i bsol i e i nen t 
semblable à celui-ci , et qui orne le Dotinoar 
Leyna (voyez pl. \LVf et pag. 83), le menue 
brahmane avoil désigné Blahàdéo et IVn-vatl 
avec tout autant d'inexactitude c|ti"i2 b r fait 
ici pour Gaonr e| Pïsrbaii ; c ^,«1 > tejVi d'abord 
adopté soit erreur, ma rectification concer¬ 
nera 1rs deux passages. 

4 } sffrmrmùtha j prima sectio , de cœlo , 
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de cette même ParbaÜ ou Parvali, déesse de la fëcpndi tri Quelquefois ou dorme 
le nom Garnir ou Gaâura„ qui signifie alors né dans la Bengale an habi¬ 
tant du Bengale, :l KricWa, parceque va dieu est principalement adoré dans 
cette province, appelée eu sanskrit Caoura f comme sou ancienne e; l pi“ 
talc, qui fui détruite par lit peste 7^0 21ns avant lYre chrétienne, suivant 

le savant major IVnncll h Ces details jus!ifieront, je crois, pleinement, ma 

■ 

critique à l’égard, du brahmane rl'Eînra, ci je pourrai même invoquer, 
a l’appui de ht correction que je propose, le témoignage de M. Vnquâti] du 
Perron , qui nous indique ii 1 « Ihivaadam avec; sa mère, at^lessous Raona ». 
Ëavaudain, suivant la prononciation prov inrialc et corrompue du Dékhan, 
au lieu de Bliagavaln, ou Sri Bkagavata (prospérité, bonheur), est bien une 
des épithètes nombreuses de Kriclma, incarnation de \ iciinou, ci. fils de \ a- 
çûudcva cl de Dévaki, Cependant le témoignage de M\ 1 . Malet et Vnquetil ne 
me déterminera jamais à reconnoil re dans le groupe qui nous occ upe l'altitude 
d’un fds avec sa mère..Lu outre, la présence* de Ricana, que \ 3 , Inquchl nomme 
Raona , et celle des singes, ne lais seul aucun doute sur la justesse de mon 
explication, .lapinerai, relativement a la construction de l'édifice, une o)> 
ser\ fil ion qui semble confirmer quelques unes du même genre que j’ai con¬ 
signées dans cct 010 rage, Les pierres qui composent la niche ou Ràvana es! 
assis, et qui la fe rment par Je haut, sont placées par supcriuipositton et en 
plate-bande, cl Von ne trouve nulle trace de la voûte dans un endroit où ce 
système de construction eût été parfaitement bien adapte. Je n'ai pourtant 
pas oublié que, même parmi les immenses travaux que nous parcourons avec 
un si vif intérêt, on remarque, comme sur les pk XXX'VU et \ LA fil, des 
vestiges d arcades qui ont été taillées dans Je roc même; en outre, il seroiL 
moins étonnant ïei que partout ailleurs de trouver quelques indices de la 
voûte dans des monuments qui portent bien d’autres traces de l’art des Grecs 
et que nous croyons avoir été dirigés, sinon courus pm des ibysshts ou des 

4 

Egyptiens du moyen àgc, copistes serviles des monuments barbares qu’ils 
a voient \ u élever dans leur patrie, \ansi l'absence des coûtes, dans la plupart 
des édifices hindous de la presqu'île, est bien moins une preuve de leur 


curants V. P. it San cto RarihoLoma-o, p f 55. — 1 ) Mernoir for *a map of Tiindoostan „ 

Ejusdem System a drah/fïunicum, pag. 5i.— p55it56, édit. dt i"u>- 

Moorels -Hinâa PantheoTi , p* i5j. (a) Zend avala^ t. I, pag, CVXL1X. 
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limite antiquité que de l'ignorance et de l'incapacité de -ceux qui en ont 
dirigé la construction. 

Les piliers qui précèdent là retraite sont ornes de fleures de femmes 
(h' io, ï o] 5 deux statues gigantesques et deux plus pelites (n* j 5, 1 5 ) 
sont également accolées à chaque coté de la porte du temple situé dans le 
réduit précédemment décrit. Les premières représentent, drt-on, Arouna 
(le coclicr du Soled et Ut kir a le Soleil hti-meme * ) ; les autres, Courait 
Bouddhah r et Vichnou ï ils se provoquent mutuellement à une lutte. 

La plupart des piliers qui supportent cette excavation sont couverts d'or¬ 
nements supérieurement exécutés. Plusieurs autres, situées dans le \ oisina^c, 
ne méritent pas une désert pilou particulière : Fune renferme le Lin^a de 

O 

Mahâdcoj une autre, dune assez vaste étendue, est absolument nue et en¬ 
combrée de terre dons L'intérieur jusqu’à Feutrée. 


Dimensions du temple de Rdmtckouér. 


Longueur de la salle, qui contient à choque extrémité 

une retraite de 9 pieds. * * «... 

Profondeur de la grotte dans laquelle est situé le 

temple . 

Hauteur. , .. 

Etendue de ce temple en carré , . . ... „ 


j> poocei. 

90 S 

jn 5 

1 5 
3i 


La façade n '4 de ce temple est ornée de quatre piliers et de deux pilastres; 
ik ux outres piliers et deux pilastres indiquent le commencement de la retraite 
ou sanctuaire ( n" if>). 


K Al LAÇA ou KÉ IL AC II A. 


4 -[JCU-pros au (outre dus nombreuses excavations pratifiuces dans la mon 


tagne d'Elora se trouve celle que l’on 

1 Ici le bràbmattc de sir Charles a dénia- 
t iïi'i- ces. ideiix mois ciu point de les rendre 
inèeoitriüïs.s;d>les, eu prononçant Ahraou et 
Mjraou. 

J. 


nomme Kaïldça ou Kéïlâcka (le palais 

ï ; 1 -. C’es-l-À-dire le directeur, idc spirituel 
fiouddhjh CY.'J ?:ms doute pai une erreur 
typographique qu'on lit dans Le texte de sir 
Charles Malet Kejrou 8hoaL 


* 
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ou Je ciel de Si va) : c’est, en effet, Je nom que les théologie us hindous don¬ 
nent au palais , au séjour (in ori que Si va s’esi choisi sur un des trois pies de h 
célèbre et fabuleuse montagne de Mérou , qui fait partie de la vaste chaîne de 
1 Himalaya (montagne neigeuse), située entre J Inde et la Tatarie. C’est, 
suivant les mêmes théologiens, le théâtre des principales aventures de h 
troisième personne de leur trinité, de ses pieuses retraites, de scs amours, 
de son mariage avec Pârvati, etc. L es auteurs indiens consultés pal Baidseus 
et par M. Ward prétendent que le Kîiïlâça est une montagne au sud du grand 
Mérou, et placent sur cette montagne la Sivapoura, ville de Si va, endroit 
délicieux, planté de toutes sortes darhres chargés de fruits pendant toute 
3 année, Les roses et autres fleurs exhalent un parfum ravissant; le hc 
silur au pied de celte montagne est ceint de différentes allées d’arbres qui 
fomienL de charmantes promena des bien ombragées ? tandis que les paons 
sam âges et d’autres oiseaux charment les oreilles, et que les yeux sont 
enivrés des appas des plus echstcs beautés. Les bosquets servent d’asile à 
des élrcs pn\ ïlëgiés 7 exempts de tou te souillure, et nommés Matmi ou Hichi, 
qui , évitant toute communication avec les autres, passent leur temps à offrir 
des sacrifices à Siva C’est incontestablement la dévotion envers ce dieu qui 
aura déterminé un puissant personnage à faire les immenses travaux sou- 
terrains qui excitent f admiration de tous les voyageurs européens. Nous 
ignorons d’après quelle autorité, d'après quel dessin original du KaiJâra sur 
le mont Mérou, ou a procédé aux distributions de celui de la montagne 
d’I’lora ; nous pouvons au moins assurer que c’esl la plus considérable de 
toutes res excavations sacrées : on la trouve indiquée par le n* 8. placé im¬ 
médiatement au-dessous, k la marge infér ieure de la seconde \ ne générale, 


PI. Lï, 


j Entrée da l\ a i laça ou palais de Siva 


Aucun des temples souterrains que nous venons de > isiter 


(j) Voyez üaUUiiS Abgeetierey der ostmdi- 
scken Hejdcn, pay. /„3â—4/, i de 
liche Beschreibung dêr QiUndi&chen Kusten, 
Cet iiitèressaiiÈ passttge à ële ciui en anglais, 
avec d'exce)JciH«s rectifications que j’ai eu 
soin d’iidoplei* ) pour les noms ukIlmis p par 
M. Wltion, pag. (h) de son beau havaiisiti J.- 


il ’oflr e un aspeeL 

Megh u Diîtü ùrcloud messenger, a poem in the 
sans&reei langiuige, byCàlidùsa, transluted in ta 
english ver.u-i 7 tvifh notes ami illustrations. 
Calcutta, 111-4 , p, la, , Gii„ Ward s 
Âccouni of Üie tvritings, religion, etc., of tke 

llimù jfV.v, I* fil, p. 34, Ce s.i % .1 u 1 missionnaire 
e 1 1 , e fo 11 v ra gc sa ui skrï t tni 1 iute A refera tatoua- 
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à la rois aussi agréable cl aussi imposant que celui qui, en ce moment, frappe 
nos regards : il nous présente d'abord une magnifique façade placée au milieu 
d une aire très vaste taillée dans le roc vif; on a creusé, adroite de Feutrée, 
une citerne remplie de très bonne eau; de chaque coté de la même entrée, 
on a ménagé deux élévations qui touchent au premier étage, et qui sont 
ornées de nombreuses sculptures, de beaux, créneaux maltraités par la main 
corrodante du temps.L'entrée est. très peu spacieuse, et des deux côtés présente 
un grand nombre de ces appartements que Ton ajoute aujourd’hui aux dioury 

ou portails) des palais de l'Orient Un balcon règne au-dessus delà porte, et 
semble destiné ù servir de ce que F on appelle chez les grands de II ndç JVaubét 
Khânèh , endroit ou se tient J orchestre qui donne une aubade toutes les fois 
que le prince sort ou rentre 3 . Le Naubét Ehânéh étoit autrefois L'attribut 
spécial delà souveraine té; mais le Grand-Moghol et lesprincipauv radjahs l’ont 
accordé avec tant de légèreté et de profusion, que ce n’esfc pins quune foible 
marque de distinction. Il ne résulte pas moins de cette circonstance une 
nouvelle preuve de la modernité do ces monuments, qui offrent mille traces 
du mélange bizarre des architectures égyptienne, grecque et moresque. On 
n oït reconnaître quelques traces du style grec sur les piliers placés en-dehors 
de F étage supérieur de l'entrée. Le passage pratiqué dans l’entrée inférieure 
est richement orné de sculptures, parmi lesquelles on remorque sur la droite 
Uhavani éta Bk6dja r la déesse lï bava ni avec huit bras, et G» né sa avec 
sa tête d'éléphant sur la gauche. De-là vous pénétrez dans une vaste arène 
destinée à servir d’emplacement à un temple immense taillé dans le roc vif, 
d’une forme pyramidale assez compliquée. Son étonnante structure, la va¬ 
rie u 7 la profusion, le fini précieux des ornements, surpassent tout ce qu'on 
eu peut dire. Ce temple, pris dans la partir supérieure du rocher, a l’air d'uu 
grand édifice. I u pont, ménagé dans le même moment où F on ta il loi l le 
temple, conduit de là au passage d'entrée ; au-dessous de ce pont, à l'extrémité 
opposée de rentrée, Bliavfmi est assise sur un lotus, entre deux éléphants 
dont les trompes se joignent de manière a figurer un combat au-dessus de sa 
tête; ou plutôt ils versent de l'eau sur elle, suivant l'explication de VL Au- 

(i) On trouvera des détails assez étendus à Iktint-Pctersùourg, par M. Georges Forsler, 
SUr le ;\avbét Khâtièh dans Ees iioUs que j’;ii i, IEL p, 'fia- 
ajoutées ii ma IrmlnrUo» du Fvyage de f lutte 
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quetil du Terron, laquel le me paroi» plus satisfais au te que cd Se de sir Charles 
Malet. Aux fl eux cotés du passage pratiqué sous le pont se trouvent deux. 
PJ.LUI. éléphants marqués par la lettre A.sur le plan; la tète de I un et la trompe de 
] au tir n existent plus* et tous deux paroUsent considérablement rapetisses, 
à cause des décombres qui couvrent une grande partie de leurs corps. 
Derrière ces deux éléphants régnent deux longues files d appartements. Ceux 
de la gauche son! incoinparahlemenl plus beaux que ceux qui leur ion», face ; 
de magnifiques ha s-reliefs en ornent tes murailles. I n peu au-delà des élé¬ 
phants, plus avant dans 1 a ire, s’élèvent majeslu un s cm eut deux obélisques Hj 
de forme carrée, dont le sommet décroit graduellement à partir du chapiteau, 
Ils paraissent avoir été surmontés d’tm ornement qui a. disparu; mais les 
vestiges qu’on v oit à gauche donnent lieu de croire que ect ornement pou voit 
bien nV'tre qu’un simple lion. Ces obélisques ou colonne* isolées, surmontées 
d’un lion, se retrouvent aussi dans le haut Hindoustan, Nous donnerons en 
son lieu la figure et la description de celle qui est située non loin de Singhca, 
dans le BéhAr 1 . On conçoit aisément toute la dilTficultc de mettre de 1 ordre 
dans la des* ri pilon de travaux à la fois aussi vastes et aussi compliqués; mais 
afin d'en rendre l'explication plus claire et plus intelligible, après avoir esquissé 
une légère idée de l'intérieur de l’entrée, laquelle est. surchargée d'une im¬ 
mense quantité de sculptures, toutes plus ou moins endommagées par le 
temps, je vais passer aux sculptures du centre, dc-là retourner à droite pour 
faire une énuméra lion minutieuse de tout ce qui s’v trouve; puis, me diri¬ 
geant à gauche, je terminerai ma tâche eu décrivant l'extrémité de faire 
opposée et située derrière le grand temple. Le plan annexé à mon travail 
pi. Lia, m a paru un auxiliaire indispensable même pour les lecteurs les plus attendis 
et les plus intelligents. 


Centre inférieur. 

Après avoir franchi l’entrée inférieure (u a ij, vous pénétrez dans Taire 
n"-y. qui contient les éléphants et les obélisques^ et, en passant sous un petit 
pont, vous parvenez jusqu a un massif carré ’TiVin) sur lequel repose, 
comme sur un piédestal, le bœuf Nandi, monture de Si va. L ne profusion de 


i) Voyez, Aies, Dairympte’s Orientalâepertory, t. II, n° 2 t pl. VII, cio etc. 
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sculptures, avec des piliers et des figures de formes 1res variées, sont ré¬ 
pandus dans les fias-côtés n"' 3 , 3 ) de ce réduit ; en allant au-delà, vous vous 
engage/ dans un passage qui tous conduit sous un autre pdit pont ; au-dessous 
de ce pont vous vom, d\m coté, une stalue gigantesque de ^ inehati Bliôdja 
(Iliivaiiîi) assis; un groupe de figures environne ee célèbre personnage de la 
m vI liolpgie indienne ;dc Fa u Uo côte, une figure également colossale de A ici mou, 
sons le nom de T ch ai ou rbôdja 1 ( à qi ta t re finis ) : ce 1t e s ta 11 i e a e n e ffi M q u a t re 
mains,, et sert de pendant à la précédente. À l’extrémité de ce court passage 
commence la masse du grand temple (if 4, 4) que l'on a creusé dans l'étage 
supérieur; ou \ monte par une suite de degrés pratiqués de chaque coté 
( 11 * 5 , 5 ), 

Bas-cotês droit et gauche du temple inferieur. 

L u fias-reliél très nombreux eu figures et très compliqué, représentant les 
combats de Rama contre le tyran de Ce\ lan, Rôvana , le ravisseur de 9 a lu lie 
Si La y orne la muraille du bas-côté droit. 1 ( e singe lia noumàna, favori et iu> 
aérai des armées de singes ou de satyres qui vinrent au secours de Rama, 
joue un des premier.s rôles dans celle scène, qu'on retrouve, avec de très 
légères variations, dans plusieurs gravures du Systema Bmkmanicum du 
V Faulin dcSaiiit-Eartliélemv, et dans celle du H indu Panthéon, de M. Moore. 
Au-delà de ec champ de bataille, ries tètes d’éléphants, de lions et d'animaux 
imaginaires sont disposées de manière a avoir l'air de soutenir lo temple, et 
vous conduisent à deux saillies ( u" G, G j, dans un des côtés desquelles tm vaste 
groupe défigurés se trouve enfoncé dans le roc et très mutilé. Autrefois une de 
ccs saillies commun iquoit avec les appartements du bas-côté droit, au moyen 
d'un pont (u n 7) qui a croulé il y a, dit-on, plus de cent ans : maintenant ses 
ri 11 nés e ne o n t b re n L1 -e \ t e portion de l’ai re. À11 -il e I à d e c es d eu x sa i 11 i e s, le tem| >t e 
se rétrécit, et en présente deux autres plus loin (u n 8, H ; enfin, eu longeant 
la masse du temple même, on voit à une très petite distance quil se termine 


(1. t-L- rédacteur de Fox pi ica lion qui aecom- 
pagne les gravures (le MM, üanid a nés bien 
Fenl, suivant la prononciation an glaise ^ Cha- 
iûrbhitj ' with four anus), et se montré beau¬ 
coup plus exact que sir Charles Mulet, qui écrit 
Guttorbhltjv vuih Lu* icri hatub . 35rnhm;i cl 
v icltiiuusont représentes avecquatre bras, ei 


a. 


non avec div. Voyez T au reste, le dictionnaire 
&ams.kriE intitule / mèra A ùçh ri, p. 3 d u tex le 
original publié à Sera m pour suhs le litre de 
(osha , et page t -j de la. première partie du 
même üuvrnîîe publie** avec une traduction la¬ 
tine pur le IC Paulin Je Saiiit-ISai thêEem} r d 
le pb 3 et su iv, du if indu Panthcan. 
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par deux autres saillies plus longues et moins larges que les deux précédentes. 
U est supporté dans toute sa longueur d e la manière précède lu ment indiquée , 
par des éléphants, des lions qui, en s’élança ut tic la base de I édifice (sî tou¬ 
tefois ou peut ainsi nommer mi monument taillé dans le roc vii'j, semblent 
le faire man lier : le chevet ou l'extrémité du temple Forme trois chapelles très 
distinctes (n 11 * 3 , i 3 , a 3 ), ornées avec le plus grand soin de sculptures, et sou¬ 
tenues, comme les bas-cotes, par des éléphants dont la plupart sont mutilés* 
Le bas-côté situé à gauche rcbtfiv emenl à feutrée diffère si peu du bas-côte 
droit, qu'il n'est pas nécessaire d'en faire la description; il nous suffit île 
remarquer que le bas-relief qui sert de pendant à la bataille entre Rama et 
Rîivaua représente la guerre des Rouions et des Pâmions, qui se disputèrent 
si long-temps la possession du Bharata \ an 1 lia le haut 11 i iidoustan, Yûy. n- 
dessus 1 . 1 , pag. 5 et i 3 . ) Cette guerre fameuse, que certains mythologues orien¬ 
taux regardent comme une simple allégorie de la lutte qui i dste eontimicllf- 
ment entre les vertus el les vires, forme, cou nue on sait, le sujet principal de 
Ce célèbre et \ottuninetix poème épique intitulé 1 fahdbhdrata\ Quanl nu 
baspielief dont il s'agit, les combattants v sont représentés a pied, ou montes 
les uns sur des éléphants, les autres sur des chars de guerre; mais il ne s\ 
trouve pas de cavaliers : d ne s on trouve pas non plus dans les bas-reliefs des 
temples d Eg\ pie, ouïes chats de guerre sont très-multipliés, comme ou peut le 
voir par ma note, p< 70 et 71. ÎNous ajouterons que I arc constitue la principale 
arme des guerriers représentés dans ces bas-reliefs. Ce nouveau trait de res¬ 
semblance entre les Indiens et les Egyptiens me semble coïncider assez bien 
avec les idées que j’ai émis es an commencement de cette description ( p.69—7 1 ;, 
et même dans tout le cours de cet ouvrage. Quelques uns de ces guerriers ont 
aussi des masses et des épées étroites. 


Centre supérieur. 


Trois salles centrales et successives ( n" q, q, 9; el mie de chaque côté 


t) ^ uyez !a s-nvunle el intéressante prrfncc, 
ainsi que les noie-s que M. W iLUins, membre de 
la Société royale de: ! .ondres et de l'Institut de 
France, a ajoutées à lu traduction du lUin^ivm 
t u î la , ép i sot le d 11 Ma II là bh h ralo, pu bl lée à Loj i - 


1 1res en i -8:i, N'uyex aussi ]ûCtttalogn& th’s Ua- 
nuscrits samshritsde ki fUhtiathkquQ impériale ^ 
n" VI, VH, V 11E 3 des i un miser ils eu caraciéres 
dèvanâgaTys, el II ri XX des manuscrits eu 
caractères bengalis. 
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ELORA. 

(*'" 9 > 9 ) constituent l’entrée. Des salles du centre, on traversant le pont 
(il JO;, vous montez par sept degrés (11* n) u une salle carrée (n" ,» 
renferme le fameux bœuf Nandi. Cette salle a deux portes cl deux fenêtres; 
on face de chaque fenctrr sc trouvent les obélisques que nous avons déjà 
décrits, et qui sont indiqués par la lettre 11 sur le plan. En sortant de l’asile 
du bœuf Nandi, vous avez à traverser un second pont ( n *i 3 ), et, après avoir 
monté cinq degrés (n* ), vous vous trouvez sous un vaste péris), le („•, A) 

soutenu par deux piliers du côté du pont, et joint au temple par deux pi- 
lastres. Chaque pilier est surmonté en-dehors d’une figure de lion, laquelle, 
quoique très mutilée, offre des vestiges remarquables du véritable grandiose. 
De l’autre côté sont des ligures assez semblables à des sphinx. On entre dans 
la principale pièce de ce temple (n* 16) par Je péristyle, et en montant quatre 
beaux degrés; des figures gigantesques ornent les deux côtés de l’entrée, cl 
posent sur deux rangs de piliers placés a quelque distance dans l’intérieur, 
sans parler des murailles qui sont ornées de pilastres; mais 011 en a supprimé 
un de chaque cote au milieu même de la muraille, et on les a remplacés à 

droite et à gauche par un escalier qui conduit à un portique ouvert 'n'i-, 1- 

qui forme une saillie ou appendice au temple même. A droite, le pont q„c 
”°' ,s :l ' 0,1 s dit cire rompnjoignoit la principale masse du temple avec les pièces 
adjacentes, dans lesquelles il n’y a plus maintenant d’autre moyen de pénétrer 
quen employant une échelle. Un trou très profond et très obscur conduit, 
dif-011, de ces appartements dans l’intérieur de la montagne; mais aucun , oya- 
genrn a encore eu le courage de s’engager dans ce labyrinthe. Des degrés assez 
Im n conservés facilitent l’accès de la salle opposée. Il faut monter un petit esca¬ 
lier de cinq degrés pour pénétrer dans le sanctuaire n" 1S du linga (n " iq) qui 
forme le cul-de-lampe de ce vaste salon. Des sculptures sont répandues avec 
plus de profusion que de goût des deux côtés de la porte. Tout le plafond a 
été recouvert de ce stuc nommé tchomid, et orné de peintures qui sont assez 
bien conservées. Deux portes (n» 20, 20), pratiquées à droite et à gauche dans 
lefond du principal temple (n* 16), conduisent àdenx plaie-formes découvertes 
J1 - *l ul Hanquenl des deux côtés la colonne élevée sur le «and naire n" 1 fi; 
de Maluideo n 19). A char une de ces (date-formes est annexé une peti te .-lia [telle 
ou réduit fn" 22, 22),d’une forme également pyramidale, mais quineconticnl 
] as d inugi , et qui 1 utistitne cette avance ou saillie désignée précédemment 
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SOULS les 0*8, 8. Trois autres réduits ofi sanctuaires à forme pyramidale 
f n* a3,5!Ï S a3) Icminent cette plate-forme ; et, quoiqu'il ne s y troiu e aucune 
idole, ils n e» sont pas moins soigneusement ornés de nombreuses figures 
tirées du panthéon des Hindous. La plus grande partir du grand lemplc, a 
l’extérieur comme ;t rintërieur, est recoin elle de tchomià et ornée de pein¬ 
tures. Les peintures de lintérièur sont très cidumcës * et les lia 1 *iteints du 
voisinage attribuent cette dégradation au giand-moglioi Aureng-Ze) b. Le 
souverain, dont le fanatisme ëgaloit l'hypocrisie, ne uégligeoit aucune 
occasion de témoigner sa haine pour les paisibles Hindous, Il fît allumer 
dans ces magnifiques salies une grande quantité de paille mouillée, pour 
effacer, selon sir Charles Malet, les uomhrrïisrs peintures mdrreriles et sacrées 
qui en ornent et souillent les murailles. \ureng-Ze\b a bien pu commettre 
Pacte de vandalisme qu'on lui attribue, mais bien moins pour faire dispa- 
roitre dis tableaux qui ne blessent nullement les yeux des dévols hindous, 
sctds admis dans ces temples } que pour insulter ;■ ces idolâtres. Il srroil 
impossible de faire rémunération des pagodes renversées et des idoles 
brisées par t ordre de ce souverain aussi atroce que fanatique F Au reste, ce 
temple offre un magnifique aspect, et ses différentes portions k forme pyra¬ 
midale ont une ressemblance parfaite avec les pyramides qu’on élève encore 
aujourd'hui sur les temples hindous. 


{Jotê droit de l'aire. 


Les excavations se prolongent dans celte portion du roc lier, suivant la 
direction indiquée sur le plan; mais toutes les excavations inférieures, à 
I 1 exception du portique que nous négligerons pour le moment, sont peu 
importantes, tandis que les supérieures, composées de trois étages u" -xj). 
semblent mériter quelque attention ; cependant comme depuis la destruction 
du pont II faut employer une échelle pour } parvenir, nous nous bornerons 
à remarquer qu’elles se nomment bankd 3 nom indien de Geslân, sans doute 
pareequ elles .soûl spécialement consacrées au culte de Bouddludi, révéré 
dans cette île. 


rï Voy, Larlicie fisse# étendu que- je lui ai consacre dans ie t. il di- la biographie t mvisrjgllt- 
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Cote gauche de l'aire. 


Il s\\ trouve^ dans le bas, îles exondations assez étendues d'on I on monte 
par mi marnais escalier à un étage supérieur nommé Para Lanka, ou t >\ lan 
supérieur (h" 2.V), par allusion aux guerres et aux aventures de ftÀma cl de 
lt.iivana, dont nous avons déjà tant pEirlé, Là se développe à vos regards un 
1res beau temple, qui se termine par une retraite ou sanctuaire renfermant 
b“ Linga dr Vlahâdéo. Absolument en face, non loin de l’entrée par le mau¬ 
vais escalier, on a placé une staluc du boeuf iNandi, avec deux grandes et 
belles figures appuyées sur des massues, à chaque rôle du sanctuaire où ce 
bteul est accroupi. Le plafond de ce temple paroi t être plus lias que relui du 
précédent. Vu reste, l'ensemble est d'une belle conservation, et .solidement 
soutenu par des piliers très épais, richement ornés de figures mythologiques : 
plusieurs décèlent un ciseau, sinon très pur, au moins d'une rare élégance 
et d un soin minutieux. On discerne encore sur ce plafond, comme sur J es 
autres, des vestiges de peintures à traders un épais enduit de fumée. 

Vu descendant du Para Lanka, on doit traverser une excavation dépourvue 
de sculptures (n“ 26) pour se rendre à un portique ( n° 27 ; qui par oit destiné 
à diiïérentcs divinités indiennes, dont les statues sont rangées dans des com¬ 
partiments ouverts d’après l'ordre suivant, en commençant à gain lie; savoir: 
1" le Linga de JUaliadéo, surmonté de neuf tètes, et soutenu par llavana, 
** Guàura et Pârvatl (ou plutôt lb\ma et Silâ, comme je l’ai déjà observé ci- 
dessus, p a g. loi;, et au-dessous Iiavana écrivant. ’S" Mahàdco, Pùrvati , et 
au-dessous le boeuf sacré \andi. 4' Les mêmes. 5° ’Vieîniou. 6 e Gaàura et 
Pârvatî. 7‘ 5 l n de ces fanatique s dëvotics à V iclinou, et qu'on nomme Bhaktai 
il a les jambes enchaînées. S, tj et 1 o* Gaâura et IVirvntî : nous remarquerons 
que ces différentes représentations de cette même déesse soûl tontes variées 
n’ Vieil no 11 et son épouse Lakchum 12* tttmlhodder : c’est ainsi que les 
brahmanes d’Elora ont altéré le nom Bir Bhadhra , el pluscorrertemeui Hm 
Bhadra , personnage sorti du Pinda (boule de riz)offert au I anga de VlaluWlév .u 
Suivant les missionnaires danois, d fui produit par la. sueur d’Isouara, 1<- 
merne que Siva ou iVIalia-dêva, Le dieu s’essma le front avec la main, qu’il 
secoua pour rejeter sa sueur; il en naquit le dieu V ira Hhadra, avec mille 


a. 
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IrE^s et deux pieds 1 , in finit le bas-cuté gauche et commence l'extrémité 
orientale de faire (jf 28), dans laquelle continue la galerie de figures. 
j.V Gaaura cl PArvatL i/f Bliérou ou Bêrava, autre fils de Siva, tenant le 
radjah Govmda transpercé de sa lance. 1 5 “ DéïlAcer monté sur un chariot et 
bandant un arc* i6° Gaaura et Pârvati. tf Râla Bliérou ou Bhérara. i8* Naa« 
siughtij incarnation de Siva en liommedion, comme le nom morne l'indique 
Ce monstre est représenté sortant d'une colonne qu’il fendit pour se faire 
jour et déchirer un prince tyrannique, jÿ lUla Bliérou ou K Al a B bérava. 
20 Le même Sujet, qui est une incarnation de Mahâdéo. 21* \ ichnou 
22 Gôvinda, un des noms de Krîelma, relatil aux occupations pastorales de 
celle incarnation de \ ichnou. 2.3* Brahma , la première personne de la trinité 
indienne. 24" Lakehemedas. 25* Malimend, ou plus correctement Maheman, 
auteur d un schisme parmi les bouddhistes. 26" NArayana, une des formes de 
Erehm, letre suprême, Fauteur des choses, qu il ne huit pas confondre avec 
Brahma 5 . 27 e Bliérou ou B lié r a va. 28* Govînda, at f Kala Bliérou. 3 o* Gô- 
vinda radjah, et Lakrhmi. 3 *° Kissondas. 

Jtâ finit le portique de l'extrémité orientale, et nous allons maintenant nous 
engager sous celui qui est à main droite (V *9), en suivant la série des 
numéros précédents pour l'indication des figures. 

• >r1 ' Maha-dèva* 33 Ilcldas 'H lïhcrma radjah (le roi juste), un des noms de 
Stva, et meme de BouddJiah, en qualité de juge des morts, embrassant Ogucr 
K Am. 34 ' Nara*Singha, incarnation de \ ichnou en homme-lion, déchirant le 
déïlya Hîraneya Ivàcipou, que sir Charles Malet, nomme, sans doute d'après 
son hialumine, Ifiaji Ru&hb, i(,s \ lelinou couche cl endormi sur Je serpent 
Sécha; un lotus jaillit de son nombril, et Brahma est assis au milieu de cette 
fleur (voyez ci-dessus la description du temple de Mavalipouram, page 87). 
37 " Le mont Gdvërdhena, le Parnasse des Hindous, où résident leurs Muses, 
nommées Gépîa f laitières, eL que Krîelma enleva sur le bout de son petit 
doigt pour les mettre à l'abri du courroux d’Indra, dieu du tonnerre. 38 " Le 
radjah Maha-Baly, eL non Mahàdio Belly, comme ou lit dans les Asiat. Res , 
l.\l 7 p. i 10. Ce souverain est ici représenté avec six mains pour indiquer 


sou 


(1.) Voy. Dœiusch Miss, Beric/it, V|[J 5 t on 
imuot- seit. A 58 , fit X!, continuât, seit. 734. 
(2) \tty. mes notes sur la Comparaison des 
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1.1, p, 31 f, J es Ilecherches Asiatiques y Ica du et. 
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excessive puissance, dot U il devint si orgueilleux qu'il négligea de remp lie Il s 
principaux actes de religion : Yielmoit indigné s'i ueama, et prit la forme 
d'un nain, pour le punir d'une manière exemplaire. 7nf Knehria assis sur 
l'aigle ( îaroura* 4°* ^‘incarnai ion de \ ichnou eu sanglier, nomnir P'èidha 
avaidra t et par corruption Bharra mutar, comme on lit dans l'explication 
de sir Charles Malet. Kriclma à quatre bras, foulant aux pieds, dans 
son enfance, le serpent Kâleva ; c’est Apollon tuant le serpcui Python, 
Mkdjy, C'est une incarnation de Yiclmou sur laquelle les brahmanes 
ma h cal tes de Shninah donnèrent à M, Moore 1 les détails suivants : « Otte 
*avatàra ou descente de la divinité sc nomme en samskrit / Inkaîéyech; en 
« dialecte du KarnaÜc, Terpaîi; en taJiuga cl dans la contrée rie ce nom , Vin- 
k haï rama a G ovin J a ; en goudjaraUiv et dans tout l'ouest de flnde, Takhour 
« ou Thakhoar, et Jialadjy; ce dernier mot est m usage à Poimrdiei riiez tous 
« les Mal inities. Cette incarnation s'opéra àTerpotlv dans le fvarnalïr. Pour en 
« perpétuer la mémoire, on a élevé dans cette ville, plus correctement appelée 
« Tripati, un temple somptueux et très vénéré, que les dévots ne regardent 
« pas m ém c co m ni e un o i x \ ra ge des H O m i n es, et dans lequel i ls n d ore ut le 
« dieu sous lr nom principalcmeul do f r inkatre<ty-DeJt$ar,C'est aujutird hui 
«une propriété angloise qui rapporte il la Compagnie im revenu annuel de 
« letton roupies (environ 35o,ooo fr. ). Il \ vient, en effet, un immense 
« concours de pèlerins, principale* ti cm du Guzarate. Ce temple est en pierres 
« de taille et couvert de lames de cuivre doré, Tous les marchands de fa pro- 
« vince sont dans l’usage et se font même un devoir d’offrir au temple le 
« dixième et même le cinquième do leur gain annuel; et ce nVst pas, à beau- 
«coup près, les seules offrandes qu’on vient \ déposer. Ce temple possède, 
«en outre, un vaste district ?>, Tel est le culte, telle est la vénération dont 
jouit une modeste incarnalioil de la do mité d un ordre si inférieur, rjiiYni ne 
hii donne que le nom iVamntdra, pour le distinguer de dix grandes incarna¬ 
tions nommées avaléra . Cependant Yichnou, sous la forme de IhUadji, ne 
dédaigne pas de se faire accompagner de ses deux épouses Lakclnni et Sa- 
tyavâmâ, qui sont ordinairement, représentées avec lui, .0" ina poitriiü 
devi, une des incarnations de hhavaiu, comme déesse qui procure une abon- 


. i J Th fi J [indu Panthéon, 41 J>, 
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danlc nourriture, suivant la signification fie soji nom eu sumskrit, an a , 
grain et poids d'un grain ■ pourra , abondance en persan, signifie 

plein), L'est proprement une déesse de numide qui lait partie des pénates des 
familles mahiattes établies dans la partie occidentale de I IJmdou$Lm. Son 
nom se prononce communément Anpourna; et c’est -par mie de ces erreurs 
typographiques irop fréquentes dans le Mémoire de sir Charles Malet qu’on 
YvlAunaPootna (prononcez pauma), Nous ne devons pas oublier de faire ob¬ 
server que chaque ligure principale est accompagnée, dans sa niche, de figures 
accessoires qui en expliquent le caractère et en l'ont coimoilre i'IiisEnire. Il 
s’eu faut bien que tous les détails qu'on vient de lire puissent donner une 
juste idée de tous les objets renfermés dans re temple; ils iiiettroient eu défaut 
la plus minutieuse exactitude, Nous remarquerons seulement, avec un bien 
vif regret, quà l'inspection seule de la montagne qui domine ee portique, 
lequel avance bien au-delà des piliers situés à l'extrémité orientale, comme 
ou le voit par la ligne marquée du w 3g, 3o dans le plan, ou s'aperçoit que 
les eaux, dans la saison des pluies, doivent tomber dans l'aire même eu tor¬ 
rents et en cascades de toute la hauteur du rocker qui plonge sur le monu¬ 
ment. De nombreux fragments de ce rot lier, dispersés le long de la pente, 
semblent prêts a se précipiter au pied meme de la tranchée et à encombrer 
les excavations voisines. 


Mesures du Kàildça. 


Largeur fie Faire extérieure . 1 38 

Profondeur ................ g ... .. bd 

Le rocher dans lequel cette aire a etc creusée a dans sa 

plus grande hauteur ................. 47 

Hauteur de l’entrée ♦ . 14 

Largeur, abstraction faite de l'édifice moderne. . , . 1 j 4 

Passage à travers cette entrée, avec des chambres de 

chaque coté, lesquelles ont 1 5 pieds sur q . . . . , .ja 
Longueur de l’aire intérieure, ou cour mesurée de 

feutrée à la tranchée opposée - -.. , , . . i.\y 

Largeur .. i5o 
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EL O R A. 


1<M } 


Le rocher dans lequel celle cour a été taillée a, dans sa 
plus grande hauteur * , .. 


pieds. 


I oo 


I I>U<-< Pl 


Etage inférieur du voté gauche de la cour. 

Longueur d’une petite grotte dont la façade a deux pi¬ 
liers cl un pilastre à chaque extrémité, avec trois 
figures de femmes enterrées dans les décombres jus¬ 
qu’aux genoux. . . . , . 

Largeur...... 

Hauteur. . . .. , . . .. 

Longueur d’une antre excavation, ayant en tête deux pi¬ 
liers et cinq pilastres... 

Largeur prise en-dedans du sofa qm règne autour de 
cette salle 

* ® ® P B "fe B H 3 B â + ■ a* a .b 

H au Leur a I extrémité un escalier conduïl à l’étage su¬ 
périeur) . ..... . 

Intérieur non déblayé... 

Autre excavation, avec deux immenses piliers unis; deux 
pilastres sur le devant; un sofa règne à l’entour de l'm- 
térinjr; le rocher avançant au-delà des piliers: die est 
longue de... ......... 

Large de .... 

Haute de ......... . 

■ ■ il. P à BIP 

Entrée conduisant à un viranda ou portique haut de 
5 pieds i i pourcSj sur 7 . pieds q pouces d’ouverture; 
le portique contient des ligures t de l’entrée à l’extré- 
mité de l'excavation entière .............. 

A, B. Dans ce tte longueur so n Ldi s po» es o nze pi I i e rs 
de 7 pieds 8 pouces et demi decarrissage. 

Largeur... 

Hauteur en-dedans des piliers; le rocher avancé est 
d’environ 3 pieds plus bas, et s’étend irrégulièrement 
*■ . a8 
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|iiiedk. ]iii»irn. 

dans toute telle longueur de 7 à i 3 pieds au-delà des 

piliers .. , 14 8 


J^xtrenute de l aire située eu face de l enteee 




ri. titr. 


Largeur totale, prise du mur intérieur (n c 3 o'l du por¬ 
tique de chaque côté .> . * 

Largeur du portique (11*28), ) compris les piliers, qui 
sont au nombre de dix-huit dans cette rauirée. . , . . 

c? 

N. B. I.c roc 11 vv exct de cette rangéc de pillers dai 1 s 
toute sa longueur, ainsi qu'à main droite, d'une m:w 
ni ère irrégulière, de i 5 à 22 pieds, et il est plus bas 
que le plafond. 


ï 86 
i 3 


4 


A droite de la cour 7 étage Info rieur. 

f dranda; ou portique orné de sculptures, ayant les mêmes dimensions que 
J es parties précédentes du même portique dans l'espace de dix. piliers; le pi¬ 
lier angulaire étant renfermé dans le précédent, trois de ces piliers ont été 
brisés, pour éprouver, dit-on, le pouvoir de la divinité qui préside à ce tem¬ 
ple. Quand I incrédule vit que le rocher supérieur ne fléehissoit pas , il dé¬ 
fendit de continuer Pesaai et de commettre un plus grand (légat, Cet incrédule 
étoit Y empereur Aureng-Zc) b, si connu par sa haine envers les Hindous; or, 
dans cette circonstance, les moyens que ce cruel et hypocrite monarque avoit 
employés pour désabuser les pieux Hindous ne servirent qu'à les convain¬ 
cre plus lortcmenl de la puissance de leurs divinités, et de la sainteté des 
monuments qui leur sont consacrés. ! el sera constamment le résultat des 
vexations exercées par l'intolérance envers la superstition. 

L'entrée est large de 2 pieds quatre pouces, sur 5 pieds de haut : elle con¬ 
duit à un portique en-dedans duquel se trouve une salle de 5 o pieds, sur 12, 
et haute de 11 pieds 4 pouces. 

[■■If Jv Jl\lljrH, 1 

Longueur de l'extrémité droite non finie ........ ho 
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Largeur, . . 
Hauteur . . 


I ne petite chambre avancée, longue Je i 5 pieds, sur i l 
el haute de 0 pieds, est encombrée de figures très fine¬ 


ment sculptées. 
Excavation pratiquée à 
la cour, longue de. , 
profonde de . . . . . . 
liante de .. 


12 pieds au-dessus du nheau de 


*< 


pLtiii. 


l 7 

xî 


36 

U 

12 


g'^ucei, 


IfS 
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On voit dans cette salle une multitude de figures détachées de la muraille 
on y remarque sur-tout trois squelettes: test à-peu-près le même sujet que 
nous avons décrit avec quelques détails ci-dessus, page 94. Un très grand 
squelette est placé entre deux petits : la principale figure est assise, chaque 
pied pose sur uue statue nue et prosternée. 

Excavation qui a un petit réduit eu l'ace de feutrée ■ 

G pieds , sur y et 8 do hauteur. Longueur 

Profondeur. + ... A g 

Hauteur *. ........ . l() 

Longuetn de t excavation qui termine 1 otage îiiléneur 

sur le coté. . . t + 4 ... . , . ^ 

Profondeur..... 10 

Hauteur ... 3 n 6 

Ui ite hauteur n est pas la meme entre les deux piliers, où le toit est arqué. 
Sjl Charles Malet remarque que c est le premier cintre qu’il ait vu : cel te re¬ 
nia rqn e es t pi us lav 0 r ;ible quc c o 11 tra î ce au don Le t |uc [ 'a 1 dé j a éi 11 \ s ( pa g. q(i ) 
touchant 1 ignorance des Indiens et des Egyptiens dans X appareil des pierres 
11 la *. oustruction des voûtes: ou voit, non seulement ici, mais dans plusieurs 
auties poitions des excavations d Elora, la Ibrme cintrée - mais on ne remar¬ 
que mille part des vestiges devoiissoirs et de claveaux ; circonstance d'autant 
plus remarquable que les monuments que nous parcourons sont probable meut. 
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postérieurs à l'époque de cette belle invention anhitecturake Le cintre dont 
il s’agit peut avoir S pieds > pouces anglais de r;i\au, puisque de sou centre 
au sol ou compte ±4 pieds H pouces. 


Coté gauche r/c Vêlage supérieur. 


Qu trouve d’abord une petite excavation, non terminer, qui nest pas digne 
d’ètre examinée ni mesurée. 

Poura-Lankd ir a 5 et p. io 5 ) est: une belle et vasteexcavation où I on monte 
par im escalier de vIngUcinq degrés : l'entrée a 3 pieds 8 pouces de Uir^e, sur 
7 pieds 7 pouces de haut; la longueur, sans > comprendre le réduit ou sanc¬ 
tuaire qui contient Limage de Maha-dco f est de ...... 


Largeur. 

Hauteur .. . . . . . . 

Profondeur du sanctuaire de Maha-déo 
Largeur. .......... ...... . 


pwdi. 

7 ° 

6 i 

i 4 

3 9 


[‘■■Uff s 


” 


9 

6 


Cette retraite on sanctuaire, mesurée à l'extérieur, a a(i pieds, sur io. 
Tout cet appartement est rempli de ligures dont quelques unes sont d’une 
belle exécution, au centre le sol est élevé de i pied, et !e plafond d'autant. 


Coté à droite ; premier étage il \ en a deux ). 


'm fondeur d’une grande chambre attenant autrefois 
au grand temple par un pont aujourd'hui, rompu . . 

Longueur latérale , . . . . . ... . .. 

Hauteur ... . ......... 

Dans cette chambre on en a pratiqué une autre, autour 
de laquelle règne un sol a : cette cb ambre intérieure 
ne reçoit de lumière que par la porte; elle est corné- 
quemment très obscure. Sa profondeur est de. . . . 

Sa longueur latérale de , .... 

Sa hauteur de ...... t ... . 


piedi. pn!K«*. 


ig 
6o 
16 


*>9 

36 

i r 
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Second et agi'. 


I n escalier pratiqué à droite, dans l'étage inférieur, vous conduit au supé¬ 


rieur: il a vingt-cinq 


degrés, et aboutit à une 


pièce de la même dimension 


que celle qui est immédiatement au-dessous - elle est sçub■trient plus basse de 
* pieds, et elle précède une autre chambre profonde de 35 pieds. 


Longue de . 
1 tau te de , . 
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Le rocher parmi avoir fléchi dans le centre, et il en est touché beaucoup 

Le centre* 


de fragments. 


Le balcon qui règne au-dessus du passage d’entrée a i/ t pieds de long, sur 
8 de large, et autant de haut En-dedans est une chambre de 9 pieds en carré, 
sur 9 punis de haut, l ne antre, également dans l'intérieur, a h-s mêmes di¬ 
mensions. Deux autres, situées de chaque eùtê du centre, mu chacune >2 pieds 
de long, sur i 5 de large. Le pont a 20 pieds, sur 18, avec un parapet haut 
de 3 pieds (\ pouces. Lu montant neuf degrés, on passe du pont dans une 
pièce particulière qui a 16 pieds 3 pouces en carré, et qui renferme le boeuf 
INaudi. I. u autre pont voyez p. ion , qui a ■> ! pieds de long, sur ji 3 de large, 
aboutit au périsulc supérieur du temple: ce perishle, avec le parapet qui le 
ho ['de, a 18 pieds de long, sur 1 *> pieds j pouces de large, et 17 déliant; à I en¬ 
trée règne un banc ou sofa ban! de \ pieds, et large de 3 pieds 7 ponces. On 
peut peut troc sous er portique par un passage qui n'a été forint- que par des 
dégradations et par la chute rl une certaine quantité de décombres t mais la 
véritable entrée est encore reconnoissaldc à une suite de degrés qui règne de 
chaque coté; on \ compte vingt-six marches qui conduisent au temple. 


?! 


Grand temple. 


La porte du péristyle a 1 1 pieds déliant, sur 6 de large. De rentrée de cotte 

a 9 


z. 


Lj, Et p. fl 
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6 

(> 

IO 

Les dnu porches situas des deux côtés, mesurés de de¬ 
hors, Ont. 34 pieds IO pOu Ce s j sur 1 j pieds 4 pOUCCS- 

N. B, On se formera une idée bien pins juste des di¬ 
mensions de ce temple par l'inspection du plan général 
du K.iiïlaea (pi. l.lll , que par tous les détails que non* 
pourrions donner ici. 


jilfdi 

porte, qui conduit au temple ftisquVi la muraille du 
fond..* , * ■ io 3 

A partir du meme point jusqu'à la plate-for nie élevée qui 

se trouve derrière le temple. 142 

Intérieur du temple mesuré dans sa plus grande largeur. fu 
Hauteur du plafond jy 


La grande flèche ou pyramide, mesurée du sol de la 

cour, peut avoir en hauteur ... . . . . 

Et les petites, environ < 

Les obélisques marqués B sur la plan clic LTH, environ. 
Avec une hase de ij pieds en carré, à la distance de 
11 pieds de la muraille du temple qui renferme le 
boeuf Nandi. 


Le fut qui pose immédiatement sur le piédestal a en carré, 


D £ - ( 
5 o 

3 * 


7 


Aux deux côtés de Eu cour, ou plutôt de l’entrée, sont deux éléphants plun 
grands que nature marqués A sur la planche Llll voyez ci-dessus p. 100 . 

A 1res peu de distance du Réïlara, mais un peu plus bas, est situé le tem¬ 
ple souterrain nommé: 


DES-OU TA R, 

OU, PLUS COERECTEVIENTj 

LHiCA-ÀA ATÀRA, I ES DIX DESCENTES (incàunàtio:*) f>E nOfflOU 


Pl.LVL 


Ce temple souterrain est tourné vers l'ouest , et marqué par le n* q eu 
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marge de la seconde grande vue generale; ou y parvient par des marches li és 
grossièrement taillées dans le roc : l’entrée primitive est bien dégradée; deux 
des pii ïers extérieurs et un des piliers intérieurs du portique sont abattus; et 
l'on franchit la muraille à droite pour s’engager dans une aire carrée formée 
par une excava va ti on, à gauche de laquelle on remarque une petite grotte; 
les vestiges d'un appartement carré encombrent 3 e milieu de hure. Cet ap¬ 
partement est orné d’un viranda ou portique qui fait face a l’entrée ? et où 
Tou monte par un bel escalier; le toit de ce viranda portoit sur deux piliers, 
dont J'uri est abattu et a entraîné ce toit dans sa chute. Un treillis sculpté pj_ lvi. 
eu pierres orne le milieu de la façade de cet appartement carré; des figures 
remplissent les compartiments qu'on a ménagés de chaque coté, et ornent le 
sommet du temple. Celles des angles paraissent avoir été des lions qui ont 
souffert des injures du temps, au point d’èlie mcconnoissables. A droite du 
mémo édifice on aperçoit des citernes sèches ; mais les cabinets à gauche sont 
abonda nu u eut pourvus d’excellente eau, et il ne fan droit pas se donner beau¬ 
coup de peine pour remplir les citernes sèches. Les terres éboulées de la mon¬ 
tagne voisine contribuent à encombrer l’entrée de ce temple, d'autant plus 
iju on ne se donne aucunes peines, soit pour prévenir ces éJmulenients, soit 
pour les déblayer. On entre dans cel appartement carré parla principale 
construction, si, comme je l’ai déjà remarqué, on peut donner ce nom a ce 
qui a été exécuté de liant çn bas. Ce sont deux étages avant fini dessus l’autre 
un fronton composé de six piliers et. de deux pilastres. Cette façade est me¬ 
nacée d'un encombrement total; et, pour Je prévenir, on a employé une pré¬ 
caution dont I effet est bien insuffisant; c'est une tranchée pratiquée dans 
la ue, en face même et très près de cette fa brique ; et l’étage inférieur est 
presque de plain-pied avec deux réduits ou cours à chaque extrémité; les 
piliers, rema r q u a I >1 e m en t mas s ï fs, n’ o ffr e 111 aucun o ri i e 1 1 iei 11. 

Le passage qui conduit a I étage supérieur étant obstrué entièrement, il faut pj. Lvn. 
passer, avec beaucoup de difficulté, par un petit trou pratiqué à main gaucho 
\ a * n 'r Lrt pièce située au-dessus est remarquable par sa dimension, et soutenue 
par huit rangs de piliers en profondeur: tous ces piliers sont unis cl sans orne¬ 
ments, excepté ceux du premier rang. L’extrémité du centre aboutît à un ré- 
ilnit occupé par le Lingà de Maliadéo ( n° 11 ), et à I autre bout, du coté de la 
façade/, le boeuf INandi, dont la Lé te est abattue. Les murailles latérales, aussi 
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bien que celle du sanctuaire du Lingâ, dont nous venons de faire mention, 
so . U l ornées de figures tirées du panthéon indien, parlaiU-mËnt hien conser- 
vres : ou y distingue les tï i x ..-îvuildra, ou incarna lions, don le temple a lire 
fM.Lvu, son nom. iNous indiquerons ici la place îles principales ligures \it" i)< Bhavani, 
une des formes de Parvati, femme de Siva, a\ ce le pied 1 er é et pose sur un lion 
''nV Sérasouali* femme de Brahmà et déesse delà littérature et îles beaux-arts, 
assis<‘ sur un piédestal formé par un lotus; a chaque coté de la déesse on voil: 
la statue d'un homme qui porte un pot d'eau, et eMe-méim 1 a sur Ea tête deux 
pots d’eau soutenus par des trompes dï-léplumts n 3 . l e Yéraha-Avalàra, ou 
Hi ica mai ion en sanglier: cette figure humaine, a lé te de sanglier, a quatre 
|>ras; elle est accompagnée de deux porteurs de massues, et de deux ligures 
en Fai r ; elle tient la déesse Laktlnm dans une de ses deux mains gauches, et 
un disque nommé Tahakra dans une de ses mains droites. Trois figures de 
femmes, dont nue lient des queues de serpents, sont placées au-dessous de 
ce personnage monstrueux qui a le pied pose sur la tête de I une d’entre clics; 
Icx deux autres se tiennent dans une attitude suppliante n j:. Maliâ-Déva, 
avec quatre liras, assis, et iiyuit les déesses IVirvati à sa droite, ci Ganga à 
s.i gauche celle-ci, comme ou.sait, préside an plus grand Urine de tout I Hin- 
dousUm su jici leur ; et quatre suivantes remplissent I*espace situé derrière ces 
statues, et six petites figures sont placées sur le piédestal n* ;j )* Yhihâ-Déva 
cl Pàrvali avec des suivantes; sept enfants tenant des instruments de musique 
sont sur le piédestal (n° 6 et 7 h Figure de Lakclnni, déesse de la beauté 
: voyez pl W \ , avec des suivants ( n" 8> lïhavani, dont la statue, presque 

de grandeur naturelle, est tombée de son piédestal u" g cl io). Portiers 
( Douar-a+Ptîla ), avec de petites figures en l’air, et des nains n 11 ). 1 ira- 
lîhadra, dont nous avons parle pages 83 et to 5 ; son pied gauche est posé 
sur un éléphant couché. Gaiièsa est derrière lui, et Bhaum! assise à sa gan- 
ekc. Dans ce groupe on distingue encore le radjah Douta, ou, plus correc¬ 
tement, Déitàccr; un enfant; et le serpent connu dans I Inde par les Euro¬ 
péens sous le nom de Cobra* Capeïlo f qui joue un rôle assez remarquable 
dans les sr-npJ Litres sacrées des Hindous, et, dans leur lliéologie, sous le dou¬ 
ble nom de Sécha , durée, et d 'Ananta, sans fin. Si l’on en croit le rédacteur 
du texte de M. DanielI, lequel offre ici plus de détails que celui de sir Charles 
Mallet, on a représenté, sous le n* il, .Mahà-Dcva et Par va ü dans le paradis, 
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où ils sont soutenus par le tyran Ravuna; et il 11e me paro.il pas meme dou¬ 
teux quon n’aît répété ici le sujet déjà mentionné plus d une fois (pag, q.'d qfo 
to 5 ) ÿ et que nous avons reconnu pour représenter incou tes ta 1 >I emen l Rama, 
avee son épouse Sibi, portés par leur ennemi commun Ravana. V i 3 , Soiùi- 
tnîKârtigucYa, îe dieutle la guerre et I emblème du soleil. V i,|, X/ir-sinzha, 
incarnation de Vicluiou, moitié homme cl moitié lion: il s'élance du centre 
d une colonne pour exterminer un monarque impie et tyrannique; i! est envi- 
roimé d’autres figures. JV 1 5 *Tchandra Rama Dcsratli, c’esLa-dirc, Raina, fils 
du radjah Dèça-ratlia, et époux de Sità, dont les aventures ont fourni a \ à|- 
unki le sujet de son beau poème Samskrit du Rdmdrana; Dcypi-ratbs est une 
des incarnations de Yidiiioii tirant son arc: cette figure est remarquable par la 
finesse de l’exécution; le héros est debout dans im çbar à quatre roues, tramé 
par quatre coursiers de front, au galop; le conducteur est placé devant lui. Ce 
sujet confirme encore les rapprochements que j'ai déjà essayé d établir entre 
certains bas-rcl iels des temples de I Inde et des temples de f ancienne Lg\pte r . 
■Y' i G, figure a huit bras, debout sur un lotus, avec des vaches et un mouton 
placés derrière elle. _V 17, Krwlin» endormi. Y J iK, l'aigle, oie plutôt l’oiseau 
fantastique nommé Cdroma par les théologiens hindous, portantHanouioâna, 
le général 1 h ravinée des singes ou satyres qui secouru ce ut Rama, le B a celui s 
indien, contre le U ran de Cey lan, Râvana, ravisseur de la belle rt chaste Situ, 
épouse de Rama. 19, autel de Mahu-déo, surmonté du l.inga. N* 30, le 
/ vraha-Avatar , ou incarnation de \ uimou en sanglier, foulant au\ pieds le 
serpent Sécha (durée), nommé aussi Annula {sans fin ), emblème de fêter- 
nite. Le dieu se dispose à dévorer une femme qu'il élève de la main gauche, 
suivant M. DanielI ; mais cette explication est contraire aux légendes hindoues; 
et, au lieu d une femme, il latil voir ici J'orgueilleux Déïtya, ou démon nom nie 
11 iranéyakacïpou, qui, dans l'ivresse de sou pouvoir et de sa grandeur, votdoil 
plonger La l’erre dans l’abyme. Pour déii\ 1er l'univers d’nt^el monstre d’or* 
giird ri de cruautés, le bienfaisant ^ ichnou prit la forme d’un sanglier, le seul 
animal aux atteintes duquel f lira néyaka ripou ne lut pas in vulnérable. La lutte 


1 J’ai essayé de démontrer eï-tlesaiiA, p. 102, 
fjae les Eiiicie ms El induis [mroisseiil avoir eié 
I fJtit Eiuajd étrangers que les eue ici en s Hgyp tiens 
a Lurt clé léqEiilalîon- U est dune as$<v„ extra- 
ordmaire île v^ir quelque uns de leurs dieux 


moules si califourchon sur certains oiseaux 
Kâma-déva, le dieu rie l’amuur, pîxr exemple, 
es) moule sur un pnon; r h : général de l'armée 
des singe*. I lanoujiiciiia, suri aigle Gàrouda. ou 
Gàroura, elc* 

3 o 
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duta mille ans, au bout desquels le monstre fut exterminé, et la Cette tirée de 
|\il i \ me ; elle reparut sur une défense du dion sanglier. ÎV 21, Malia-Aronr, ou 
Mabech-Açoura;, mauv aïs génie ( voyez p. q 4 )* t } îl ' 1 a jambe gauche levee, et 
tient une épée dans sa main droite. iS" 22, Kar-singha-A vatar, J incarnation de 
VicÎLnou , moitié homme et moitié lion, dejj* décrite# N° *3 cl ? 4 ? portiers 
( Doudra-Pdla) de taille gigantesque. 


Mesures du rez-de-chaussée du Dês-sivaîdr. 


Etage inférieur avec six piliers et deux pilastres. Lon¬ 
gueur de la façade . *.* * ■ * * .. 

Profondeur, .. 

Hauteur ....■■**■■****** **■'*■■ * + * 
I .ou* 1 ne ur de la const r uct ion carrée n v 3^ dans I an e 11 ?jî f 2 

O 

Largeur. ■ 

Hauteur .*..-*«*--*■*■•■*'*■*♦'■■* 


fjiïJs. 

io 3 

46 

4 

32 

26 

10 
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Mesuras de F étage supérieure 


Cet étage supérieur a la même façade que l'inférieur, Sa 

longueur* dans sa plus grande dimension, est de . - * Ç)t> > 

Profondeur .*.. roi 10 

Même bailleur que l'étage inférieur. 

Profondeur du réduit n 4 11 ..*.* ■ ■ * ! 

Longueur latérale - ...... . . ày 1 

O 

"Explication des renvois du rez-de-chaussée du Dés-Avatar. 

% . * m .K- A- * 

pi. L^ia. Le n fl 1 désigne l’endroit par ou Ion eut roi S dans laite. 3 9, > ? 2, aux 

deux, côtés de laquelle on a tireuse tics citernes pour avoir de I eau. ( j rLI,e >l ii- 
trée est maintenant encombrée. V* 3 J . ici etûit un lies bel appailctnt ni (.<1111 ? 
avec un viramla, qui fuîsoÎÈ É$ce à l'entrée * et Ou Ion mouloit par une belle 
suite de degrés pratiqués sons un portique* dont le toit s est écroule. IN i* 
le principal appartement du rez-de-chaussée* qui a 1 \ pieds de haut, et qui 
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vsï presque uni dans toute sou étendue. > ' a, réduits sans sculptures, excepté 
celui à gauclie de Feutrée, qui contient le Liugu, cl une ligure à trois tètes 
placée sur la muraille, derrière le Linga. 

LES CENDRES DE R A VAN A, 


Désignent une excavation faite dans la montagne plus lias que celle que 
nous venons de décrire - elle est indiquée par k u ,J mil la marge de la seconde 
vue générale : l'entrée est en mauvais état- deux piliers extérieurs et un de 
I intérieur sont écroulés. On peut se former une idée de l'étendue de Faire, 
marquée a sur le plan. La lettre b désigne des marches par où Fou descend à 
une citerne pleine d’eain Ce temple consiste eu une salle environnée d'un 
viraiida; l'extrémité la plus reculée aboutit a une retraite ou sanctuaire (u" 8; 
destiné à l’idole. Lu corridor règne tout a l'entour; les piliers sont richement 
ornés, et les murailles couvertes de belles sculptures répandues avec pro¬ 
fusion- 

IA i, la déesse Bhavani, avec; le pied droit levé et posé sur un lion. .Vï, la 
déesse Sérasouatr assise sur un piédestal formé par un lotus: elle a de diaque 
Coté un homme avec un pot a l’eau ; au-dessus de sa tète sont deux autres grands 
vases semblables, soutenus par des trompes d'éléphants. V \\ y h / êrâka-Ava- 
tara, ou incarnation de \ ïchnou en sanglier, décrite ci-dessus p. i i j et i ry): 
ce dieu, a hure de sanglier, a quatre bras, est accompagné de deux maasiers 
e( de deux figures eu l air; il tient dans une de scs deux mai us gauches la 
déesse LakchmJ, et dans une de scs mains droites, un disque nommé Telia- 
kra: c est un projectile semblable a un palet percé par le centre pour t, passer 
le doigt vùy. p. i iy) + Celle-ci sc trouve placée au-dessus d'un groupe de trois 
kinines tenant des queues de serpents: le dieu sanglier pose le pied sur Finie 
des trois; les deux autres sont dans une attitude suppliante. .V' j, Mahâ-déo 
n ] m i l de q i ta 11 v. I >ra s, e t assis: il a I ! ar v a t i à s; i droit c, c t Gau g» à sa ga 11 c ï i e ; 
tjuÉiü’é suivants occupent l espace qui se trouve derrière lui, et six petites figu¬ 
res ornent son piédestal. lY Maha-dëo et Pàrvati avec des suivantes: on a 
sculpte sur leur piédestal sept emiants, avec des instruments de musique. V 6 
et 7, differentes figures de Lakchmi avec ses suivantes. V 8, lîhavaui qui est 
tombée de sou piédestal, et couchée sur le sol : cette statue est presque de 
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grandeur naturelle, Iî" 9 cl 10, un portier ( Domtra Pdla ) , avec de petites 
figures en raie, et des nains. N* \ i, ^ ira-Bhadra, donl le pied gauche est pose 
sur un éléphant couché: on rccomioit derrière lui Gmièsa, le dieu de la pm- 
flriKv; Bliavani est assise u c oté de lui, le radjah Dakcha (vq^t'jpag- 71 et S! J j , 
un enfant, et le serpent Sécha, l'ont partie du groupe. V i->., ltâma et Sità, 
soutenus par Ràvana avec dix bras. V i 3 } Maliâ-L)rva-\astika ; Lakchmi est 
debout à sa gauche. JS” 1 \, Ma lia-Déva avec quatre bras; la déesse Pîirvatî est 
assise à sa gauche; le liichi r ou ecnohite Naréda ? se lient debout derrière lui; 
dans le coin supérieur à gauche on distingue a sa trompe Ganésa, armé d’une 
liacfie dans la main gauche; deux h mimes et deux mnssirrs ; le bond \andi 
avec deux enfants qui jouent ;o ec lui elle tourmentent remplissent la partie 
Inférieure. Y' 1 Y. Bliavani exterminant mi de ces mauvais génies ou démons 
nommés i)(htya nu fidkcha ( voyez ci-dessu s, pu g. 106 et 1 17 . Nous 11 avons 
pas besoin de faire rem an j uer au lecteur combien de lois les mêmes groupes 
se trouvent répétés dans ces immenses excavations. 

A une très petite distance sud de Dès-Avatar on rencontre une excavation 
nommée 

I Y N - T À L I 

( LES TROIS ETALES. 


L*entrée de cette grotte regarde l’ouest, 10 degrés vers le sud : elle est ni ar¬ 
quée il dans la vue générale. On > entre de plain-pied avec le sol par une 
bonne porte ( ri" j , pratiquée dans une muraille ménagée au moment où le 
rocher lui creusé. A nus passez dans une 1res belle aire (ir 7 , qui n'est pas 
trop encombrée de terre et de débris. La façade, d'une simplicité agréable, 
est composée de huit piliers carrés et de deux pilastres à chaque étage, les¬ 
quels sont dépolir' us de toute espèce d'ornements,, excepté les deux situés au 
centre du rex-de-chaussée; mais leurs ornements u allèrent eu rien [a forme 
qiiadraiigulairt? de ces piliers. Après avoir lait quelques pas dans faire, on la 
voit s'élargir, et on remarque dans un coin à nuiln gauche un réservoir de 
très bonne eau (n û (>). Tl est a remarquer au reste que l’eau de tontes ces 
citernes est également bonne et limpide, lue excavation exhaussée, mais de 
mille importance, a etc pratiquée dans le côté de l’aire opposé à la citerne. 
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Et on A. 

A l'extrémité du centre de Yét âge inférieur, qui i six piliers de profondeur, ou 
s pratiqué un réduit ou sanctuaire (n* 4) renfermant une image gigantesque 
du fameux serpent Sécha (durée) ou Anauta (sans fin), mentionné déjà 
plus d'une lois 1 . A partir du quatrième pilier du centre l'aire commence a se 
rétrécirj et continue ainsi jusqu a l'extrémité de lcdiüce. Chaque cété de cette 
aire est flanqué de six petites salles ou chapelles (n* 3), où l'on a ménagé de 
petits sofas taillés dans le roc, et destines à servir de lits de repos aux dévot» 
qui viennent visiter ces pieux monuments. Contre les panneaux du sanctuaire 
du divin serpent sont adossées deux grandes statues assises :V 5, 5 : ht statue 
A ^ lC est Adt-nàtha f cette idole fameuse des Djaïns, ou Bouddhistes, dont 
nous avons parle assez amplement au comin en cernent de h description île ces 
immenses excavationscelle qui lu! sert dépendant esl Atchdryya Choukré, 
nuùtre ChoiArà ou SouUiL ; c 'est le nom de la planète de Aémis rjue les hi- 
duns (fini du sexe masculin, cl cju ils représentent sons la figure d un homme 
blanc et borgne, avec quatre mains; dans lune il tient nu collier (roudrakch£t) } 
uu plat de mendiants dans l'autre, dans la troisième une massue, la quatrième 
lui sert a donner des bénédictions ; ses vêtements sont blancs et. bleus; il est 
assis tantôt sur un lotus, et tantôt sur une espèc e de rat j on le nomme Cûm- 
munément/îfr de Brighou, célèbre mauni ou cénobite, Ghcwkrâ est, comme 
on sait , Je précepteur îles ajoura ou mauvais génies j voilà pourquoi les 
brahmanes le décorent du titre pompeux, t}'Atchan ya\ Les autres figures, 


(0 Vo J 7CÎ! ci“dcB« 5 , peines aa, Xr , 91 , u(i, 

CE 1 U]. 

(y) Voj-fflï ci-dcssus, pa#> »?,, 70, 78 et 

Hd, J ai déjà Mil, png. 7 -a, que Adi-ndthu sjjjui. 
fiait niait ne de funivers, et je ne me suis pas 
1 roiti111;. J ajournai seulement in ([u'Adi djpii- 
lie premier, i|ui a la prééminence; et que, d\t- 
pi'fcj le clîciiomMiru samscj-ii-ungkis de M. Vif- 
son. p, S'a, demi je parlerai plüsaoqdt mcui dans 
la note suivante, ce mot dnii èlrcécrii par un d 
simple, ctufju pur un JA asp n é- « Aditvyu (nom, 
une dïvimie; Jdilja (noiuiii- Adttyah ), 
1, tl iv i n i 16 «d jje 11 cral ; a. 11 j.vi mite <ï u ne dnsse | m 1 ■- 
lieulière. Les Adiiyt2 smn au nombre de douze, 
ci autant de formes de Soiirya ou le sulcîf; iU 
m: m f>] rut en ê 11 x-1 ..i re prose in lat îoi i il i $ci ncic d ans 
civique mois de Tanner- X Le soldlj dérivé de 
Aditij J u j n oj’c des dieux- ■ Stith fl s ign i fie ruât [ re. 
a. 


(•1) Nommé aussi Knvyn (nominal, kdvyah), 
mot qui, avec un d Iraq; liuM, déMjjne aussi JW 
leNij-cnre, r<:iiundrimnr. Wiboiù DictLonajy 
sanscrit and engtish, pag, ifîti. 

( j} Atch âryya t A sp<niuat guide, cl e, (g ui( le 
Spirituel OO précepteur). Celui qui a (tu Mc Ica 
etudiants dit cordon îles sacrifices, et qui les 
initie dans la lecture du vcdft t dans la lui des 
sac ri 11 tes, et dans les mystères de la religion; 
tfest aussi le nom de Drôna, le maître des eu n | 
enfants de l 'ii i h I ou * A tchdrjyd f Wii tu ni ce s | d- 
rituellç ; Atckdnjdm , femme d T un Atcïn'iryya, 
d'un précepteur spirituel. Voyez: Cù$h& vr Dic- 
tianafj of the sam/ait langage bj Am era 
sînfttï ivith an lîngldh translation by, 11. CoJe- 
brooie, pu g. [(>7, iV 7; et ViLsrui's fïietionaiy 
sanscrit andengttsh, pag. tir&ce à Lmiitié 
qui iti'unil avec l uu tics pfus célèbres membres 

Ji 
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MONUMEINTS DE L'HINDOUSTAR 


dont les places sont marquées par les if 7 , 7, 4* 1? sont du même genre que 

la principale divinité. 

Eu montant du rez-de-chaussée au second étage par un escalier très bien con¬ 
servé, pratique' à main droite, vous voycx en lace de vous le réduit indiqué 
sous le n' K, ou l’on à placé la statue de (Couvera* cet m ide dieu des l iebesscs, 
le PJutus des Hindous, qui lait sa résidence ordinaire dans la ville d'Âlaka, sur 
le mont Kouvérâtdlàla, dans lu. Kaïhuçfc'; ü monte un char éclatant, nommé 
pouchpaca et vùndnàj lequel ma relie seul, et s'élargit au gré du dieu, qui a 
une ligure hideuse, trois jambes, et huit dents seulement*, l es Hindous ne 
lut rendent aucun hommage, et il 11c jouit point parmi eux de plus de considé¬ 
ration que Plutus n’en a voit elle/, les anciens, La saciJ, la force énergique, c'est- 
à-dire l'épouse de K ouvéra, se nomme Kévdri; elle préside à une grande rivière 

tle Elude Au reste les difformités de ce dieu, connu par sa laideur, ont été 

# 

si adroitement dissimulées dans la figure qui se voit Ici, que celte statue pour- 
mit mériter quelque attention, même en Europe, ainsi que plusieurs au 1res 
qui raccompagnent. Le même bel escalier dont nous venons de parler vous 
e:ï - conduit sou à le magnifique portique if 1 du second étage* un réduit ou sanc¬ 
tuaire n" a), situé en Lice ! éme de l'escalier, renferme la statue assise cTTamà 
radjah, que sir ( ‘hurles 1 laid appelle Jæuz prononce/ Djem , sans doute d’après 
la prononciation corrompue des brahmanes d'Elora et du Dékhan* Au reste 
cette corruption établit quelque c onformité entre c;c nom cl celui de Djem 


de lu Société AtUilquc île Cialemui ci du ent¬ 
iche du Furt-Williuim, j’ai reçu les trois cents 
[m mivres ptijjes dn- cet impnrluut ouvrage qui 
îi’csi pas encore lèrininé, et ([ni ne le sera proba- 
Idcnn ut que dans le cmir-de l’an n t:4 ['iin 3 mine, 
jc saisij-«i tnu 1 es 1 es occasimis. de eumrrmtiii] Lier 
ü mes lecteurs les arlides Jcs pins intéressants 
milertikés dai^ la poriimi que je possède déjà. 
On regrettera, sans do nie, que ) 1 , Wilson is’^ït 
pas ;ijouté, comme ont tait tes auteurs de plu¬ 
sieurs lexiques orientaux, la proiumi'iniioii. des 
Iti OLS H! i tnskr i 1S j! Ce [ IC Mil t K L lu n rill ta ci If té ' ihHgC 
de son ouvrage a en hïen jiliis jjiaud non dire 
de personnes. 

(l) dhifai, \ eu rte, et e. (une hnuctc de 
eliCkuLijt^ JÎlahith , un cl lien emrapê; jéhikà T 
i. m 11 i i ; 1 1 e de Kouvéra; 3 . jeune fille de Emît :i 
dix ans. Wdsoté> Dtctionarysanscrit und <v?- 


glisli r pa(j. 5 G et è~, Voyez, aussi Cmha } en:., 
paR, ift. 

{■?. ) À nu t'rrcf (i h i fliin. À nuvémft) t r. i t; P lut LIS 
indien , te dieu des lus-scs ; mot composé de 
kou t vile, et véra, corps, par allusion à la dit- 
formulé de Ce dieu qui a Irois jambes seulu- 
mitii ri lu ni dents, a. Le loun, arbre tcedrela 
tunna)y 'î. un du s suivants des suints EJjàina, 
À'o«i érah - â ~am t i. in for m e , mou si ru eu s ; a, 
E< ni, |i;n<--eus. Wilson’* Diction ut y- s&nsiriî 
and english, pafp aofi. konvôrütchaia, mont 
Kaïlat;» ; n- mol est composé fie K ouvéra T cl 
<ih:h(tla 7 iTiooujuie. Wilson,. 3o(i, 

f htivûrrt (itenl. nom. srnjp K&vt'f&m, sa¬ 
fran) » crtu us au tiras. Kêvéri, i. rivière dm De- 
khan; s, courtisane, pmsliluée; i. Nirmoiié, 
? al t’a11 des 1 1sdes. W if-ii n\Dûtionan\ etc.p. 












()) Voye* mon Pticü historique de la Perse 
depuis ivs trmj?ÿ (es fdus reculés jttsqtï à présent. 
Hum; X de h nmnéile ('■(liûuu cU‘à Pqyagûs de 
Chardin. L: n-imoiyiuigtTi l'n^jn ion dv. Mobant- 
inert I' -ïiiv, aulcur iUt Ddhistda t dam 

lecjut-l j'eiî }](jjsô les [irincipuus faiu à l'appui 
île < m in.! assertion, sc iro Lavent confirmés par les 
étonnâmes conformités du sainskrit avee l’an¬ 
cien persan- 

(a) Üu httiakoutitha f île £tihi f temps, Aou/i- 
fhahj (pii mit la contusion,, J embarras. XVi 1- 


ÿim’i Sanscrit dicf> , pajp 18 3 ; paqè ■> du Me- 

$ha diha, or ntessrngsr rloud, poëmo sains- 
kt il publié Cn oH[;iûal avec mu: imjuujtinen 
vers aiif'lïiiHj, ei note des notes cxcellernc* par 
le même savant : je Fai déjà cité, pa,[;e g®. Il 
y a évidemment une erreur typographique dans 
le les le de M, Moore, Hindu Panthéon, p. Soi, 
Oii ijii Jil Aü/ü riftku> kàiu eU à E.t hsi> lui nom 

de Yiim a ri ..mu de Si\a. Ce mot désigne .b 

couleur J il eue loneëcj lira ni slii 1 le noii, avec 
lequel on la confond souvent. 


ELORÀ. i oi 

ou Djemck} d f fameux .souverain des temps héroïques de la Perse'. J'ai eu 
occasion, dans un ouvrage precedent, d indiquer plusieurs conformités 
religieuses et politiques qui me paroisse uL avoir existé' entre les Persans 
de celte époque et les Hindous. Or l.ïjem est encore célèbre, chez les Persans 
modernes, par son amour pour la justice. Le Ojotn ou rVamù des Hindous est: 
le dieu de la justice, attribution qui lui a valu le nom de D ber ma radjah, 
roi juste; il est aussi le juge suprême du dkerma H de Xatlherma ( le juste et 
l'injuste) j il juge les morts avec le secours de plusieurs conseillers: son secré¬ 
taire sc nomme Tçbandra-Gouptti ; il conduit lui-même dans son char les justes 
vers leur demeure céleste \ mais sous la redoutable forme d Yaimi, il n’est 
visible qu'aux méchants qui frémissent de terreur k l'aspect de son corps 
monstrueux et de ses dents énormes; il fait fustiger les uns, mettre les autres 
en pièces, ou bien il les livre aux bêles féroces- Son serviteur, nommé Kaeh- 
maki [le Castniihis des anciens mythologues , eu Ira hic aux culers les cou* 
pabh's, la létc ni bas* 1 a ma est représenté sous quatorze formes différentes: 
comme destructeur du monde, on l'a p pelle Kiîlakùûntha f 

Luc ouverture n" 3 , 3 , en forme de porte, pratiquée aux deux ex f rend tés 
du viranda, eonduil a six chambres u" 4) de chaque côté du rocher. À partir 
de ecs deux portes n'\ 3 , 3 ;, la muraille du rocher se continue jusqu'au troi¬ 
sième pilier latéral, et jusqu'au second en profondeur; de manière à fournir 
de chaque cote l'espace nécessaire à deux chambres n" 3 , 5 {pii ne renferment 
aucune sculpture. Lu se prolongeant en retour, cette muraille, formée par le 
rocher, rétrécit l'ouverture du temple en dedans du viranda, au point de la 
réduire à deux piliers et à deux pilastres (n u 6). 1 n sanctuaire situe à l'extré- 
mite centrale n 1 " y contient une très grande statue de Lakchmanà assis : ce 
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demi-dieu ou héros , fils de Dècarailni, ancien radjah d'Ayodliy» Voude A, et 
de Soumitra, une des trois épouses de ce dernier, est très célèbre dans fliis- 
foire héroïque de i Tnde par son inviolable attachement pour son hère Ram i\\ 
On a posé deux figures gigantesques aux deux côtés de la porte 11 e 7, y ; 
mais avant de pénétrer dans ce réduit, on voit Je local se rétrécir de nouveau, 
a partir du rang intérieur de piliers, pour faire placé à deux petites chambres 
de chaque cote. Cette jolie salle dans .sa plus grande profondeur est soutenue 
par six piliers unis, carrés, et isoles de ta muraille. De vastes masses de rocher 
non travaillé sont désignées sous les chiffres q, y. 

Ou manie au troisième étage par un escalier [n a 1) pratiqué à l'extrémité 
opposée du viranda, par laquelle on entre au second étage: cette portion de 
I édifice Icmportc de beau coup sur les deux précédents par la correction rl 11 des¬ 
sin et la richesse des ornements de sculpture : cet escalier est facile et très léger. 

On trouve en lare de l’cscn ht, au bout du viranda, une petite chambre qui 
renferme la statue gigantesque de Sétia Déva iV 19 , un des cinq enfants de 
Paudoü, ancêtre de la nation hindoue, nommé Paudio par les écrivains grecs el 
latins; les quatre autres sont placés dans l'ordre suivant: savoir, Nakala n" 18;, 
le modèle de la beauté et de i harmonie; à la gauche du précédent, en longeant 
la muraille latérale, auprès de lui, 13 bima ré 1 17, emblème de la v igneur ei de 
la glouton n cric; puis ['intelligent et courageux \rdjouua a n iG , pupille et 
favori de la dn mite incarnée sous la forme deKiichna 1 ,comme oulcv oit dans 


(j} Voyez Moftri ,, .-4 Jîindu Panthéon . p, 3 ] 6- 
3 J 7 ; h the Flamarana oj l'uhntndi m the t>fi- 
ginaisungskrit j etc, Üerampor, 1 S-oéi-a Bttfjn 1 .1- 
Itl- Ptsssïm. 

C 1 *) Ardjouna (mi ut. - AtAjounoh ), j. le troi¬ 
sième fiils de PiVinloi], ei la mi de Kriehna; ?.. le 
nom il'uii roi qui a volt eçm hr.is : voy* /, A'urfa- 
vtyajarï -i le termina lia idala glabui, arbre; b 
un paon; le (ils unique dune mère; G. la cou¬ 
leur blamlio. jfnljùunam t Ardjount, 1 - de 
fherbe; a. iiiHlammalioD des paupières. Ard- 
jounî, 1 mievaduu a. Oe|ia T la femme dWui- 
i'[>urln)Iin ; i. la rivière de Liii ;iLti\a ddHü Ir nord 

du lïi:Dfjali-i q. mu- entremetteuse, mie ut_, 

A rdjottna h , ardjount, ardjoitnam , ! d ri eu;, h] nu- 
elle, etc- WilsoiiV Sanscrit dictionary, pafj. 54. 

(3) Malgré tous les. (Usails que j’ai déjà don¬ 
nés sur Kriclana dans 1er coieos de cet mivnif;ct 


les orientalistes ne seront certainement pas ta¬ 
rifés de 1 couver ici l'explication de te mut u'rdc 
dit précieux rl savant du: [ii iiijiacrr- Mun-kril niH 
gîcusdc M. Wilson. Krichna (nnm. Knchna/P f 
1 - KrU hitH, I;j phü célèbre l orme [U: Vjdin™, ou 
plutôt X'ii ïnirnL lui-même; on le djuingue des 
dis avaiàrj drue dieu avec loquet jl e*i iden¬ 
tifié, a, Vyàçn le sage, le compilateur du vreia; 
-i- nom dMrdjotma ; j- le Rutila, ou courou Jn- 
dieu, une cori'irille ■ 3. lui 1 ru 11 nommé ausd 
carouda ou car indu ( carissa caronda* ) j U. I. 
unir ou le bleu foncé ijuc les Hindous confon¬ 
dent souvent a vu. le noir. Krich rta/t , krkhnû^ 
krkhflam, unir ou lé eu foncé, Krichnam , e. poi¬ 
vre noir; :i. fer; 3, vitriol bleu. Krtcknâ, t, nom 

de I )i:hîe,] | iüi I i, |rà)lflM: d ou Ptitlilttvti 5 cm (ils i If: 

b-tiidou ; a. l’indigo } plante; 3. pnixrc long; 
b raisin; 3. drogue nommée connu lui émeni 






















I îü 


ELORA. 

Je Bhagamtguïtà> l*c l épisode du Mahabliiirata ; et enfin Dhermarâdjah (n° i 5) î 
le même personnage que Varna radjah, le juge des morts, dont nous venons 
de parler un peu [)lus haut. On sait que, victimes des machinations de leur 
onde et de leur tuteur, ces cinq frères furent citasses de la ville de Haslinà- 
pour, capitale alors de I'Himloiistïm; ils avoicul pour compétiteurs les cent 
K oui ou 1 que Fou regarde comme autant de vices personnifiés, et qui reeon- 
noissoient le meme ancêtre que les Pàndou. Les sanglants débats de ces deux 
branches rivales ont exercé la verve des poètes hindous. Comme nous avons 
flans Je cours de cet ouvrage plus d'une occasion de décrire, avec les détails 
nécessaires, cet important épisode de l'histoire héroïque de l’Inde, nous allons 
continuer la description de l'étage supérieur du Ty&talL Dans des ruches 
sdtiées du côté opposé à celles qu'occupent les héros dont nous venons de 
donner J énumération, sont les statues de quatre personnages que nous ne con¬ 
naissons pas, et que sir Charles nomme Onde (V S i, Mado (n l> 4), PendafiV 3 ), 
et Soudan (n J a). L ne porte IcL a) fait face à Sélia Déva, et occupecouséquem- 
nient la place d'une cinquième figure. En pénétrant dans le centre même de ce 
beau temple, on s'aperçoit qu’il se rétrécit de manière a fermer, de chaque côté 
du grand sanctuaire, une salie pour quatorze figures assises, avant les cheveux 
crépus ! ii 4 G et 14 j . De la vous enPhez dans lui vestibule richement décoré de 
figures assises cl debout; savoir, iv 7, trois Gôpi ou laitières" compagnes de 


cacûlt; fi. C&iontîjt { 1 Libella milieu ) 1 voyez 
A t ï c/ma djari/a; “.inouï a l c h • 1,11 û re (c) ; nota, e 
nom convient ï\ imites le-, «ulstances vr,-élalcs 
d’n ne couleur foncée. Ce moi appliqué à K rie (ma 
tire son élyinologte de kncha t attirer les esprits, 
les cœurs des homnu¥, tic. En ou lie An'chna 
signifie noir. Wjfstm’s Dicdonary, p:t«_ ai G, 

(1) Kùitrou. (utmi. Küuroahjr 011 tara Kourou, 

I - Et plus scpienniomole des quairc Malià dmiî- 
j sa, ou j>i i n r'i j m les div i.i io a * cl e la 1; tare cnn 1 1 n e tl es 

II i 1 j 1 .1 ous : SLiiva n 1 d'ti u r res sys t en 1 es, c \>1 u ne des 
ne ut divisions (vareham ou vu r ch à) du cjK'rme 
monde : mais dans i’im 1-1 l'autre Aysiéme ce mot 
désigne le payssituéau-ddàdc la chauicdcixion- 
lafliiesla plus septentrionale qui s'étend jusqu'à, 
la mer Glaciale, 2. propre du souverain de 
la par lie nord-ou est de l'Inde ou du territoire 
situé amour de Del il y, et l'ancêtre tl ePâttdôu et 
de Dliriiaruehtra ; cependant le nom patroni- 

2. 


inique dérivé de celui-ci SC donne plus parti eu - 
J ié rumen t au v enfants du dernier, 3 . Riz bouilli ■ 

4 . o bscu ri s r- 1 j 001U IIKf , KoumuAchétra J a {;ra iule 
plaine voisine de l>blv, où se livra la fameuse 
bataille entre les Kounni cl ies Pdndotl j ce mot 
est composé de Kotirou et de At:hétra „ champ. 
Wilsim’s Samcrii and englah Diction., p. ao 3 . 
Je retraite de- ne pouvoir pas donner des dé¬ 
lai I s sur les IGrnlou semblables à ceux qu'on 
vient de liresu ries Koureti; mais I,l portion que 
je possède tlu précieux ouvrage de VL Wilson 
s’arrête à h Ici ire Te An, c'est-à-dire quelle 
reuterme tes quatorze voyelles et les six prcRiié- 
r êî ; les irentc-ijuati e consonnes. 

(Ô Gépa (1 loiniu.^^poA j superintendant of, 
cie.) ? 1. surintendant d’un district; ». le chef 
d T mi troupeau de vaches; 3 . un bercer, un 
vacher, un marchand de lad j 4- u u roi; 

5. ni) \,rhv. Gépa/tf gôpdt gâpam T 1 . un aide, vm 

3a 








IU Û MONUMENTS DE L’HINDÜUSTAN, 

Krichna; ce sont les m mphes des Hindous N* 8, une antre Ldpi. \ <) et 11, 
Doudra-pdia ou portiers, IV ta, trois autres Gô)>i. N' i 3 , une antre. V i 5 , 
Dhcrma radjah, ce redoutable juge des morts. N' 5 r6, Ardjouna, sou frère, 
l’ami de Kriclina. N'* 17, Bhima. N* 18, Nnkàla N* J<) } S eh à De va. Ou se rap¬ 
pelle que ces cinq derniers personnages sont les fils de Pàndou. 1 ne porte 
pratiquée au centre du vestibule vous conduit duos une espèce de sanctuaire, 
<>u l’on descend par un petit esc alier composé de trois marches. I ne statue de 
Kùma ( n° 1 o j fait face à la porte; le dieu est de taille gigantesque, et assis 
sur un troue ou autel ; d'après ses proportions, ou peut juger qu'il aufoit au 
moins j >o pieds de haut, s'il étoit debout 1 sa tendre et Jidèle épouse Sîta est 
en face de lut, a la gauche de la porte, adossée contre la muraille. 11 a autour 
de lui les divinités subalternes etuplo\ ces ordinairement a son service. Toutes 
ces statues sont beaucoup plus fortes que nature Ce vaste temple repose sur 
des piliers carrés et unis, La voûte conserve des vestiges de peintures. 


Dimensions de l'étage inférieur. 


ft-iciU pnuftf*, 

profondeur de la salle. .................. 4 1 6 

Longueur. 117 ^ 

Hauteur, ......... .. 1 1 6 

Profondeur du sanctuaire. .. 4 ^ 5 

Profondeur de la salle située dans le sanctuaire, .... 12 

Largeur, ................. ........ 19 

Hauteur .... ..................... . i 4 

Hauteur de la statue assise ... 11 3 

La salle dans laquelle donne l'escalier a 20 pieds sur 
25 . Cet escalier, composé de vingt-quatre degrés, vous 
conduit au second étage. 


ami ou patron; y, un criuservatctir, un projec¬ 
teur, ùôpé cm gôpï, une plante (ec hiles fru- 
). Géftd t 113h m;trr|iBlld de J:iit T une 
Viirhôrr. üûj/f > i. une vodurrc, Une jtriju-c:— 
triée t 2. lu lemmc d'un vacher; 't. nature , dis¬ 
position naturelle ou propriété. mot tire son 
étymologie de go (ht terre), el pu (qui eou- 


sem 1 ). Vi itsiin 7 :, Diçtionary sanscrit and en- 
glàh t p- 377. 

( 1 ) Voyez lu Comparais-oa des Dieux de la 
Grèce , de fItalie, et de élude, tons, l, p. ‘SG 
dea Recherches asiatiques d li JiluelioQ frau- 
raiüO, unie ( 3 ), où vous lirez vachères, au lieu 
de bergères. 



















































. 











' 














































































































R LO R À. 


Mesures du second étage. 


17 


pOncrs 


9 

S 


Longueur du viranda ou portique 

Sa profondeur jusqu’au sanctuaire. , gg 

Profondeur du sanctuaire * . .. ^ (; - 

Ha h teurdu plafond , . , . t 

■■ J mÙ 

Profondeur de Taire. . . . , 

+ ' * ■ * ■ ■ ■ *. 79 

Largeur. . . .. . 

17 *■ fc 1 * - ■ ^ ^ » i ■ * ^ * I J O 

La porte a H pieds de large sur 11 de haut. 


Du temple des trois étages nous passons à celui qu'on nomme vulgairement 


DAU-TÀLI, 

Ou les deux étages, pareequ’en effet il n’en reste maintenant que oc nombre p , Lm 
d’étages au-dessus du sol cl en bon étal. On désigne encore ce monument " ^ 
sous les noms de /fat Tchotûrghen, corruption de Bharata cl de Salir,u- 
gluia; lous deux, selon Vâlmiki, auteur du Rémdjana, étoient fils du fameux 
Deçwatba, roi d’Ayôdliyâ (Aoudc); l’un naquit de Kékéyi*, la première des 
trois femmes de ce radjah; l’autre, de la seconde, nommée Soumitra: ils 
éloient conséquemment frères de Râma, le (ils de la troisième femme, Kaouça- 
liya*. Nous devons pourtant observer que Kàlidàsa.ct plusieurs autres éeri- 
vains hindous, suivis par MM. Wilkins, Jones et Wilford’, reconnaissent 


CO tiShy/ cm KéXajft, une des iroia épouses 
de Bèçarattia, et mère de Bharata. Wilson’s 
Sanscrit Dictionarj , p^g. Lli ^ j 

0 ) ( Jn fonçai y à, litiniijt de liera rat ha, cl 
ïtHTc do Huma. l-e mot t'sü dérivé de Kunucalâ. 
uonMlu port; de cm te prie cesse. W i lso» T s Sanscrit 
Dictiunary, ^,327, Voyc z aussi Moore* Hindti 
Panthéon t p. ;i i j et aib, où ce nom est, ai tuï 
f p 1’ 11 n asse* E ; ran cl ao in h re d\iu 1res, afeu. ■/, j nexuc ■ 
temunt transcrit. Au reste l'estimaIjk amour de 
ce l * '\ t.-e U <-n e ou vrage avoue, avec la cat 1 de u r t j u i 
eonvieiiti tm véritable «avant, qu'il tén pa&étu- 
tliole surasJîriij, et que (es inoti de Cette langue 


tpi’on voit cri caractères dèva-iiélgary, sut les 
nombreuses planches de ex même ouvrage, ont 
été écrits par M | c colonel Wilford, membre 
de la Société asiatique de O leu t ta, et membre 
associé de l'Institut Itnyal de I "rance. Le iiom 
d un aussi célébré indc truste subit poin-garan¬ 
tir i + evaçtitude de ce travail, exactitude dont 
nous nous sommes convaincus iious-nséiiies en 
conloi àiu un ashtv: grand nombre de ces niais sur 
iedictionnairede M. WiLsou, ou, du moins, sur 
L partie de ce dictionnaire que nous possédons 
déjà avant la publication totale de Poux rA[;c. 

{' Voyez J dp b ode de Sakooiald, tiré do 


J 


é 


i 








LXI. 


Bharata pour fils de J ancien roi Douchouantaet de son épouse chérie Sakoun- 
la là î il succéda, disent-ils, a son père sur le troue d’Àyodhj », bâtit la ville 
de Hastinâpour, dont on a oublié la vraie situation sur le Gange, On donna 
son nom à 1 Inde, que les naturels appellent Bhûratù-varcham L On prétend 
qo’t! conquit toute la terre connue, suivit la religion des justes : son nom 
signifie soigner f chérir; d lut eu effet idolâtre par son père. On place le règne 
de ce Bharata taoo ans avant 1 ère chrétienne; les fables et l'obscurité qui 
enveloppent une époque si peu éloignée pour les Hindous prouvent la pénurie 
et l'incertitude des monuments ltistoriqii.es de T Inde; mais elles ne sont, j’en 
conviens, qu’un faible argument contre la liante antiquité dont se vantent 
les naturels, et que leur attribuent leurs admirateurs. 

1 escalier (ti n 5 J de ce temple est tellement encombré qu'on ne peut \ pé¬ 
nétrer qu'en escaladant la muraille du frauda H° j;: cependant rentrée (n* i) 
étoit fort spacieuse; elle coiuhiisoiL à faire f n“ À gauche on remarque un 
autel ( n" 3 ), mais dépoiirvu didole. 1 n escalier (n*6 ;, different de celui dont 
nous avons précédemment parlé, conduit a ce que l'on appelle maintenant le 
second étage; ce temple avoit originairement trois étages. Vous trouves 
encore à celui-ci un réduit (n 7) orné de plusieurs petites statues; la salle 
du Dêva, ou dieu ( ir 8), renferme la statue gigantesque d'Àdj-nàlha 1 avec 
sa siiîtc; plus loin u '9.., petites figures assises avec quatre en Pair; n ù 10, 
une petite chambre sans sculptures ; n" n , un réduit orné de huit figures 
grandes connue nature, et de deux petites figures en l'air. 

On entre dans le second étage du Dau-Talï par le n° 1, N° a, le viranda. 
JS" 3 , nic hes Contenant des figures assises. Deux masses élevées de rocher n" \ . 
répandent une grande obscurité dans cette salle. La retraite ( n* 5 oei sanc¬ 
tuaire est mu répétition de celle qu'on a vue sous le n* S. L'étage inférieur ren¬ 
ferme également une statue d'Adi-uàtha avec ses compagnes. Y 6, antre répé¬ 
tition du n 9 de 1 étage inférieur. On entre par le 11“ 7 dans un appartement 
bas: toutes les grandes figures de ce temple sont bien exécutées ; mais les 
petites, au nombre de plus de quatre-vingt-dix le long des murailles, ont été 


Mahâbharaia t eh msdré par M. Wilkins dans 
\’Orienta! r^per tory, t. Il, |>. ^ 5 i; ReçhçrtJ^ 
aùatiq. f t. ï, p. 3 q 1 , not. 5 ; AAahck résearch. } 
1, Vlli, p. 17a,173, et 4 ü=; Mémoires géogmp. 


hîstor. sur VInde „ par Aûquetîl et. Ber¬ 

noulli, 1. tt, p. xkxii, 

C 1 ) V oy-* » ^ u i ci I jerson 1 ■ U - dé ni i h con- 

sir;né* ci-dcftite» pajj, 7a, 7$, m. 
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traitées avec infiniment moins d'art cl de soin, aussi bien que la plus grande 
partie de toute cette excavation. Il faut pourtant excepter les piliers de la 
façade du viranda on portique supérieur; ils sont couverts d'ornement», et 
sur-Lout remarquables par un fini précieux. 

Mesures du Daa-Tali 

T ii D • p-'cJt. pouce», 

.Largeur de farre, * *. > 

Profondeur. a g 

Dans l'étage inférieur le viranda est de la même lon¬ 
gueur que Faire; sa largeur, prise entre les piliers, 
est tic. . t .. r . g 5 

1 a;s seize marches qui conduisent à F étage supérieur du 

viranda forment une longueur de * ï0 

Profondeur du viranda jusqu’au réduit.. ^ ^ 

Largeur de la retraite.. 33 

Profondeur, IO ^ 

Hauteur du plafcnd. g ^ 

< c monument, indiqué par le n 12 sur la vue générale, regarde le couchant 
aver une inclinaison de dix degrés vers le midi, c’est-à-dire qu’il a la même 
direction que le monument voisin, marqué if i3 dans la même vue générale, 
et désigne sous la dénomination vulgaire de 


01 

L.UV. 


BISKOURMA, 

Mai^ plus üiiicf le ment / isoua-karmaka T)j houmprtf f chaumière de T ’isoua- sh. lxiü 
karma, l’ingénieur cl le constructeur des dieux de Rude. Son nom peut so 
tendre pai J expression un peu triviale, mais précise, àcfactotum. Ce fils de 
lira lima préside aux arts, aux manufactures, et à tous les genres d’industrie: 
ou le représente ordinairement avec trois veux , tenant une massue à la main 
diüik ÿ Ll trie ornée d une couronne■ un collier d ur descend sur sa poitrine, 

Cl des amicaux du même métal entourent scs poignets ; il est peint en blanc. 

La fi le de ce dieu du second ordre est célébrée par ions les artisans au moins 
a ‘ 33 
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une lots par au, et même quatre bus par les plus dévots, on plutôt par [es 
plus avides de gain et de snrjcés; car ils espèrent, par cet acte de piété, ob¬ 
tenir beaucoup de besogne : ils lui adressent aussi des prières, et ont soin de 
se livrer au travail. J utilité de ses attributions, et sur-tout Je grand nombre 
de ceux qui le regardent comme leur patron, donnent, à ee dieu plébéien une 
importance que l'on uo lui supposerait pas, d'après le rang infime où l'ont 
relégué les orgueilleux citoyens du Panthéon hindou 1 . On ne doit doue pas 
s’étonner de ce que les puissants et pieux fondateurs des monuments sacrés 
d'Elora bù aient dédié une chapelle particulière, a l'excavation de laquelle il a 
lubmème contribué, si I on en croit les brahmanes du lieu; car ils débitent au 
sujet de celte chapelle un conte absolument semblable à celui que bon a déjà 
lu à l'article du souterrain consacré a Djaganfiàlha, ci-dessus, page -T>. Mais 
on ajoute qu'après le ( haut du coq, il se retira dans cette cabane avec une 
blessure au doigt, comme on croit le voir encore par l'attitude dans laquelle 
LXlv H est représenté, en face de l'entrée de celte belle excavation qui forme une 
espèce de voulu en Ogive. « Mais malgré mou profond respect pour la légende 
«de laquelle est tirée I anecdote que je viens de raconter, dit sir Charles 
« Malet, je se rois disposé à rcconuoilre dans la pose de cette figure l'altitude 
<c ordinaire aux Hindous plonges dans la méditation, avec les doigts disposés 
« comme on les voit ici, sans qu ils aient éprouvé aucun accident, r* Wi reste 
toutes ccs pieuses labiés ne répandent aucun jour sur l'obscurité jusqu'à 
présent impénétrable qui enveloppe l'origine, et le nom des fondateurs de 
cette grotte, ainsi que de toutes celles qui raccompagnent. Cherchons au 
moins quelque dédommagemeul dans l'examen attentif des objeLs bien réels 
que nous avons son> les yeux. 

Cette grotte d’une forme toute particulière, et d’un dessin très élégant, ne 
le cède a aucune des excavations voisines en grandiose ni en beauté : on est 


(l) VûL-oïiV Sanscrit Dictionary, jm^. jfiSeL 
187. M arti, on the Religion, ivriùngs, ete.qf the 
HindoûSi t. Il, \k 1G7^ t. IM, p. aSà-sï?. Moore,. 
H indu Panthéon , p. ioo rtsuiv.; Patmiyarta 
noie du. 1 . 1, p. i% } de IVdir, iil~ 4 ° de Strnm- 
pûiir, Megha Data, or the ch ad mo.aotgcr, 
1 1. ao 3 i il r I Va I i 1 û ni sa ru % k ri 1 e-u i i«»la h ts de l l.i I - 
eu lia, i8i3, iti-j". C&talogae cira Mit riiist'riis 
ïtimrkntidé la Bihiiotiteque, etc., par MM. Ma¬ 


udit On et p. 3 G. Traité de h Lifté* 

rature indienne, traduit du sauiskrÎL dans Er 
premier volume, p. V\ r dus MiütiA ftesearehes, 
de I i ilii. de- Cidutilln , et i. L. p. de la u n- 
ilin lion française. J/auimr duce [mité affirme 
• | ne- Vison akârntà a rêve le lu ipiainÈiue Onpn- 
v lm i ; l iliiivj divers trôné» sur soixaniy-quLLii-c ans 
mécaniques. 
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donné de In légèreté du péristyle («"8, 8, 8> En entrant (n* i) à main droite, w . ^ 
vous apercevez une belle citerne pleine dYau. Au-dessus des portes (n* 5, 5, r >\ 
dont l'extérieur est richement sculpte, on a pratiqué un balcon { n* i1) qui 
est parfaitement convenable, si) ri a pas même été disposé pour un orchestre 
qui de voit se faire entendre dans )’intérieur du temple même. Ce temple offre Pl . lxiv 
l’aspect dune chapelle dont le style est très élégant, avec un toit cintre 
connue une voûte j il a lu plus parfaite resscmblanee avec une excavation 
dn ïiiéme genre qu’on voit a lvénéri dans i’isle de SalceLtc % et une autre à 
Ekvéra 3 dans les Bbour-ghattes, dont noire habile dessinateur M. Wales, que 
nous avons déjà cité page 73, n pris des dessins. 

La ligure de \ isouakarma (11*9), que nous avons précédemment décrite, 
occupe le fond de cette chapelle. Des chaînes dt pierres qui partent du centre 
de la voûte, et qui en suivent: exactement la courbure, viennent aboutir sur 
une frise supportée par le rang de piliers qui occupent les deux cotés de cette 
chapelle, en y formant deux especes de bas-côtés, ou plutôt de passages fort étroits 
et fort obscurs ar 3 , 3 , 3 ). La forme singulière de cette excavatidji donne l’idée 
d’un lieu consacré: a des réunions pieuses, en un mot d'un temple plutôt que 
celle d’une habitation- Quoique nous u adoptions pas fopinion de sir Charles 
Malet, laquelle nous paroi! plus ingénieuse que juste, nous croyons devoir 
la consigner ici. Cet intéressant voyageur en examinant avec attention la 
forme deuil-circulaire du plalond, l'attitude et le nom du personnage prin¬ 
cipal assis au fond de la grotte,scroit tenté de rocounoitre ici le Tout-Puissant 
méditant la création de Eunhers, sous la voûte de l’espace illimité. Vu reste 


(y Ymt ï! la lN'i-ci qilimi de* grottes Ou tem¬ 
ples souterrains de Kénéri dan* 1 c troisième 
t. ■: 1 1 l 1 j n < ■. 

(a) Nous. it:'‘['Ciuji 1$ vivement que M. Wales 
n'ait pas publiéks devins qu'il a voit faits du tem¬ 
ple tfICkvçru. N nmt* ignorerions même la situa¬ 
tion précise duce lieu, qui nu *c- trouve indiqué 
ni Sur lu Carte du l'Inde de M. le major lu mell, 
ni li]■ celle de M. Arrov^mïtlî, *ï M- Moore m: 
nous apprenoit {pac, du. Nut/afi i>e oj the 
operations against ï^jpot>,éLc,) que a ELvérà ou 
ïtdtér est situé sut te suijiiium des Bliotir- 
gliàues, enne Bomhav et PouullIl. à liuii mille- 
uui--r de celle dernière ville, par vin;,t degrés 
dix minutes de kû index » Cet endroit, célèbre 


uniquement par los ruiucd de temple* hindous, 
ll échappé aux recherches du savant et labo¬ 
rieux aulcur du YEast India gazetçcr, SI. Wal¬ 
ler llauiiltou. l’aurai souvent occasion de cou¬ 
su! ce l- et conséquemment de citer eu dernier 
ouvrage } Fütl des plus exact* et des plu* com- 
pleis 11 n j ait été jusqu’à présent publié *uj- tes 
I iidi:* 1 3 ri en a le*. I/auteur ne s’esl pas borne 
à compulser les voyageur.* n le* gdograplics le* 
plus estimés, il a eu à sa disposition de nom¬ 
breux manuscrit* , parmi lesquels ■ loi vu ut être 
mis on première ligne ceux que lui a commu¬ 
niqué* l'estimable et complaisant général Mal¬ 
colm, connu lui-même par nue excelle oie Hà- 

fùin: dr ifi Pt-Tïé r , en '.i \ ol- 111-4°- 
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sir Charles est le premier à copia enir dit peu tic solidité de relie conjecture. 
en nous Apprenant que les grolLes de Réné ri cl d’Rkvérâ ne sont pas consa¬ 
crées à Yisouakarma, cl ne renfermera aucune image de ce dieu subalterne. 
On ne remarque dans ces deux grottes, d'ailleurs assez semblables à celles-ci. 
qu’un autel fort élevé qui se termine en forme circulaire, et qui est situé, 
précisément comme celui qui se trouve ici, de tri ère la principale idole. Quant 
à la distribution même de cette grotte sacrée, elle nous paroi! avoir assez de 
ressemblance avec relie de nos basiliques; la façade même représentée sur 
la planche LX 1 Ï 1 semble justifier le rapprochement que nous voudrions 
établir; enfin les espèces de croix qui surmontent les deux petits dômes 
placés ii chaque côté de La principale façade du second étage ne laissent plus 
d'équivoque sur l imitation, et déposent de nouveau en faveur dema con¬ 
jecture, touchant I intervention des artistes chrétiens et musulmans origi¬ 
naires d'Abyssinie\ Circonstance sur laquelle nous insistons d’autant plus 
fortement qu'elle se trouve confirmée par la forme extérieure, par les orne¬ 
ments grceo-barbares de ces immenses excavations, et enfin par le ah le tic 
quelques unes des figures que I on v a répandues avec une incroyable profu¬ 
sion. Nous sommes trop intéressés à la consolida lion d'une hypothèse qui 
pourrait présenter, au moins, quelques données touchant l’époque où furent 
creuses les temples souterrains d 1 hua,pour négliger aucun des témoignages 
favorables à cette h\pû thèse, ou, si l’on veut, à ce système. Nous croyons que 
le plan, don! nous allons poursuivre fexplication, n'est pas une des moindres 
autorités que nous devions invoquer: (u“ i) entrée dans faire, n" x laquelle 
est environnée du viranda intérieur f if 3 , 3 , 3 , 31 ; des chambres obscures 
et dépourvues de sculptures n" 4* 4? 4 > \ ) forment des espèces de chapelles 
latérales; on pénètre par trois entrées 'h* 5 , 5 , 5 dans ce temple autour du¬ 
quel règne un viranda ou péristyle (n* 8, 8,8 . Nous avons déjà remarqué 
que le fond du temple est occupé par la statue de l'artiste des dieux, c'est-à-dire 
de \ ïsouakarma on Kürouïi 3 n“ q , assis à la manière européenne dans une 
niche, dont la partie supérieure a une forme ogive. Deux scr\ ifceurs avec des 
tchaouiy ou chasse-mouches, que nous avons décrits ci-dessus*, se iicnneuf 


(I ) V 1 i.•/ ci-dessus, page ütj. 

(*) Ce mot désigne proprement mi ouvrier, 
un artUïLQ, et 1 ou%rier des. dieux par eveel- 


lence. ïl dérive du mut samskrit hja , taire, 
Wilson'g Svnscrii r > pa$. i^i. 

'}) l’age 87. Non s ajouterons à celte dcscii p 












i tua ni ère 


debout a ses cotés. Des statues de divinités indiennes, assises à I; 
orientale, sont disposées sur la plinthe qui surmonte les piliers, et qui règ 
le Joug des deux cotés du teiuple. 


ne 


Etage supérieur. 


Les appartements ries deux côtés de l'étage supérieur sont très dégradés, 
coin me ou le voil en entrant par une vaste salle (n° to , qui renfermoil nutre- 
Inps « 1 r s sculptures. Le balcon ou espèce d’orchestre (n" i «), dont nous avons 
rirja parle ci-dessus page <><j, se prolonge, cl a vue dans l'intérieur du 
temple («• M). Figures en bas-relief (n» ia)- („• LS) statues d 1 tommes gi¬ 
gantesques, accompagnés chacun de deux femmes r,ni se tiennent debout. 
A gauche sont deux appartements non terminés, et h droite quatre chambres 

obscures (n' i 5 , «à, i;j, i 5 , i.â), On y entre par la salle à piliers, laquelle 
est dans Lin bien triste état de dégrada lion 


Mesures 


lïaire en carré. . , . . 


Largeur du V iranda inlërieur, qui , à sa façade et de 
chaque a>U; 3 a douze piliers et deux pilastres. .... 


t'wil». |ieùt<r 

49 


tirtrt la note su! va me, tirée du sanscrit and 
engiiih DictUtnary ik \|. W ilson , p.aQÏL a Tdm- 
nuira. Nul. tçhamaram. i. Tçktti>urî % ou Ion- 
fi ue brosse, coi hji osée des crins de lu queue de 

I yac, bo$grurmivns: colle luroese sert tir ehassc- 

moudïv; i, k nom d’un démon. W ^ tchâma- 
nxh } I oin. rdtaman. le bosgrünniens placé und-u- 
! ' : "I 1 " 1 ^ 1 Ïiiïdoiis pariai r , rfc p H M.Tur- 

nc r i m u s app r<: ml 11 uc, € |, C(ÏS m ,-m e# 1 Tin d i ms . 

II même animal porte le nom «k- Svura G, h f et 
r l 1l£ - c 'l" z ^'s I ifnaaiii& le moi j-«f désigne un 
t,uii-£Mi] r .rignr>Tt‘ tfEijucs quelle amodié P es ii- 
itiu lilc M. Fnrbcs nom me: katafa L tache dont 
la tpiciic fournil les plus beaux Ichaaurl. Lllc 
'' S L 1 Lt-i 1, native du Tibet, du Kachmyr ? et 
drs eau ion* septentrionaux de FJ lindouscu], | j( . 
soyeux, la longueur et J,t Idanrficur des crins 
constituent b beauté de ces que Lies, que Fou 


sr ffajuie bien il tpi lcr. On adapte ers queues 
des poignées t\*m 3 d'aqrem ou cmruliécs. On 

l.iii encore 1 1ci tchaouri avec tirs plumes de 
[>yuil nu (I oiÿËUIl rte pm’udis. Mnïri le* plUS JttXHJX 
smii ceux que hou mit 1 m. queuedi: Lyse décrit par 
1 tjrrieiq a I aliord s, I ^ t p. .>5 1 , n° alï des dsi a tic 

lïfïearchfs, Calcutta, ci p. iSG de son f oyagi: 
(o Tibet, London, iSoa, ci: iom, L p. 376-^80 
de la traduction franco Le du même ouvrage- 
Le savant voyageur ajoinr à e t > deux desciip- 
(înns une belle ligure de \jac. Voyez ausii 
Forin t, Orientai Mmtwira t t. ïü t p. 8a. Vous 
ue saurions irop recommander aux personnes 
'|ui dirigent Ictus études vers l'Asie ce magni- 
liqruv ouvrage, qui décèle dans son auteur une 
rare sagacité, uir- grande vm itiié de commis- 
sauces, et unir védraïlde philanthropie. Il u ré¬ 
sidé dix-sepl ans dans l’Inde. 




'j, 




1 s t 


m(>n i m i: \ i s m; j. iiimioi s i v s 


piriJi. 

Hauteur, v compris le toit . . . , * s s J 4 j» *■ ■# *• + 4 + r S, O 
LVnlréc a f\ pieds de large sur 8 pieds /\ pouces de haut. 

La galerie qui régne au-dessus de la porte a en carré. . î \ 
Longueur du temple, depuis l'entrée jusqu'à la muraille 

du londj derrière l'autel . ... ♦.. * jij 

Sa largeur, dune mu radie à l'autre. .. , 43 

Sa hauteur, mesurée du pavé au centre de la voûte * , . 35 

Hauteur du couloir, on bas-côtés, entre les piliers delà 
muraille, et dont la voûte est absolument plate . . . . 14 

Largeur depuis les piliers jusqu'à la muraille p 

< irconfiTcncf dos piliers, dont deux sont carrés cl. vingt- 


huit octogones 


L autel, situé a l'extrémité de ta sa lie-chapelle de Yi- 
souakarm.il ? cl, derrière sa statue, a environ \ pieds 
de haut* 


8 


p û UiTr"*. 

4 


1 O 

H 


DIIER-M Alï A* 


11 rxn* INous ne quitterons pas ce canton, si abondant eu excavations vraiment 
merveilleuses, sans en visiter quelques unes moins remarquables, à la vérité, 
mais qui parfont ailleurs mérilemienl mmatl ention particulière. Yious v oulons 
parler ici de cette réunion de grottes situées à un mille anglois, c'est-à-dire à 
un tiers de lieue sud, quinze degrés est du temple de Dpgamiâlha s et que les 
brahmanes nomment Dher-wara f canton des impurs. Celle dénomination 
exige quelques détails, qui ne seront pas di placés dans un ouv rage consacré 
autant a lairc connoitrc la religion, les préjugés, et les moeurs des Hindous, 
qu’a obéir les vues et la description des monuments de l lUndotistan, 

J.)fiera , mol guzaratc, qui se prononce Dheda 1 en maltraite, désigne 
une caste nommée Uhar dans le Dékhan, et Pariai* sur la cote de Malabar. 


CO 11 n é-il peill-rlri: paü iniEtitr de f!'ii)rin|ucr 
njiu: dans pn'.h<[tn- loin s > U\- indien lies 

on emploie! mdiildirmnunt le J ci tV, et ce? 
iléus ktiirs üc sulisiiLtaenl l une à IVitrr. Ikas 
Ldphahei Injinfiiïijm;, la forme du dùieth 11e 


diffère |MTa|mj pas de 1 e ■(■]!<■ du reck. Il en tsi 
à-peu-près de même dans le h aïplmbets slrint- 
jjUdrt, iiiSEôiiL-iL, m l'ÙH'jni’" inrtetojTit*, kt>ulyqur. 
il arahc moderne , ere dan» ditTf-ininlit nuiim- 
miuls de la plus aneieunc rerïtiu'c {;reejfpie. 
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Cotte caste est obligée d’enlever les ordures de toute espèce qui peuvent se 
trouver dans les % iüages, sur les routes, ou clans le soisinage. ils ratissenL la 
chair qui recouvre les os des bêtes mortes daus leur canton, la [‘ont mire, 
et s’en nourrissent. Ils en vendent les peaux une, deux ou trots roupies, 
nuivenuaüt ce léger profil et l'usufruit de quelques arpents de terre: les 
Dht'ra sont obligés, d’après un usage immémorial, de servir les agents du 
gouvernement, les étrangers et tes voyageurs, et clr porter même leur bagage 
dans le plus prochain tillage. LVlal d cselavage et d’avilissement dans lequel 
tes tiennent les autres castes les prive de tonte énergie; ils sont incapables de 
prendre une résolution \ i goure use ou de tenter mie entreprise hardie, u moins 
que leur raison ne soit troublée et leur courage exalte par l'abus des liqueurs 
enivrantes. Cette rare, ou plutôt cette caste a\ i lie et même réprouvée, parti il 
être originaire du Gu/arale, et à certains égards spécialement affectée à cette 
province, où elle porte vulgairement le nom de Bovngkéa. En effet te très 
petit nombre de Bùunghda que l’on rencontre dans quelques grandes villes 
du Delvlum (ou midi de HndeJ viennent du nord; et on les confond tellement 
avec les Dhèra, que les uns et les autres sont également connus sons la très 
peu honorable dénomination persane de Mhéltilkhdur\ prt.se dans un sens dra¬ 
me I râlement opposé a sa signification propre, qui est mangeurs d'aliments 
permis; Lundis quon la donne à des individus qui ne subsistent que d'aliments 
rejetés par la religion, et aussi dégoûtants pour les yçu\ que pour le palais. 
Un si nous pensons, comme M. Driunniond, que le nom de Hfiarihnkhditr 
(mangeurs d'aliments défendus leur cou\ tend roit mieux que l'autre, qui a 
pourtant prévalu au point d'être adopté par les \nglois dans llude. Us écrivent 
habituellemeut Ifallaihore f comme on le lit sans aucune explication dans le 
texte de sir ('harlcs Malet Ce savant se contente de nous dire que c’est 
u "® ex P ression '"'P" re emploi «p par 1rs brahmane* du lieu, eu parlant de 
ees demis res excavai ions, afin de dé Ion ruer les voyageurs de les visiter. On 


([) l llustra lions of the. grammaticaî parts of 
theG&zpmtte, jW riArafta and Engîùh hmgan^ts, 
HiiieiIihiv, iSii^, lui’i nnHü dheda et hülatkorc. 
Nota- ne piviionv |jas dans nuire texlL du mot 
Wiiffi \_dh t’s r ' s i 1 a ra : ; é ts 11 a [imnniicijtijoit un peu 
alièrci: ilu mol bar, canton, pays, qui entre 
dan> la conqaiîiiiion de ptinicLirâ tiomi de Iicun 


indiens, Malabar, divs iiifnii:ijjïic.s nu fts 
Malins, suivant quelques annni*, qui < t>st L r— 
vcnl avec rbtLStiii que ec |>eii]dr insulaire 
tj uni toit aulrefois la côte oeddenude île la 
pi'Csi[ij’ile Je fl ride, 

(i) sJiiatw Research^. tome VI 1 , édition. de 
Calcutta h 
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suit que, malgré leur grande tolérance, les prêtres hindous n'admettent les 
étrangers dans leurs temples et à leurs cérémonies religieuses quavcc la plus 
gritiulc répugnance. C’est donc il leur pieuse ruse ffii "il làuL attribuer la déno¬ 
mma hem de Dit( i r-wara > ou canton des impurs, qu’ils ont donnée à ce groupe 
de grottes, q 11 ', nous devons en convenir, n es! pas digne d’entrer en parai télé 

#%cc ce,, “ ‘J’* 0 ,10us venonsd, ‘ pwcourir. Mais, d’aprt s le témoignage de sir 
Charles, elles sufliroient pour donner de fa célébrité a tout autre endroit que 


■et. 


La plus grande de ces grottes es!; réellement belle. Dans la saison des pluies, 
une mitre tombe du haut de la façade pour circuler ensuite dans la plaine, 
de manière qu’a relie époque de l'aimer, c'est-à-dire pendant plus de quatre 
mois, rentrée-de celte grotte semble fermée par un rideau de cristal, que 
forme cette abondante cl magnifique cascade. Quand lu saison de la .séche¬ 
resse vient écarter ce rideau en tarissant la rivière, Je spectateur, placé à celle 
entrée, \ jouit de la plus riche perspective * qui offre pour points remarqua- 
Ides la piscine, lu \aliée, et la ville dl’loru deux lianes de pierre de taille, 
. l\v p absolument parallèles (iv" i , se prolongent depuis rentrée jusqu'au fond de 
cette grotte, cl loriuenl une espèce de siège qui pourrait bien avoir été destiné 
ii des étudiants, a des écrivains, ou bien à des marchands de différentes den¬ 
rées. I u passage ménagé 1 entre ces deux bancs conduit à travers faire du 
Ici il] le jusqu’à l'idole principale, qui es! placée à IVxlréiiiUr même n" * . C'est 
une figure assise, auîC 1rs cheveu y crépus. la. piaule des pieds tournée ru haut. 
I.lle offre tmc ressemblance 1 rappantr Eivrr les statues de t iVuitama r qu'on \uit: 
dans d'autres grottes, et sur-lout dans les lemplrs d Vva et du Pegou, con¬ 
trées ou U- culte tic Bonddhidi s’est conserve dans toute sa ^ loueur. Outre les 
appartements u ,J 3, î ( consacrés à celle idole, il \ a encore des c hambres 1res 


(1) Le même que Itouddhuli. Voyez ei-dessus 
pftjj. Ci j . Çdufarrta (utan:, i.noin 

du Sfikia, niouni qui c-i te Uouikllialt oiïcimd 
uti le fomliiieur de la secte tïiiuddliait ; a. nom 
d’un satin ou sajf f e , fondaleur de ta philosophie 
Aj tlyu ; ■. poison, des «ncccs (li'icj'mintes 
minérale: nu végétale, I’iimjii. Gûulumé 3 i.nom 
deDourgà j a. Rât&haçâ, farfadet, dusesefé- 
îniiiin; 3 . couleur jaune ; j. Il: lieue r tfodà- 
vêrl. Mqmolofj. Cotâma, ssa^e, an afïixe pa¬ 


tronymique. « fdHitama , dil M. Taylor, est un 
j 11 ■ r.-:c u l n ri f>c eê 1 élire, [i tm Seu Icmclit d ai 1S 1 ' 1 LU, J ? , 
ni ni s encore dans b < eonti cks >111111“. à IVst du 
lapon. Le* luIiiianiH dr ces contrées eu uni l'ait 
une dit inluî, et lui ont donné d if] enclin noms, 
qu'il est aisé de rapporter au nom prlcitiiif. » 
Vny. Wil-iui s, .Sarifcritûndcnglish Dkihnary t 
ji, üHj . Prabodk chandrodaya or du* moon af 
intellect, an aïiirgorit&ltira ma , (rans/aiedJ'ram 
the sanscrit andpratrit by . 1 , '] iiylor, 11. 1 i(>. 
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obscures : Av 3 ) qui, comme la plus grande partie de toutes ces excavations, 
sont remplies de chauve-souris, 

tprès avoir a isîié séparément, et avec toute L'attention qu’ils méritent, les 
principaux temples souterrains de la montagne d’Efora , nos lecteurs ne seront 
certainement pas lâchés de sc former une idée de 1 ensemble que présente la 
réunion de ces grottes, et de contempler I aspect de la contrée montiumse où 
b nature a ménage ces nombreuses cavernes métamorphosées eu temples, et 
embellies par la main des hommes; car ceux-ci non! fait à Elora, comme a 
h rucri , à S a foc lie et ailleurs, que régulariser, orner des excavations naturelles- 
t .r il est. donc pas sans de bonnes raisons que nous avons réservé 1 pour la fin 
de notre travail les \ ucs générales placées au commencement de l'ouvrage 
angfois, renfermant lesgra\ ures faites d’aprés les dessins de U Jacques Wales. 
•Nous ne faisons en cela que nous conformer a la marche adoptée par sir Charles 
Malet, qui termine par une petite \ ne générale la description de ces monuments, 
qu’EI à présentée a la Société asiatique de Calcutta. Celle que je viens de donner 
sciuit incomplète, si je ne laisois mention des inscriptions gravées dans ces 
grottes. Plusieurs ont été recueillies parles soins de 1 estimable Ingfob que 
j ai eu Iréquemment occasion de citer dans le cours de mon travail, et dessï- 
uces par 1 habile et bien regrettable artiste qui fa si ardemment secondé dans 
ses savantes et pénibles recherches. Les copies, ou plutôt les fac simiie de 
Î\1. Wales, communiquées par sir Charles Malet a la Société asiatique, furent 
confiées au major alors lieutenant Wilford Ce savant infatigable, célèbre en 
Europe même par sa vaste érudition samskrîte, et a qui ou ne peut faire 
fl autre reproche que d abuser quelquefois de ,ses rares eonuoissances pour sou- 
tenir des conjectures ingénieuses, mais paradoxales, désespéra d'abord de par¬ 
venir jamais a dcrhilfrer res inscriptions. « (Annme on ne trouve pas, dil-Ii \ 
« d «nu imites inscriptions dans ces Cantons de I Inde, nous n'avons jamais eu 
HC ^ n< cas ‘ ÜI1 r ^ k llous essayer, et encore moins de nous perlée lion lier dans fart 
« de dei billiei , cependant,après plusieurs tentatives infructueuses, nous avons 
«été assez heureux pour découvrir un vieux Pandit, possesseur d'un livre 
k Scim.vkj il. irnlei niant un grand nombre de caractères autrefois en usage dans 
« difléientes parties de I Inde, fJ nous donna le mot de l'énigme que nous 


i jd&iattc fiescQrcheSj *-tç. Lu en. p, a3i ? édition originale de Calcutta. 


ü. 


Pt. LXVÏI. 
L XVI II 
rl LXIX. 




î 38 M O NU M ENT S DE L'HIN D O U S TAN . 

« cherchions., » J'iljoutera l que; 1 rs caractères de ces inscriplions, ceux sur-tout 
de la seconde et de la troisième, offrent d es traces non équlv oques de la forme 
des lettres déva-ndgary 3 dont se servent encore iiujourd liai les brahmanes 
pour'écrire le samskrit. Mon intention étant de consacrer, dans une vies pro¬ 
chaines livraisons , quelques planches à ce genre de monuments paleogra- 
pliiques, je me contenterai pour le moment de donner la traduction de trois 
inscriptions déchiffrées par M. Wilford, 

«La première, dit-jl, est relative aux e/roitrode l'aiicien roi Youdhiclitiract des 
Pdmlava,** u enfants de Pi*ndou dans les forêts et autres lieux déserts. Ils étoient 
convenus de se priver de toute coin munirai ion avec le genre humain; mais leurs 
deux parents et amis \ idoura et Vyaca, le rédacteur des ^ éda et l'auteur du 
fameux poème intitule Miilïabharata, LrouvcrenL le moyen de donner tous les 
;n is nécessaires à la sûreté des fugitifs'. Ils éerivoient de très courtes phrases, 
tantôt sur des rochers, tantôt sur des pierres dispersées dans le désert, et ils 
employoient souvent des caractères convenus entre eux.» J'ai déjà remarque 
que ces caractères éloient des altérai ions du dev a - nagary, et le texte un 
samskril également altéré et pourtant encore liés reconnaissable, comme on 
pourra s'en convaincre par les documents qui accompagneront les dîllurentes 
L‘f|\ pes d iustxiplions que | ai réunies. Celle dont il s agit ici se ila tse eu quatre 
parties bien distineles. Dans lu première partie, Yidoura ou Vyaea informe 
^ oudhicliLÎm des projets formés contre Lui par Dourîodlieiu 

« D ei prés ce que pi v u de lui de Dourîodheu , et après av oir examine 
ce sa conduite, je suis pleinement convaincu que c'est un méchant. Tiens-toi 
te bien caché, û elle! des hommes illustres!» 

Seconde partie de la même inscription. 

w Commence par briser îa pierre ; qui terme ta retraite), et viens ici se* 
«crètement, vieillard, afin que tu puisses obtenir l’objet de tes désirs. Tes 
«t souffrances oie désespèrent. » 


r Le* personnage dont il à‘ag.îL ici mnou- 
u nt aux trmpü lu;mii|LH > iles Hindous. Je au- 
bornerai k observer ipie M. iSenilc} place ers 
événement et cv- personnages h la fin du tloud- 
pur yott^ù f ou àgc trairai n r ^ ni j selon cel 
habile astronome cl cllronoiogistc, conum-uea 
viji’s |'au i484 avant Fère c tir et te une, cl fiuil 


vers fan ioo4- On thi H indu sj&femt «f «î- 
tronomf con/tectûal with fiistoiy in ancient and 
modem fîmes, tom. X IE1 „ pag. a2J, n3i îles 
d sia tic Hesearches , étliuon tic liaient ta. de ne 
p intenta nu 11 cm cm contester la justesse; des 
calculs d’un savant dont la sage critique égale 
la vaste érudition- 
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Troisième partie. 

« El le plus infortuné des hommes! le méchant est arm. 

La quatrième c$1 h plus laconique de toutes, 

« 1 n autre mot. » 


« On sc sert encore aujourd’hui ch cette formule ou dietum populaire, dit 
\l W iUbrtl, pour indiquer que les négociations entamées ont manqué ou pren¬ 
nent une autre tournure. Yondlhchtira et scs malheureux partisans, épuisés 
iJc lutigncs, a\oient lail des propositions de paix par l'organe de Yidoura et 
rie V>àca. Ces propositions avoicnl d’abord été très bien accueillies, quand 
tout-à-coup les affaires changèrent de face. Us durent même cire plus ch- 
complets que jamais. Par les trois mots quon vient de lire, leurs amis les 
j ïoieiil a sc tenir sur leurs gardes. »— 1 rl est le commentaire du savant 
traducteur j mais j avoue que je ne peux l’adopter dans son entier. Supposer 
que ces inscriptions, et conséquemment les monuments auxquels elles appar¬ 
tiennent , soni du temps d Youdlhchtira, c’est les faire remontera plus de 
mille ans avant ,1. C, et je les crois poster leurs de quelques siècles à lere 
clux tienne \ oye» ci-dessus, p, 96 et 99. ) Ajoutons que les meilleurs critiques 
ne placent pas l’apparition de Üoiiddhah au-delà de cinq cent cinquante ans 
avant la meme cre 1 ; et nous allons voir des inscriptions évidemment posté¬ 
rieures au bouddhisme, celle-ci par exemple. 

« Y olci la statue de Sàkia Oudar&ka 3 , mais précédemment Bralimàtchâ- 


(V) Asiûtic Jlesearches, (um, Vil, p. ci 4 iB 
de l’ôIi(îûn de (Iule lj 1 ta, V03ea dum VdFstntic 
journal, tom. [, quan t lettrts Juci c urieuses 
biir le? bouddhisme. Ifaprèt» un passade de 
Wlyïni ahhéry t donlj’ai donné le texte ri la 
traduction dans une de mes eûtes sur la tra¬ 
duction française ries Recherches asiatiques > 
imn. 1 , pag. ÿis ci 5 tdj 011 voit que les tlocies 
collaborateurs d'AbouLfu/.d plaçaient lu nak- 
HUütt ou plutôt l'iippariiimi de Itauddhah clans 
I tncJi vers l'an tj 5 o avant J. U; mais les brah¬ 
manes ajoutaient que et la reliai on al tri buée à 
cette neuvième Incarna lion de Y i du khi est 
lau&c, ci quelle a etc iuveuice par d’autres 
( Hou dd lia lis „ » Au reste, u’oublknis pas qu’il v 
eu dans II 1 n le plusieurs boudd lui h; celui , par 
exemple, qui préside à la planète et au joui' de 


Mercure (le mercredi) le (ils de la Lune uesi 
pus li même que le réferumtéur donc il /agit, 
(2) Ces mots ne me paroissent pas Ètrç^cûinmf 
le dit M. Wilfiord, une rl es épithètes de Koud- 
dhuh P tuais plutôt b- nom d’un bouddhiste [ire- 
i'ù 1 4■ 111 Eih 1 1 l 1 Hindou lualtmistru StiAia, inqios- 
teur, fourbe, -■saltimbanque, est bien un «Ils 
noiusquc les Hindou: ont donnés à Uouddhah; 
îii.iis Le second mol, oudâmàa, qui a lecteur 
ou l’esprit grand. généreux, est une espèr e; de 
correctif; et ces deux mots forme tenu le nom 
dVn ancien Brahrafttehèrya. Voyea la note sui¬ 
vante, et VA mer# câsha t pag. 3 de fédilion 
sanskriic publiée à Beramputir- IdAmcra sinfta, 
sectiri priinu, etc. eurauie ih a S'" Uartholnm&o, 
par;, H. W lisons„ Sanscrit an d eng/ùh Die.tia- 
ftary, pag, toà et l/j l, 
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« I'VhV, nommé Sri Solula » 

Koutugiiornri*qiicl est ret anachorète hindou qui a embrassé le bouddhisme 

— La troisième inscription annonce l’ouvrage d\m bouddhiste. 

«Sùkta Ladmarala a lait relie statue.» 

Saki.i. dont les Japomiois oui fait l ’haca, est uu «les noms orientaux de 
Rouddliaii, ci lad parte ordinairetm ni des prénoms de ses Sectateurs. Ainsi 
le contenu des deux dernières inscriptions ajouleroil de nouvelles preuves, 
s il élolt nécessaire, en faveur de l'opinion de sir Charles VlaleL, qui croit 
rcconnoilre ici des traces lion équivoques de la réforme bouddhique. Lu effet, 
la prépondérance et l'extension de celte doctrine dans la presqu’île, vers une 
époque que je tic crois pas antérieure à i’ère chrétienne, me paroit suffisamment 
établie par le caractère bien reconnu des idoles nombreuses répandues dans les 
souterrains d'Elora, de Ivéuéri, d’Elephanta, etc. Ajoutons que les principaux 
traits de ces sial uns, leur nez écrasé, leurs lèvres épaisses, leurs clie^ elurcs cré¬ 
pues, cl la r areté de la barbe, Irai I s qui leur soûl communs ai ec les représenta- 
lions de Boraddhali. de l’o, de Somuioiia-codoui, et de Cintra personnages qui 
n’en forment qu un scid , indiquent évidemment une origine éthiopienne ou 
syndique 1 . Il scroil bien dibieilo, sans doute, de fixer l'époque à laquelle re- 


( i ; Ce md désigna mu ;iïi;n-lioiv(e, un homme 
qui |, u n [ i 1.1 1 1 £■ En ci ï ni t e j e! \<x j ïhtiiirrifUi/t drj am . 
Cependant les Hindous qm af l'crii-ui ce brnu 
titre nV:ii sont pas moins déréglés; ils vivent 
avec ch.::-, ^ ne c:-l i I uc'-c s + qu’rtu nom Rit H héraut, 
lies Iciiiiih ï *r parent avec des voiliers, «les an- 
ncanx -île ne/, des hivHvtri.', portent des vête- 
ment* rouge*, etc. Quant aux s&iniÿaaindioïvEcs, 
Il s ce 1 1 eoti Linn e de *' él oe è rd i r et de se j m je le u t < les 
extases a vit des liqueurs *pi rit u dises,, des dro¬ 
gues eniv raiitiw, et ils se nourrissent de toutes 
sorte* d’nlimcnu, sans éi^irehidre aii.v di>iinf- 
rimis L-i hI i3ïi ^ p-bi Eiii les autres Hindous, A la 
vérité ds passent une grande partie de leur 
temps ii répéter le nom de Leur auge gardien sur 
leur chapelet (jftd/aj, <|iii est composé de grains 
de raisin, qu'ils poil en l amour de leurs liras, 
cl h' li mi rnu, et ii leurs oreilles. EL sont velus eu 
rouge. Leur télé est rasée, mais ils garderie la 
barbe. La seule différence eu ire un brahruât- 
ebaiya. rl un dahdi écnisi^lir eu Cf (JnE: Ee prO- 
rater ne. porte pas de canne ;i la main, Waad’s 


rfccüuut oj tke religion t* ritings , cie. \ of tha 
foindoos, un m - EU. pag. ] v.?\ , Voyez, sur le 
mot fkhûrya ma note ei-di'ssns, p. un. 

(v L’esl-à-ilire Saint ; heureux Sohiki. Le 
monosyllabe Sri est le nom de la déesse de Ll 
IYîitu ne, (Vçy .p iji etgtë,) On leplaceau com¬ 
mencement de presque tous les livres samsEiil is. 
Ce mot ne laisse aucun doute sue Poriginc 
Lralimiquc du perse image dont il s’agit ilans 
eette courte inscription. 

(’l) Suivant le savant M. V, La firme, Chris¬ 
tianisme des fouies > p. 5ov.. Pappi, Le itéré s ttlle 
Jridfol orieniaüj loin. \ , p. i"> L ne 

(■i) La Crtiace établiI par l’histoire que h les 
Indien.^ ont reçu des K; 1 ; y p tiens letns sciences, 
leur îeliginn, et leur liitcrature. h Histoire dit 
ChrcSlùini.ime dtS foi de* > liv. \'f, pog, L-7 Cl 
•î {2, Je partage s-otj npiuinri, s’il enieiul parler 
ici des habitants du Saiyd ? qui ont éie cenaL 
neinent civilisés avant ceux de la basse Egypte, 
et probablement avant ceux delà n résout le ■ Lj 
élude. 









KLOUà. 

monte la civilisation Je la liante Egypte, et même celle de I Abyssinie, qui 
pourrait bien encore lui être antérieure. Des inscriptions fort circonstanciée s 
attestent les relations des ( irecs avec J'J'lXhiopie dès le règne des holomées, Leurs 
ai Listes furent employés a ériger des obélisques à bâlirdcs temples, à metamor* 
pli oser en églises sont erra i n es des ca t crues préparées j ja r la nature, ou creusées 
précédemment par ces I roglody les du Saiyil et de I" Vbvssinie, si connus dans 
l'ant iquité , et si habiles dans ce genre d'architecture. Ceux-ci étaient, comme 
ou sait, moitié S abdiques ou bgvpfiens, et partie KÜiiopîcns a . Les relations 
rie ccs derniers avec l’Inde doivent dater (rime antiquité d’aul.aut plus reculée, 
H ont été d'autant plus régulières jusqu’il L'arrivée des Européens, que les 
courants de la mer des Tu de s portent sur la côte de Malabar 3 les navigateurs 
des cotes d‘ Abyssinie et ceux du golfe arabique, au sortir de Babel-mandel. Les 
relations des t ûvâgcurs européens attestent l'actif ité de ces navigateurs, même 
dans les \\ et XA l siècles de lere c lire tienne. Connus dans ecs contrées sous 
le nom arabe de S> d y monsieur ), estimés à cause de leurs connoissanccs, et 
sur-tout de leurs talents politiques et administratifs, ils oct upoicnt les premiers 
postes auprès des rois de Golconde, de \ i/iapour, etc.j ils av oient meme 
formé un petit état aristocratique et indépendant On conçoit aisément que 
la présence des T uropcens a suffi pour dissiper Je prestige dont ces Africains 


( t) Voyea Salés Travcfs in Àhyssimu, p r 'jo;” , 
et torû.Il, p. 377 de h iivuliiciiou trançoisc par 
M, Henry. 

(•'. J Mmlnrt* [te Sicile aflii'IlIC qtlC lis Igv'jj— 
tiens nni i leur - t«tir«g ilc.s Kihinpicn*, qui 
yc servaient îles hiéroglyphes pour leur carac¬ 
tère viilfpiite. Ou conçoit facilement que ces 
niiines caractères soient devenus sacrés en pas¬ 
sant de l;i métropole cl^iis (n, colonie. A ta vérin: 
LaCrozc rejette 3 e témoignage de 1 ïiodorc; mais 
il n’oppusc qu'une deuëgaiion. non moii^rc à 
Ta$wScrlinn de i’ëerivaiu grec le plus cm jeux que 
nous possédions après Hérodote , mais qui doit 
être consulté, je le sats, avec beaucoup de cir¬ 
conspection. Bibliotheca fusU>r. } \[ Ih. 11i, ] 1. r yh, 
e.r ê(/ it, W esse I i 1 ij // ùtoiredü Chri$tiam$m€ des 
Indes f I i x. V, page j j 3 . 

( q Je suis né:- porté: à croire que c’est à la 
laveur de ee courant, et conséquemment par 
1 Ktliiopir, que le judaïsme et ensuite le christia¬ 
nisme ont passé dans la presqu’île tic I Inde. On 


commit l’an tique synagogue de Cmrliiti, cl les 
églises non moins ancienncs peut-être de Ci.in- 
ganor, de t>ud 1 i □, t 1 c Sa i n t -1 ’b û 11 îas, tt 1 ■ ' L rava 11 - 
■ or, etc. I Seroh siiissj possible que des mi^iou- 
nains eussent pénétré dans le haut Hindouî.tàn 
en ira versant lu Perse j mais je n’Iitsile pas d’af¬ 
firmer qu’il ne faut pan an ri huer a ceux-ci 
la fondation des églises que je viens de citer. 
En général d a, jusqiêfc et s derniers temps, 
existé très peu de relations politiques ou litté¬ 
raires emJC - le haut IJindouslaii et te DcUian. 
Les liubiiaui.H (II: cette dernière contrée, sur- 
toui ceux de Ju cote de Malabar. om eu (.tes 
coi n muni eut !■ un^ plus frêq u tu u?s a vee It - A rab es 
ci les Abyssins qifavec fl Lindoustàn supérieur, 
qui dnil beau coup à la IVne 1 ■ricntaJe. 

( j) i fîmes** Historicalfragments c>J the Mogùi 
empire, p, 20 et 1, Anus n’en Hérons pas celte 
i]r>lc des nom! 1 ri 'ii-.es cirât ions reçu ci i lies par cet 
élégant et impartial écrivain; il nous suffit de 
renvoyer k lecteur à son excellent ouvrage. 
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sav oient tirer si bon parlï. Mais enfin ,d après les notions que nous possédons île 
leurs navigations, de leurs opérations politiques, militaires, et commerciales, 
d’après les nombreux rapprochement^ que j’ai déjà essayé d'établir entre le 
sly le des CEtvernes d Elota et celui des temples égy plîcns, des églises cl des mos* 
q uees d \hvssi h ie ? entre les traits des statues qui ornent ces mêmes cavernes, et 
la j>] i ysLonomie des Colt bes et des Abyssins, doit-cm regarder tomme insoute¬ 
nables les conjectures que j’ai osé proposer doits le cours de eet ouvrage, et 
que jevais résumer eu peu de mots ? — Les Egyptiens et même les Ethiopiens, 
ayant revu des Grecs et ensuite des Romains mie activité qui ne leur est peut-être 
pas naturelle, \ iieut leurs cmharra lions entraînées parles courants, plutôt que 
dirigées par les matelots, des côtes d \byssimr sur celle de Malabar* Ces iun ires 
ne pnin oieriL-îlspas renfermer aussi quelques g\îunosopllistes éthiopiens, prê¬ 
tres égyptiens, et des artistes mêlés parmi ces hardis aventuriers qui alloicnt 
tenter ht fortune dans retir presqu’île lointaine ou n’a voient point pénétré les 

sciences ni la eiv 1 Usa lion de rHiodoustan supérieur, et qui n'en a voit mémo reçu 

\ 

que/les notions imparfaites de la religion de Jhalunà, alors très sanguinaire. 
Si, comme nous n'en pouvons don Lcr d’après de nontbreu* témoignages liislo- 
riques 3 différents souverains du Déhhan, convaincus de la supériorité des Svdy 3 
nom que sir donnaient ces étrangers, à l'égard de leurs propres sujets, 1rs ont 
accueillis m leur cour, leur ont confie les places les,plus importantes de l'admi¬ 
nistration civile et militaire, auroieul-ds négligé d'employer les artistes, et de 
consulter les philosophes ou les savants qui a voient entrepris le même voyage 
pur ambition ou par curiosité? Peut-être même les ont-ils appelés, (les derniers, 
idolâtres ou chrétiens, on! dû regarder avec horreur les sacrifiées humains 
dont les prêtres indiens étoient si prodigues 1 ; iis auront certainement em¬ 
ployé leur crédit pour abolir ces atroces cérémonies, H pour hure prévaloir 


(ï) Veye ■/. le Chapitre sanguinaire du KaUhn 
Pviirann . traduit du >.;i m.-ki i l ? vec un euimuén- 
la ire îiHS’ii ('Mieux (|ui:$av»i)( par ,M. UJaqiiicr e , 
i.V, [K 'SG i des Jdiat. Hw'arc. j édiu de Lali-ui ra. 
Un est révultè de» ddiftils ni i uc t s relaiils mix 
sacritices humains. La plupart «les prêtres des 
a lie ie Lines idolâtries n’éleieul «| in: dès licitir liera, 
les | u i ; k - i ! u 1 1 [;'l I uni h nu,: :-,uilI * lu ere i !■ ■ htJ- 
T.il ile.s b nu rivaux ^ ei ions les louables eEToris de 
BouUdhali, de se* sectateurs, des dirètien.?, et 


h)i s imiâulmitns, actes ont guère corrigés. Dans 
Je l tin j-.- de l'a tu ié i 1 8u4 , deux ou trois eem> 
■l i iiv l-s 1 1 ind.rnies sr .siu a lu idée» »ur le» hm:liei'S 
île leUi'S 1 1 1 Ltc i - . dons HQ ï eim ul de dix lieues , 
aux. enviions de Calcutta , cxliorlécs et eon- 
duir i-a pard es 1 irit h ma n es , i pi i u ïfti ri lljreni se i - 
ne il bei u ei H les étudiés, et .sur-loin les bijoux 
dispersés dans. les cendre.-., Y oy. \Vaixl\-» Accôant 
ïif th <■ Religion, Writiitgs, etc, of lis ? //i tulo Ot t 
(.IL, p. ÿ(eJ et afj.p 




ülora. i4 3 

(les principes plus conformes à h. raison et à l’humanité. Ces importants 
services auront valu aux plus recommandables d'entre eux le nom de Boud- 
tthah ' , mot samskrit (|ui signifie sage, et qui n’aura désigne dans la suite qu'un 
seul et même personnage. Malgré l'impossibilité de recûnnoilre que le ISo.nl- 
dlial’ qui a donne son nom à la planète que nous nommons M-rcurc, et au jour 
de la semaine que nous nommons mercredi , soit aussi la huitième ou la neu- 
vième incarnation de Vichnou {Bmuldhah-m'aldra) , celui qui fonda la reli¬ 
gion connue encore aujourd'hui sous son nom, et ..ne dans l’orient et le 

nord de l'Asie, celui dont Aboil-Faad lixe la naissance a une époque cor- 
répondante à Pau c/>o avant J.-C. 3 , celui qui abolît les sacrifices humains 
;do.il ut. chapitre du Kâlica-pourâna prescrit* les condition* et les ccrétno* 
mes , en substituant à ces sacrifices sanglants des offrandes de fleurs et d'au- 
tres végétaux; celui dont on voit la statue dans les temples souterrains 
lui n la, de S a luette, etc., dans les grandes pagodes des Chinois, des 


CO Sûtiftdka, imisc. Bouddha h, i. nruu 

pour iom iusiiliurin-déifie ài- Ey secte des 
I Su U t E«l I i:.i 4 ni Hum IdimpLe. On ( ' i. 11 j | ■ 11 1 il.iux ([■lie 
■m'cU' tic nombreux liouddliafi, t> ngm a p_ 
Eiui-lirait spétMlcmrm ;i L. neuvième im-unia- 
*io» de Viclmou n au fuMikitcnr de l.i rdif-înu 
des îlauddka. Ou coidorttl souvent,. mais à 
ion, te nom avec celui 4k* Djîna. 2. ï'it 
mi II uni mo pendent, mi savant. * Wil H ons 
sia nien tand t figtàh Dû tiannr}\ Cab-mm, i£ uj y 
il* 1 Y'- fvigt' fio.'i. pmiiiérr c olonne. VoveAsur le 
Hi’mdithüvafdiiiy ou incarnat i un de V ici mou en 
S>tuii l<!di.ai. ., i hIi'smih 1. |, p. j fSû, et sur ta relî- 
f;iou t.ijirui 4-1 sur les iJja'ûis lr mc-rne vcduim", 
jjiip;. '» 5 , *ft, :t(>7 ci. any, et r. H, p. fi- ,. t 
{'0 " Moud ha, maso. Boudhuh y 1. B ad ha 
[ fimiMiti iï Lfcmdby le fils de ] lL . .. | 0 

lî l ' nt ' ll hi ]►■miête -Menuit-, yvw'iui û ,m iden- 
lilic. l u Itoi ij im* saj-ctu savant, un hupv., !,y 

iLtciitc 4 Ih■ K- il]ttl Cl eliE precM. rsl tdmdhci. 

COlirmiliT, comprendre. .. Houdh<i-VÛi\ jmip de 
Itoudlia , tiMurmli, Samcrit Oint ., t„ y \ i 
deuxieme ntlffllllr, ci ei-drasws, Uun. | } p. j 
011 mus lirez iîoiitihu-mLr. 

• Voyez, ma note, t, l , p. j t 1 et lia ik la 1 fti - 
1 3 1 tv t iü ti h a n roi se i11 -s ftec&en fus asùt tiy lus „ c 1 
itm VotiLX- dit Ititual dis HhmldiOus , tonte V| 

a. 


<l4'vi \ otites et extraits des munuscrits , etc. T ci 
ei dessus, prtjp 1 f4 ? , 

(l) 1 ' L Ididfdru dhya ya , ou chapitre San- 
^ùjwHrfpliini H, F ï I.. mju ierr a donne la tra¬ 
duction dans le V' volume, n” XXIII. p;t ( r, 3~o- 
V 1 des , ■/. da de fi t-se a rch es y it k n|ennetli> détails 
revol la Mis mil 1 t® ■ » liflix il une vie ti me h nina Eue, 
&ur les pieuses ceremonies à pratiquer Cü l'cfjor- 
^;e.iiu, sur les pronostics ti lircr de la manière 
doul cl II- 1 Himite, cle, (Jll peu t jdu l’ef-icl 

4J1I4' 4-.ttisç Lt ers bous Hi'dfIfliaMCs lyljtilitinn ifr 

Ces saillies jinUJi pies par 3 e si du yvn lequel ils 
en Ire tient ie tir Insaeedi brûler vives les veuves, 
“il de les eureiTt i' vives, dnlh'ir eeetLiins pre¬ 
miers m -.an < îiiitj;! 1 , eu les Libandomumi, cotiime 
'■buse, ail courani du demi', de rleirtiiiT les 
biles nnuveEEi nient Uees, tf;ms p| L isieurs cantons 
île llude; eu fi u t l'usLif^e de ces pieux, soit I îles, 
si Cihtnmmts d;i ris J Inde., li varies s 4 ius uiille 
bu uifK dilTcivjili-Sj îsiliE en se ju~éd[dtaiit dans 
les Ib-LiVes sa 4 T 4 .'S mi sfm- les roues des cllitis de 
leurs idoles, soit en se dévoilant voloituiïre- 
1131 ' 11 1 dans les Ibeéls à iu 4 J ci 1 1 4 :|i;s ImMcs kt'O- 
ecs , ete., Clr. : [pif de ntolrU de t tnlsolalions 
pour ees tionv eu fini (s ep4- Ifraltmâ , qui tir dc- 

ineiait-in p:.x b.jrijjiiie se pie 11 1 1 Ï 01 ui le e e Eiar- 

bai’e" \"<JV, ci-dessus-, 1'. >7, el t. I T p. 1 yy et Iqfv. 
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Jnponoi-s, des Tibétains, parmi lés horde.s tatâres, mongoles, ralmoukçç; celui 
ciifi 11 qui scmfde avoir donné son nom à la rivière réputée sacrée parmi les 
Hindous, le Nerbédali ou Nerhodslhah ‘ tjciî sépare le Haut-Hindouslàn du 
Dekhan, On sait maintenant, par le lénioignsfee des FuàEimânes eux-mêmes, 
que la première de ces deux contrées fut envahie et c ivilisée par leurs an¬ 
cêtres descendus des montagnes du nord. Je doute que leurs relations avec la 
Presqu'île- soient aussi anciennes que celles des U>vssii.is, qu i , comme je crois 
l’avoir prouvé plus liant, pages fit), 1^1, etc,, rréc|uentent la rôle de Malabar 
depuis les temps les [dus reculés, et qui me paraissent avoir laissé, non seule¬ 
ment sur celle côte, mais encore dans l'intérieur des terres, à Flora, à Ma- 
valipouratn sur la cote orientale, des traces irrécusables de leur industrie et 


de? leurs arts. Par mi les nombreux lovagcurs qui ont décrit ces monuments, 
il n’en est, pour ainsi dire, pas un seul qui n’ait été Frappé des traits afri¬ 
cains empreints sur les visages des nhlhers de statues qui peuplent encore 
1rs temples souterrains du DcLban ; celles de bouddhali sur-tOUl offrent ces 
traits d une manière 1 incontestable, et semblent avoir scrx I de tvpeil toutes les 
clü g les du meme dieu citez les nombreuses nations asiatiques qui ont adopté 
Je bouddhisme cul ( .humanisme. En outre , je crois rclrom cr dans ces temples 
quelques partie ularit.es lu en caractéristiques de la manière et des procédés des 
Abyssins cl des Igyptiens du Sai\d, ceux-ci étoient incontestablement d'ori¬ 
gine éthiopienne J . Les dieux et les principaux personnages v sont représentés 


( 1 ) f-'fauve de liouddhah , suivit ni le su van 1 

(■(tloisrl l it/. - ( ilaimee , j.pÿ(;tr >i>:> de son itiu- 
rrssunl VnVaf'r, iuli I nié : Jouttîâl **fa rtntfe. fie. 
( .1 en 1 i e 1 Lhl cT1111 ujyajfe à ifaveis PT ne le [Kir t"K- 
jp \<u-_ jusqu'en An^leuil'e-, à ta fin de l;i;;m/rns 
eti 1817 et iSiH). iThtj, i vol, iiKj". 

(Junïrinr lVijüiiimi de M. I 'ili-t. 1 .;retire >.oiI l|v- 
ïii*; l-ülï" 1 is.i■ eL tin.tiÈ'îdile ùt écLLe fjoe je vi‘u\ cl.ï- 
hlir, je dois ütismïT i|i!i L , ji.j «lit iJrt- 

tionnaire sam,'■/•rit - aftgfois rie _M, WiUon T le 
llciivt 1 doul il s'il pi ir*t nommé JVermvtia. 

[:*. < Su tue diqHn sera, je crois, de* cher les 
nomlnriix teuioijjiiii{fPS hiüloriijius «1 11 î aiies- 
U'IIÉ non sfuL'ILieiU <[L|C J es 11.il ij Uni. Es dll S;i'lv>l 
venoielil ilf | Am saillir, Huis rjn ils ;ivl tien t lire de 
relie cm tirée, sinon leurs se ici ici 's ci leur*» mis, 
an moins les etc mrnls de L.t ritilisaüiiin. J'ai de] I 


remarquéd-dcMms, j>. i f ijd ufHvs lïuidorr, cjne 
*■ 1rs. Iiiernjfk |jLics cinieni le curartcrr vnl^aiiv 
en I j| I JÎoj.iif- p On s:i 1 1 i j i n les E Vf v 11 L ïei i s a V i de Li I 
COri-sacre pur des usâmes ih*I ijpenV le souvenir 
di' leur origine éthiopienne. Cri aeiîl cl savant 
voyaient’ t'rmniois, M Cailtaitid,a trouve dans 
1rs Iivjhi^ih's dr "E 1 lêl m- s r| déjugé ;i |. ; tiiliiio- 
dteijiir tln roi iiiie IrlC Imii-e , aux cheVeti V el à 
la barbe crépus, eiitiu év iileiiimuni élhiopiru- 
tir , et rreouveili- cl mie épaisse tèirÜle d'or, 
preuve non iquivoqne cjue |r jmi. sonnage ;m- 
ijiii'l elle ,i à]i[jarli'UU avuit joue tiN ii.de hn- 
porl.inl parmi 1rs grands de ladllrde l'IieliPs. 
Les savaitEe* rt'ellcrrhe* de MM. Ifiirt, Aiuril- 
lui] , Schmidt, lt olwTl.su II . Maurice, ele., ô|ç. , 
lie laivsenl .ineiMi sU.ii île scif les evpcdslions ma¬ 
ri dînes l les Ain ssii a-, (.Ks K-; y plient cl des Arabes 
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avec une taille gigantesque; la même différence cuire la taille des héros ou 
des princes et celle de leurs sujets se remarque sur les bas-relieft de Tliches et 
rmhTs a uc ici mes villes de la Haute-! Igypte; la plupart do ces bas-reliefs, ainsi 
que ceux de l’Inde, sont peints avec des couleurs à lu détrempe, Dans Fan- 
eienne Egypte, comme dans I Inde, nu ne se sec voit pas de ciment; pour lier 
les pierres entre elles; des membres de la Commission d’Egypte ont trouvé 
dans des mines et mont montré des morceaux de bois de sycomore, taillés en 
qLU'Mr d a ronde aux deux extrémité*, de manière à former de fortes attaches 
dans ! es pierres entaillées pour les recevoir. M. Erskîue nous apprend qu’on, 
a trouve, il y a quelques années, dans des fragments de piliers à Eléphanta, 
d (l s morceaux de bois de tek très bien conservés, et emploies au même 
usage que les tenons de sycomore dont nous venons de parler... Mais le plaisir 
d accumuler de nouvelles preuves eu faveur d'un système auquel je suis 
peul-rlre trop attache, finirent par in écarter de Fj i un Va ire pittoresque que 
je me suis trace, et qui me conduit naturellement aux fameuses grottes sa* 
erres d LE rp ha ri La et de Salcet Le.. Cependant, avant de quitter Fiutérieur de 
la province d Àureng-abiid pour nous rendre presque en ligue directe à la 
cote occidentale de la Prcsqu de, il nous sera permis tic faire une excursion 
dans le voisinage d’ELora, jusqu à la cité favorite d’Auroiig-Zeyb, qui, de 
tous ses anciens avantages, n’a conservé que le nom de son fondateur 


U HEM';- V B A n. 


Eu passant do la domination immédiate du grand-mogliol sous celle de 


triste ville dWureiitr-âbàd a vu fuir 

lJ 1 


son nabab , le uizâin du Dcklian, 9 a 

ttT" 1:1 roto OCfiiIruÈM if ijf l [mit-; çi'S ll'Llliom 
roiiiiLioiriulcs , dans Icsi'picUos Irs linlittus n\j, 

v aiciu iLiinrf {Hçupjiion ^np dp i-pmmir ci 
d.itltL-lt-i- les inairltiiinl[-(•*. <]uVin 1 e-iii- :ip|)or- 

Itijt, itiIflH df l.i j.itis haute ;m|i<M|i|f. ,|p suis 

li'fs disposé :i ertuev.. pt divers ikIoiiieiik'ii ts etc 
I;l I J rfs(|u 1 le- inc ssrauh le ni denumtivt (put, poiim 
Cf* Ik^il«lis Jivrnlul'ici'S, Abyssins oI I pv plrciis. il 
;■ <lù ss tronvtT des artistes* d siii'iriE 1 ( 1 rs pliili jho- 
l>lirs.tjui ont hissé cl.1 tis I Inde des irarcst* leurs 
cIë- loti :s < pi nions ri de li-iirs Lileim. 9 .or- 
111.ni, dnui les fables ont luil ihiijiiloyjip 


cri 1rs de I fiîtopadésa du Brais i mille Yirlmnu- 
Surlita . tl’iidllilcn dans 1rs priucipaii* id toutes 
tir HiiiJr, Jivoil lr teint noir, 1rs levres E-jiaiwies 
ci 1rs jambes torses. I.es nulrurs arabes disent 
n]|i il cfoil Klbinpien, Vote/ Hullmfjer, Nti- 
titrifï orienta fis , \ uc ;c U'>J , SCCi t ru lr rd i I i ( i ri. 

M;ir;icci, !U'juUi!uï in Akomnitnl , ij7- 

S.ilc, the Coran trnnslatedfroni thr nrübic^ 
Hiinr 13 „ jïîijyt^ >fÎ2 i*l ifi:;, iNliiîtm in-S". A J.i 
\irilc, l.nçüiLM» :.t pu, dans le voiii'* ilt- scs 
tournes, ;iç(|tirriT tirs eonmjissrmres 4jil il I1JHI- 
itdl fuis tmmikis dmis ■«« jmli-ie- 


.1 ire 
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se* habitants , ses bàzàrs abandonnés et ses pins beaux édifices néMin-és 
tomber eu ri unes; 1 n de ceux qui me paroissent avoir le moins souffert de 
l'insouciance du nabab et des injures du temps, est le mausolée de la pre¬ 
mière femme du fameux Aureng-Zov b, enterrée près d'un Jaqvr on saint 
musulman pour qui re rusé monarque professoit la plus profonde vénéra- 
w. lxix Ht lion- ( ét édifice , comme on peut le voir par la gravure ci-jointe, est un des 
plus ri elles monuments de lard i ilec Lire musulmane ou moresque, fi est assis 
sur une magnifique terrasse, à i. r > pieds anglois au-dessus du soi, Le corps de 
rédifice est carré en dehors, octogone en dedans. À chaque angle de la ter¬ 
rasse s'élève un haut iniiiàréh, orné de galeries •initiantes; des karvânséi-à\s 
qui les réunissent en s’alignant avec eux forment le carré extérieur. 

La surface entière de l’édifice est en pierres communes:; maison a employé 
pour le dôme, aussi bien que pour les coupoles des minarélis , et pour la 
coupole du tombeau, de très beau marbre blanc tiré des montagnes de 
Làhor. Le corps des minarélis est en gianlt rouge. Tout rintériew du tom¬ 
beau est eu marbre blanc, enrichi des plus belles sculptures, Le corps du 
fît femme favorite d Vurenü-Zcv b est enfermé dans im cercueil de marbre du 
travail le plus recherché. 

Les parterres, les fontaines qui omrucnt le pourtour de ce beau mausolée, 
sont ïHijouftTluii abandonnés: on nen voit plus que les débris. Quelques 
misérables m près ont remplacé les belles plantations dont l'ombrage pro- 
tégeoit les dévots courtisa us que visiloicnt la sépulture du la favorite, puis¬ 
sante encore après sa mort, lu vieux laq\c sert ici de portier, et reçoit 
des ci rangers une Joiblc rétribution pour prix du sa complaisance à sa tisfaire 
leur curiosité. 

Les marbres employés dans la construction de la mosquée et du tombeau 
ont été apportés du Làhor à la distance de quatre mob du chemin. Le 
v o \ a ge u r Ta v e ni i er re ne ont ra en i © \ 5 plus de t ro i s ce u t s cha n ot $, t r a i n es 
chacun par douze ou quinze buffles, et chargés d’énormes blocs de marbre 1 . 
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elephanta, i4 _ 

Pûür 1 ue !t - !< « ei que mous venons de faire vers l est ne retardé 

pas notre arrivée aux grotte* d'U, pliant* et de Saïcette, terme de notre 
course pii lorgne dans la Presqu’île, nous nous arrêterons peu atix grottes 
deCarli, situées également dans la province d’Aureng-âbâd, à 10 lieues nord- 
ouest de Pouoah. La principale consiste en un vestibule carré et un temple 
voûté (circonstance très remarquable dans les monuments dont il s’agit), long 
de ra(> pieds anglois, large de Le temple ne renferme aucune sculpture, 
c image, mais le vestibule est rempli de statues d’éléphants, et de fi 


Aucune 


"lires 


humaines des deux sexes. On y remarque sur-tout Bouddhah, tanlôfassis 
sur ses jambes, tantôt debout. On u’y voit pas, comme à Klora et à ElépWa, 
des images de la divinité personnifiée, ni des chapelles destinées aux céré¬ 
monies du culte. Enfin les temples souterrains de Carli paroissent avoir 
etc consacrés au culte des ISauddha ou Bouddhistes et à celui des Djuins 

(pu poi j j lucu aussi n’avoir pas été entièrement étrangers aux grottes 

artificielles et sacrées que nous avons visitées. 


È LÉ PIIA NT A'. 


C csl dans la belle ilç voisine de Bombay, et uoinniée par les naturels Gari- 
poura que M. Anquetil écrit Galipourî ), cl EJéphaata par les Européens, 
que sont situés les temples souterrains dont je vais donner la description*. 
A Mo pas environ de la rade, sur lu penebaut des montagnes, et non 


s Voyez b Notice géographique j tom. I, 

pg. 1A 2 et I . 

* U* prii ici pairs; ouvrages qui ma e-lr- coït- 
mhris celle tjt*.SH-ii|»tîn 11 , s-tj-til ; r" Fryers 
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I dccountof the Pegit. pu b U à l i’alru.Uu elà I ,011- 
" I rcs, i I t-P J . \« si n avenu ni oj a curions pu goda 
*o'«r Bombay dm«n U p by rapt. Pyie T «.fil,,. 
Ho h i |jay-H a rbon r, irj i - \ •, tinte ilr t tes vins,! eVsl 
mi vitrail die journal tin capitaine, devenu h 

possession rte t,, I irUiijunnii- liev Imleu , |»uljJil- 
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Jj. 5f). NV Poyagvsde Xirftuhr s i. H, p. iti. cf A& 
cou nt oj t.he cet ve ofEtephantu , by l 1 nid i iq ; h aru* 
vn|. rv Asùtfù: liise&rchej;. \ Lord Valentins 
J raeds . loiïir II, p. i yy, i i ° Muoi é'Vl Hirtdoo 
panthéon , [Ki^es jt^, .• ■ ( etpci.\.\im. i r p f-'orbt-s 
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l4 g monuments de i/hindoustàn. 

ïoili des ruines d'un édifice portugais, sont celles d'un gros éléphant, taillé dans 
U11 morceau de rocher isolé; une fente considérable règne le long de son dos, 
cl La sépara lion est si lorte qu'un côté du corps a beaucoup fléchi. Suivant le 
capitaine Pike, qui visitait ce monument en 1 712, cet éléphant en portait un 
plus petit sur son dos, comme on peut le voir dans la gravure quil a in* 
s êrée dans le VII e vol de \ Arclutoïogia britannica. M. Auquel il vit encore 
en 1760 le petit éléphant, ou plutôt le lygre, suivant la judicieuse conjecture 
de M. le capitaine Hall, appu\ée sur les légendes populaires des Hindous. 
Quelques années après, en 17O4, ^ jNiolmhr vit enc ore quelque chose sur le 
grand éléphant, mais il lui fut impossible de discerner cc que le sculpteur 
avoil voulu représenter, cl il remarqua que k grand éléphant lui-même 
étoit sur le point de crouler; cependant il paroit avoir subsisté dans le 
meme état jusqu'en 1S14. Au mois de septembre de cette année-la, la tête et 
le cou tombèrent en morceaux; le corps même de l animal parut s a Hausser, 
et amioncoit une cl ni te prochaine, MM Erskine cl Hall qui ont mesure soi¬ 
gneusement cette statue ont trouve quelle avoil i \ pieds >. pouces anglois 
du Iront a la naissance de la qnene, et pieds de haut a la trie; le tjgre 
monte sur cet éléphant, cl dont ils croient avoir reconnu h L ^ grillés, avoit 
4 pieds de long, l'es statues, connue ou voit, otoient bien au-dessous de la 
taille ordinaire des animaux qu'elles représentaientï cependant on leur at¬ 
tribue avec raison le nom que cette ile porte parmi les Européens, cl je 
scrois tenté d’établir quelques rapprochements entre cet dépliant placé a 
peu de distance des cavernes sacrées d'Elrphaiita et le sphinx qu on voit au 
pied, pour ainsi dire, des pyramides de Djjzeli. 

lin avançant dans la vallée qui va en se rétrécissant, ou arrive a un défi Je 
tortueux entre deux montagnes qui soin bleui se toucher; la se voyoit une 
statue de cheval sculptée en pierre. En 1670, le IV 1 ryer la trouva brisée 
jusqu’au ventre, et dispersée sur le sol; il en existait encore eu 17 11 
quos fragments qui ont été gravés dans Yyîch(coloria britannica, H non 
reste plus main tenant le moindre vestige. — Ea rapide destruction de Ce olie\ al 
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cule ('éléphant me paroii, je l’avoue, peu favorable à 1 antiquité des 
munents dont il s'agiL, et qui ont encore beaucoup plus souffert de la 
main des hommes que des injures du temps. 

lin sortant de ce dcfilr, ou jouit d un riche point de vue qui se compose 
de la partie septentrionale de l'iile, de la mer et de la côte voisine de file 
de SaJccttc. Parvenu une esplanade bien découverte, vous vous trouvez 
tout-à-coup à la grande entrée d’tiu temple magnifique, dont les colonnes 
massives semblent soutenir la montagne qui les surmonte; la stupeur causée 
pai cette él on liante excavation est désagréablement atténuée par la vue 
dune misérable muraille nouvellement construite pour la conservation 
des bas-reliefs dont les murs sont couverts. 

L'entrée de ce temple est tournée vers le nord, et entièrement creusée 
dans une pierre qui ressemble au porphyre; elle offre une façade spacieuse, 
soutenue pai deux piliers très massifs, et deux pilastres qui présentent trois 
passages 1 snus un rocher recouvert de broussailles et de buissons sauvages. 
La longue file de colonnes qui dans la perspective ont J air de se toucher 
de chaque cote , Je toit applali du rocher qui ne semble préservé de sa 
chute que par ces massifs piliers dont les chapiteaux sont comprimés et ap- 
platiSj en apparence, par le poids qu'ils soutiennent, l'obscurité répandue 
dans toute I ctendue du temple où le jour ne pénètre que par les trois eu- 
ü'ées, l’aspect imposant et mystérieux de ces figures gigantesques rangées le 
long de la muraille et taillées comme le temple même dans le roc vil , tout 
ce spectacle, en un mot, joint a J incertitude désespérante répandue sur l'his¬ 
toire de ccs monuments, semble plonger voire imagination dans 1 océan des 
siècles, et vous pénètre de ce respect religieux qu’on éprouve à lu vue des 
travaux d un li^e inconnu. 

Avant dépassera la description de ces temples et. à l’explication du plan, 
ÛOl,s devons remarquer que, dans toutes les excavations hindoues, a Liera 
comme a Eléphailta et ailleurs, les parties correspondantes varient entre 


I Voyez le plein rie M. Niclnilll , pi nue lie 
l.\M , i'i cî-liii 4 |ui » élé levé piir VL J htw , 11B. 
L.W.. Cl- dernier nV:iEit élé publie que d.m* le 
di-Li vieilli* volume nies framÉcUO/is of the 
rat) saçivtjr oj Bombay, quoiqu'il dcspimlc de 
l*i tl'-’Hi j-tjjiiun Je £*!■!» excavation*, Muselée dans 


Je pi'eiiih'L' h (dnme di- l:i même eôiSerliüfl, mVsl 
pLtrvenu Ini'sqpe ^ mois déjà fait CO[)i«f le plan 
le U* pal M. MeJudir, il raia parti préüctUer 
dfü di IK iH-nci's n i des détails iisseg importants 
|nsiii ■ 11j l l je misse le Iccleiu 1 à portée de com¬ 
parer t'es deu x plans en in.' eux 
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elles Hans leurs proportions, cl cj ij rs[que ces différences ne soicm pas assez 
consîdéiables pour rire remarquées k la premiè re inspection, di s mesures 
prises avec soin suffisent pour prouver que les deux tétés ne se correspond r ut 
pas exactement. Cependant le plan que nous croyons devoir suivre ici de pré¬ 
férence a été levé par M. Charles Dav ■ d'après la supposition que les deux, 
aires offrent la plus parfaite coulormile, et on aquis un tenue moyen pour 
les di Ht ronces qui peuvent exister. Afin de rendre sensibles ces différences, il 
eut fallu prendre une trop grande éi belle, et nous pensons que les remarques 
suivantes suffisent pour rectifier les légères inexactitudes de ce plan , et 
mettre le lecteur en état de juger les loi Ides incohérences qui existent entre 
ces mesures et l'excavation même, 

léaire occidentale du souterrain, où est situé le temple carré A}, a 1 33 pieds 
anglois 4 pouces de long, tandis que f aire orientale n’a que i 38 pieds 4 poutres. 
Quelques piliers sont à la distance de tà pieds 3 pouces les uns des autres, 
quelques autres à iG pieds \ ponces et demi, etc. Il n'v a pas moi ns de variété 
dans \:\ dimension des piliers; quelques tins ont 3 pieds i 3 pouces anglois 
d’ccjn i.ssage à la hase, d’autres 3 pieds G pouces, etc, hes piliers détruits sont 
désignés sur le plan de Al. .ÜSiebuhr, par de simples lignes. L'entrée de l'exca¬ 
vation est dirigée vers le nord; faire occidentale est presque encombrée de 
pierres et de décombres qui ont Hc détachés de la montagne par la pluie; 
la grande pièce en est même encombrée jusqu’au second rang de piliers. IJ 
eu est à peu près de même de faire orientale, plusieurs quartiers de rochers 
y sont tombés au milieu de la houe. L ne muraille qui paroït être de construc¬ 
tion très moderne règne le long du coté de faire septentrionale principale; 
une source de belle eau arrose ta partie méridionale de la même aire; un peu à 
droite, au-dessus de celle source, se trouve une petite chambre non terminée 
et de forme irrégulière (L ; enfin l'excavation entière forme trois principaux 
compartiments; savoir; le grand temple qui occupe le centre et une cha¬ 
pelle plus petite B,C de chaque côté de ce même temple, avec la lacadedu- 
qui I elles ne s’alignent pas, car elles sont considérablement renfoncées, et 
on y parvient par deux passages pratiqués dans 3 a montagne de chaque 
coté, et à quelque distance de la grande entrée. Après s'cire engagé dans 
ccs deux couloirs, on trouve que chacun d’eux vous conduit a une autre 
J tira de ( El j du grand temple, exactement semblable à celle qu'on a d’abord 
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aperçue. Ces irois façades sont toutes creusées dans le roc vif, et consistent cha- 
eune en deux énormes piliers et deux pilastres; les deux façades latérales sont 
exactement opposées finie à l’autre, à l’est et à l’ouest. Elles donnent toutes 
dm* sur un espace ou cour à découvert (F,F) par la chute du roc her supé- 
rieur. La grande entrée regarde le nord; les deux basrbptés du temple se trou- 
venl à l'extrémité supérieure des deux passages, et aboutissent à la grande cx- 
i avation, mais ils août pas de passage couvert pour communiquer avec lui. 
Le grand temple a environ i 3 o pieds et demi anglois de long depuis la prrn- 
d)Kdc entrée jusqu’au fond de la c averne, el t33 pieds de large de Feutrée 
orEe.KaScit l’occidentale; ü repose sur vingt-six piliers, dont huit sont mainte- 
uai.t rompus, et seize pilastres. Le sol et le plafond ne sont pas de niveau, car 
la hauteur varie de i 3 à 17 pieds et demi; le plan est régulier, on compte huit 
piliers et pilastres sur chaque ligne de l’entrée septentrionale à l’extrémité 
méridionale, et Je même nombre de Feutrée orientale à l’occidentale; la ré¬ 
gularité du temple est interrompue par une excavation carrée peu considé- 
îablc et marquée A dans les pians. On l’aperçoit eu s'enfonçant dans îe 
temple 'ers la droite; elle occupe la place de quatre piliers; sa circonférence 
v>\ de t )5 pieds anglais, c est-a-dire qu’elle égale la circonférence de quatre 
piliers du temple. Il semble que c’est un voile qifon a lire autour de ces 
piliers pour isoler du reste du temple 1 espace quM renferme, font-à-fait à 
I cxlrcrmle de cette excavation, se trouvent deux autres beaucoup plus pe¬ 
tites f DD), I une a droite, l'autre à gauche; l'orientale a 18 pieds y pouc es 
de long s tir f H pieds de large; Fautre, 19 pieds 3 pouces sur 19 pieds. On 
} conservott les offrandes et les ustensiles du culte. 

Les piliers semblent être disposé 1 » en lignes droites et parallèles les unes entre 
les autres, et a des distances égales; ces files sont coupées à angles droits par 
d autres Mes. Ces piliers sont fort massifs et d’un ordre parfaitement bien 
adapte a leur situation et a. leur destination; Ils 11 en ont pas moins une appa- 
feuee fort élégante; ils dilièrent tous les uns des autres pour la forme et 
puni les ornements, mais cette différence n est pas choquante. O11 remarque 
la même irrégularité dans plusieurs édifices gothiques. Près de la moitié de 
leur hauteur se compose d un piédestal carré de 3 pieds 5 pouces anglais à 
chaque lace, et surmonte d’une large plate-bande de la meme forme, cou¬ 
ronnée par un bel astragale circulaire et deux filets polygones, d’où s’élève 
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un lui; tou ti cannelé cl roud qui <-oiisê itne le quai t de ki colonne cl diminue en 
formant une légère courbure vers le sommet, qui est entouré d'un fil de perles 
destine ii retenir un ornement assez semblable à des feuiIles ? ou plulot a des 
pétales dont ou aperçoit les extrémités inferieures au-dessous deeeül de pertes, 
tandis que leur extrémité supérieure dépasse te même fit, et .se termine gra¬ 
cie use me ut en feuilles ou pétales renversées ou pendantes. I ne plate-bande 
étroite sépare cet ornement d'un coussin rond, cannelé cl applati. qu'on peut 
regarder comme le chapiteau de la colonne, à laquelle il imprime un caractère 
parti eu Mer J sa forme cannelée s 1 harmonie parfaitement avec le fut également 
cannelé qui le supporte; au tour de ce coussin règne un bandeau uni qui sem¬ 
ble destiné à le maintenir, fl p-orte-une pli ni lie carrée, sur laquelle pose une 
architrave, qui se prolonge de chaque colé eu f ormant des espèces de rouleaux 
liés les uns aux autres par un bandeau ou ruban, jusqu'à la poutre transver¬ 
sale de rocher formant les alignements des piliers. Excepté les deux premières 
rangées de la grande entrée et la première de l’entrée orientale et de l’entrée 
occidentale, ainsi que celle qui est voisine de la grande ligure à trois visages 
(n i , tous les autres piliers ont au sommet de chacun des quatre coins de 
leur piédestal une tête de Ganéclut , J le dieu de la prudence, ou celle de 
Kjirtikèya, le dieu de la guerre; ruais la vue ci-jointe donnera de ces 
sculptures une idée beaucoup plus juste qu’on ne pourrait se la former 
d après une simple description. J observerai seulement que ce dessin ayant 
été pris auprès d'un pilier du second rang de 1 entrée centrale ne peut offrir 
les petites figures placées aux angles des piliers. 

La principale figure de ces excavations est un buste gigantesque à trois 
tètes qui fait face à la principale entrée. I.a plupart des voyageurs ont cru 


ij Jd kwi pus de I bmnmtiima„ rnmnn’ l'uni 
cru ipiebpuS s -il\ .lueurs epii ijujur-m.ciil ipic le* 
temples dmit lI «agit ironl rien tic conumvti 
■ivre Vîfliiiû-ii. iIjiiin suh .Untâra de Itûma, 
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de la lignée du milieu, ou compte i“ pieds au- 
jjltlis U» | 1 MU< 5 ©, ' : ■ ■ Ilicols M ptuiws des yuv 
il i.jju' Ij c;11 iv tlv rôle .1 cru s de la iljfu rc oj]|if:HrP; 
du [idil di.c -1 d mtr ilxàiu à relui dune autre 
main, un compte tj pieds 4 pouces ; d'une 
oreille a l aIIIU- de III grande figure, 6 pieds 10 


|ifjiurs ri demi, cl j pieds i pntici's depuis 
9 VjilI iyîle où le bonnet tenu lie le IVotiI jusqu'au 
bas du menton: de Irorémiic du iuv.au Lis 
du 1 lien loi 1 y 3 pieds ■ pouces; le ne» a i pied 

- ponces ci demi tic Ioii;;l depuis le poignet 
jji.Hip.i à IcVtlemilc dit doi(jl de la main djoilc-, 

- pieds ni pmi ri n. 1 1 ligure à .droite a 1 pieds 
2 potiers di'imiü le limil du iim jusquait bas 
dit menton ci celle à muin gauche a pieds 11 
ponces. 
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le recomioilre pour la représentation de la 7 ’rïmôurtî , ou trinité des Hin¬ 
dous Brahma, Yïclmôu et Sïva). Quoique les divinités hindoues aient pour 
la plupart des symboles caractéristiques qui les font aisément rcconnoîtrc, 
les statues qu’on voit ici sont tellement mutilées, qu’on doit souvent hésiter 
en voulant déterminer les dieux quelles représentent. Néanmoins ou ne 
risque pas de se tromper en désignant sous le nom de Si va on Ma hit-Dé va la 
ligure à gauche qui regarde le levant ; d’après les règles adoptées dans tous 
Je* temples hindous, ce dieu doit toujours regarder l'orient, tandis que 
TA oui ou h emblème de la femme doit regarder le nord; il tient à la main le 
serpent Cobra de Capdlo, un de ses symboles ordinaires; le reptile dresse la 
tête comme pour le regarder en face. La figure du dieu porte l'empreinte de la 
colère, sa passion ordinaire; il a un beau nez à la romaine; son Iront est 
re 11 11 é ? et o ffr e une [3 r o rmm ei Lee entre les de u x veux, su i va ut la co nj et : L t ire 
très plausible de M. Ershine et de son compagnon, M. le capitaine Hall, 
dont l’œil observateur a beaucoup contribué à l’exact il tu le de celle descrip¬ 
tion, La protubérance dont il s agit représente le troisième ecil par lequel 
Siva irrité lance la flamme destinée à dévorer l'univers, et dont le mal¬ 
heureux et imprudent dieu de i amour est déjà devenu la proie voyez ei- 
dessus, tome E, p, 195 ; des moustaches ornent sa lèvre supérieure; cet 
ornement ne se trouve dans toute l'excavation que sur cette figure, et sur une 
autre de l’aile orientale; de chaque rôle de sa bouche sort une espèce de croc 
ou de défense, qui excède la lèvre inférieure. MM. Niebuhr, Forbes, Ers h i ne, 
W* limiter, Fitz-Glarenee, etc. , remarquent eu passant que les lèvres de toutes 
tes figures d Eléphanta paroissent dV ire épaisses, et sont plutôt africaines qu'a¬ 
siatiques Mais poursuivons la description de la figure de Si va Sa langue 
s'avance entre ses lèvres, et il a l’air de parler au serpent ; scs sourcils, suUaut 
M. ErskLue et quelques autres voyageurs, indiquent la colère, mais la joie, le 
plaisir, suivant M. le capitaine Hall; il semble, dit-il, chanter pour le ser¬ 
pent, et jouir du plaisir qu'il lui procure; les deux fosse tics qu'on remarque 
aux coins de Ea bouche paroissent présager le sourire plutôt qu'indiquer une 
violente passion; enfin l'opinion de M. le capitaine Hall est le résultat de deux 
grandes heures d'observations. On ne voit pas les oreilles de ce dieu; elles 
sont sans doute cachées par les boucles de scs cheveux; sa vaste coiffure 
est ornée de branches de fleurs et de différentes ligures, parmi lesquelles 



l'I. LSÜIV 


u. lxxlv. 


MONUMENTS DK K’HINDOUS TAN. 

ou peut remarquer im crâne, ou tète de mort, mi serpent, les brandies du 
Mrvï, dont les IcuïUes sortent par trois comme celles du trèfle, et le nê- 
ko u mh , espèce d arbuste ; tous ces symboles sont propres à Si va- A la 
droiLc de rette cor 11 ure on a pratiqué 1 un au-dessus de l'autre deux trous 
partielles cl étroits, dans lesquels deux personnes pourvoient se glisser et 
si 11 ndi e sans cite aperçues il eu bas , mais il u \ a pas de degrés pour 
y monter. 

1 -a figure du milieu a un air calme et tranquille, ses oreilles sont longues, 
ap]dalns par en bas, et divisées comme celles des kditpdthe> espèce de men¬ 
diants hindous qui se servent de poids pour allonger prodigieusement leurs 
oreilles; celles de notre statue sont ornées de pendeloques. Des figures fan- 
tas tiques décorent $a coiffure, et à sou coté droit esL le croissant, attribut 
de Siva; son bras droit a été mutilé depuis le voyage de AJ, Nicbubr, qui le 
présente, dans sa V planche, tenant un serpent, ha tète de ce serpent se 
reconuoit encore sur la jonc gauche de la première figure; dans la main 
droite ou voit une espèce de lotus, ou plutôt la kümandala on patère de 
hrahma, eu supposant que ce soit ici la tète du premier personnage de la 
h min- . înmoiirh \ dés Hindous, qui se sert de cette espèce d aiguière pour 
ses purifications religieuses. Son poignet droit porte un ornement grossie r 
comiu encore aujourd liuî sous le nom de kada , c'est un anneau épais eu 
argent ou autre meta! précieux. À sou collier est suspendu nu large joyau; 
uu autre bijou remarquable orne le devant de son bonnet; il est repré- 
si k u11 1 sur la planche L\\î\ avec une rare fidelité. Entre le bonnet de cette 
figure et celui de la figure à droite on remarque un serpent. 

La figure à gauche a un air doux et paisible; elle porte un kada sur son 
poignet gauche et un lotus épanoui dans la même main; sa tète est ornée 
d un riche bonnet à draperie avec des bijoux; un lotus occupe l'espace qui 
sépare ce bonnet de la figure du milieu; le joyau qui pendoil probablement 
a son oreille est maintenant brisé. La ligure du milieu porte uu ornement 
a-peu- pi es semblable, mais qui est renversé; les boucles et les draperies sont 
distinctement sculptées. 

Cette magnifique Trim/mrti, ou, si Fou veut, cette figure de S La a trois 
tètes, occupe uu réduit (n e i des plans) creusé dans le roe de la profon¬ 
deur de ij pieds anglois, y compris \ épaisseur de la muraille de la porte 
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Ijiit peut avoir a pieds et demi; cette triple statue est placée sur un 
sorle a 2 pieds 9 pûmes au-dessus du sol. On reconnaît encore la rainure 
de la porte et les trous des gonds auxquels elle etoïl suspendue pour la 
fermer quand on jugeoil à propos de cacher U statue; la porte a environ 
16 pieds 6 pouces de haut, la chapelle >\ pieds 6 pouces. 

Malgré l'opinion généralement adoptée par les voyageurs qui croient que 
la figure dont il s’agit représente la trinité indienne, M Erskine persiste à y 
recon neutre Si va. Je ne conteste pas que le temple d’Üéplianta ne soit spé¬ 
ciale me ni consacré a cette troisième personne de la trinité; mais je ne cou- 
unis pas de monument avec un triple visage, à moins qu'on n’ait voulu, 
coin nie font quelquefois les habitants du Karnatïc, le représenter ici avec 
les attributs de GrahmA et de Yichnou, Par ce moyen, les ingénieur Seïva 
honorent leur divinité favori te, et la placent infiniment au-dessus des deux 
autres personnes, qui ne sont à leurs \eux que des émanations ou des formes 
de sa puissance. Eu adoptant même cette conjecture, notre triple buste n'en 

s croit pas moins la représentation de la Trimourli des Hindous. Mais 

continuons l’examen des autres portions de ce temple souterrain, et es¬ 
sayons de reconnoitre les divinités dont ses sculptures nous offrent limage. 
Les plus grandes figures qui occupent les panneaux numérotés j. et 3 sur 
les deux plans semblent être les Doudrapala ou portiers, huissiers de la 
figure à trois têtes précédemment décrite. Celle qui est a droite n" 2 des 
plans représente un homme de 1 3 pieds G pouces de haut. Ce person¬ 
nage est coiffé d’un large bonnet urne d’une face fantastique et mons¬ 
trueuse, avec deux défenses énormes et plusieurs joyaux. De larges anneaux, 
semblables aux Koundal de Si va, des autres dieux et des religieux men¬ 
diants nommés Gossa>ns,ou Go xr wdm f, pendent à ses oreilles ; il porte un 
collier, et son cou semble former des plis comme celui de Ea figure du mi¬ 
lieu de la Trimôurti; sur ses épaules flotte un large serpent ou bandeau ; un, 
ornement semblable à une mince verge de métal, dont l'extrémité est pen¬ 
dante, fait deux fois le tour de chacun de ses avant-bras* Son nombril est re¬ 
couvert dhm baudrier très lâche, attaché par derrière ; une ceinture d’étoffe 
est passée autour de ses reins; toute la partie inférieure de cette figure, à 
partir du ventre, est brisée, et les fragments en sont dispersés à terre. Au- 
dessus , à droite, est un petit personnage trapu et ramassé, probablement 
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un Pevçf/tcht* ou Pichdtcha; ces démons sont les suivants deâîva,qm les. 
créa dans son avatàra (incarnation) de Voudra ou dieu de la terreur et de la 
mort. Ns habitent de préférence: les lieux ou l’on enterre les morts, et ou 
I tm brûle les veuves; ers lieux font aussi les délires de Si va leur maître, Le 
petit démon dont il s'agit a 6 pieds 3 pouce de haut; sa main gauche est 
passée derrière la jambe droite de la plus grande figure , et soutient sa robe, 
La plus grande ligure a l'air de se pencher vers lui, ruais sans le toucher; 
ses cheveux sont crépus comme ceux <Tun Ethiopien ; les pommettes de ses 
joues protubérantes ; sa face est applatic, sa langue s’avance sur scs lèvres; 
il porte des boucles d oreille et 1111 collier auquel est suspendu un ornement 
de mi-sphérique; tout son vêtement consiste en une draperie unie langoti), 
passée autour de scs reins, et un ch via sur son bras. 

Les figures du panneau né 3 des deux plans sont presque les mêmes que 
celles que nous venons de décrire ou qu’on voit sur 3 a planche LXXH . 

Le groupe n* 4 du plan et pl, LYXY, n" 1) a donné lieu à de nombreuses 
erreurs. JIM JNifhuhr, Hunier, le lord Valentin, etc,, croient y rcconnoître 
une aiiKi/üjie. U, Moore (Ilindoo Pmntïwon^ page 98} retrouve ici avec raison 
la figure imthologiqtn? nommée Arddhandrha moitié femme -homme , 
vulgairement jtrd-nâri , Siva et Pàrvatî conjoints, c'est-à-dire les énergies 
mâle et femelle de la divinité. Celle figure à quatre bras se tient debout, mais 
un peu inclinée; tandis qu'un de ses avant-bras droits pose sur la bosse du 
boeuf Ptaudi, la main du même bras cherche à saisir la corne gauche du même 
hoc 11L Le coté droit de cette figure appartient au sexe masculin, le gauche 
au sexe féminin, et l’on ne saurait trop admirer avec quel talent a été 
observée cette différence des sexes dans les moindres détails. Les deux cotes 
du bonnet offrent îles différences ; le côté droit offre le croissant de Siva; 
autour du cédé qui appartient au sexe féminin [luttent des boucles de che¬ 
veux; des Loupes ornent le côté opposé; les boucles d'oreille sont diffé¬ 
rentes; le côté gauche ou féminin en a deux ( dont 3 une est un bail ou 
ornement de 3 a partie supérieure de forci Ile; ] autre est un grand orne¬ 
ment , taudis (fifil n \ en a qiume au côté mâle, cl que cette oreille est 
prodigieusement allongée et pendante. Les bracelets diffèrent également 
entre eux; une bande de métal, dont les deux extrémités ne se touchent 
pas, eu* i rotin eut les deux bras droits; les bras gauches ou lëminms ont un 











PI jâ. 



f r/vu 


!*■{ ÜÀS "KKIjI EFS dt* In [tWHmE sou ton "liiu- tk % l ilo & IK1..K I r 


”> H A H ■- K lïU KF Av !-,. PAttOUK sunins-niiU’ xVAM BOLS dans HV tk JS \ M’ K T T fi 
















































































































































































ELEPHANT A. i5 7 

ornement plus large; les deux poignets droits nonL qu'un ornement, les 
poignets gauches en ont chacun deux; une des mains droites, qui est bien 
conservée, porte une bague au petit doigt, l'autre tient un serpent Cobra 
de Capello, dont la tek se dresse, et uu autre liras du même côté pose sur 
le bœuf Vuidl; ce bœuf, aussi bien que le serpent, appartiennent à Siva; 
une des deux mains, également entière, a une bague au petit doigt, et 
une autre à celui du milieu; la partie gauche de la poitrine offre une ma- 
rnefle qui nu pas sa sœur de l’autre cote, cette particularité a déterminé cer¬ 
tains voyageurs à rceoimoilre ici une amazone; la main gauche extérieure 
porte un bouclier, l'autre main gauche est brisée. Du temps de Niebulir 
die p a roi ss oit soutenir la partie Inférieure du vêtement, La robe se drape 
en pendant sur un des bras gauches; la statue porto un collier; on voit sur 
son front une légère proi Libérante en forme d’œil qui appartient à Siva; les 
pluies ont corrode toute la partie inférieure de celle statue, jNous remarque¬ 
rons que toutes les figures placées à la droite de VArd-ndri ou d rddhandrica 
sont du sexe masculin, et appartiennent à Si va ; celles de gam be au sexe fémi¬ 
nin , et appartiennent a Parvati. — Le dessinateur a omis quelques détails 

A la droite du bccul Nantit , dont la face a 7. pieds 7 pouces anglois de 
long, se remarque une figure ramassée, ornée d’un bonnet comme celui de 
Siva, et portant le tri solda on trident de ce dieu- El a, comme Siva et comme 
toutes les figures mâles , des boucles d'oreille de différentes espèces , un 
collier, des bracelets et une ceinture; ii la gauche de T \rd-iiari , dans l’en- 
louecinent, une femme qui porte un tchaouri est très mutilée- À la hauteur 
de I épaule droite de Siva on aperçoit les trois visages d’une petite figure, dont 
le quatrième esL censé regarder derrière; elle a quatre bras, et est sur un 
tronc de lotus padma sëiui} soutenu par c inq evgnes ou plutôt cinq oies : le 
nombre de ses lûtes, son trône de lotus et les oies qui servent de monture 
vuhafta ), indiquent ici Ja figure de lira b ma; ses autres attributs viennent 
a I appui d< cille idce. Lu elfel , on voit encore dans les mains qui ne 
sont pas brisées, un pot 4 i 4 'eau, une fleur de lotus, et les Védas écrits sur 
ries odes ou leuilles de palmier. 

Lui 11 lualiiua et le bras droit de Siva, dans un renfoncement, on recon- 
noil Indra, le dieu du firmament sur Pclrphant Avrâvati, dont Ja trompe est 
entière; U porte la fondre vadjra . Derrière bralnnâ et Indra un serviteur 








Kl. t.XXIV 


i5« MONUMENTS 1)E UH l N D OU S T AM. 

porte dans chaque main deux tchaouri ou chasse-mouches, et ©es dieux sont 
sm mon Us de leurs ad orateurs. 

V manche de la figure adieux sexes, esL une femme avec im tchaouri* et 
au-dessus d elle deux nains; ces Pey tétch * 1 oli Pirhdtcha sont les serviteurs 
ordinaires de SI va et dv son épouse Pârvali, qui passe pour soigner beaucoup 
sa toilette; elle a ici une de ses suivantes. 

Beaucoup au-dessus de ces figures, \ ichncm, avec quatre mains, est monté 
sur l'oiseau fabuleux nommé Garou da, qui porte sur le Iront le iIfaka ou 
marque caraetcristique des / é'ichnava , nouvelle preuve que les temples 
dont nous donnons la description soûl postérieurs a la division des deux 
sectes f'vU'h/ttivi e .t Sciv-f, laquelle s'effectua probablement dans les premiers 
siècles de IVre ebrétierme. Nous remarquerons en outre que les ornements 
et 1 rs joyaux des statues des femmes sont les mêmes que ceux dotil se parent 
encore les femmes de l'Inde; mais on n\ voit portant pas d'anneaux de 
nez. Six figures, don! une de Rtchi ou pénitent, ornent le plafond de ce 
réduit ; 1rs antres sont évidemment des Dovangana ou servantes des (lieux, 
occupées à les parer de guirlandes de fleurs. 

Le comparti ment à gauche de la Trtmùarîi indiqué par le n" 5 sur les 
plans de M. INiehulir et de M. Davv planches L.\ \ et LX.X1 ) a f> pieds \ 
potieçs de profondeur, i3 de largeur, h) pieds 7 pouces de hauteur. On \ 
remarque sur-tout Siva et Pàrvati debout, et parmi ses nombreux orne- 
jiients nous citerons Yy vdjiio-pavU ou baudrier passe sur son épaule gauche, 
il a quatre bras; sa main gauche intérieure pose sur un nain, dont la che¬ 
velure ressemble à une perruque, et qui a l’air de fléchir soirs le poids tin 
dieu., Ge nain n’a pas de turban, comme M- Mebuhr l a cru, et il n'y a 
pas même trace de cette coiffure dans les sculptures d LL phanta. A la droite 
de Siva, parmi plusieurs figures inférieures, est un homme armé d'un poi¬ 
gnard ; a son côté droit est une espèce de )V\ràlobé ou démon faisant une 
offrande, qui nesl pas un poisson, comme le D‘ U. ïfimter fa affirmé. Ou 
ne trouve aucune figure de poisson dans tonies ces excavations^ Vu-dessus 
se voit encore une figure de Brahma à trois on quatre têtes, presque dans 
la même altitude que celle du n‘ .•{, et tenant a la main Icslïdas écrits sur 
des olies ou feuilles de palmier, Entre lui et Siva paroit Indra sur son élé¬ 
phant, au-dessus une femme avec un tchaouri, etc., etc. Delà tète de Siva 
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Pénible sortir une figure de femme à trois tètes qui pourroit bien représenter 
les Mots grandes rivières du Gange, de L'YamounA oit Djemnah et du Sera- 
souati, ces deux dernières rivières se réunissent ai; Gange auprès d’Allait- 
Àbâd» Leur von fin eut est un fameux pèlerinage pour les Hindous ipiî le 
nomment Ihvijaga. Ces trois tètes représentent doue le Trivênf on 1 rs trois 
courants. lhirvati, liante de i o. pieds -j pouces, et for le ment constituée, n’est 
séparée de Si va que par un serpent Cobra tie Capelln, dont Siva semble 
fnirr la queue dans sa main droite; relie dresse a ses ornements ordinaires. 
Auprès de sou épaule gauche , Viehnou est a ebeval sur Gârottdlia, dont 
les deux mains servent d’étriers à son cavalier, et. ne sont pas jdarecs sur 
sou coude-pied, comme l'indique le dessin de Al, Niebnlir qui, dans cette 
partie, est très incorrec t. \ icluiou est surmonté de six figures d'hommes bar¬ 
bus et de femmes 1res parées. 

Sni' lu panneau n.'6 des deux plans, Si va et Pàrvali sont assis ensemble; 
a cote de lui est un officieux chasse-mouche, ci le maigre, In déehanté 
Rhrjiidp, ou de ses serviteurs, Derrière PArvati, une femme qui porte un 
enfant a la manière actuelle des Indiennes; cet enfant est probablement 
h artïkèya, dieu de la guerre, et fils de Pàrvali, dont la mon litre ordinaire 
est un tigre que l'on volt au-dessous de regroupe avec les Pcv eâlehes, ser¬ 
viteurs ordinaires de Siva. La parlie supérieure du rocher est taillée de 
manière à imiter les nuages du Kailaea, ou paradis de Siva. On aperçoit des 
groupes de personnages des deux sexes qui éparpillent des fleurs; c'est, sui- 
wuiL les portes hindous, l'occupation des Apsara et des I nmdharva dans toutes 
les fêtes; de chaque eu le un pieux Ridxi, décharné comme un squelette, 
semble répandre des Heur:', tirées d un panier qu'il tient à la main; un jeune 
homme, qu on prend voit volontiers pour Ganèsa ou Gauéeba, quoique sa 
tete n existe plus, est sculpté et attaché au toit par le dos. 

Sha et Parvati n paroissent encore dans le n" y de nos deux [dans; ils sont 
environnes de leurs suivants, cl surmontés de six figures, dont deux femmes, 
deux mou ni s barbus, etc. A la gauche tic Si va est placée une figure remar¬ 
quable de \ ichnou avec quatre bras et un bonnet c\ liudrique; aux pieds de 
A ic luiQti est assise une figure a Irois visages qui paroit représenter klirtikévâ, 
fils de Siva. Cinq figures, dont deux de femmes et un Hiehi, ornent la moitié 
du panneau au-dessus de Siva. M. Erskîne pense que MM. P> ke et Moore 
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oui eu torl de supposer qn ou il volt voulu représenter ici les c ère mômes 
d'uu mariage brajuiianique ; il ne trouve rien qui favorise ceLlc conjecture. 

I ) ii 11> le panneau à droite de [entrée orientale n B 8 des deux plans, Si va 
avec In lit brus » sa protubérance sur le iVotil et le croissant sur sou bonnet, 
rsl assis sur un siège soutenu par llâvana; à sa droite est assise Parvali, 
et autour deux des Kichis, des portiers, et autres serv iteurs, dont quelques 
uns ont une protubérance ou un troisième iri! sur le front pour ressembler 
a Siva, qui dit ItiMViémc dans son S ivu-gittUi : u Celui qui m’adore sans in- 
«iérét, en me conuois&ant obtient ma forme^ et vient dans mes domaines.» 
•V sa gauche, parmi plusieurs figures, on remarqué Vie b non monté sur 
son Câroudba, son bis Giniésa, bhriadji, etc,, etc. Ou pareil avoir voulu 
représenter ici un épisode du Itàiwn éna, dans lequel Kavatia , avant 
essavé d'enlever la montagne d'argent de Kailaca pour la porter dans son 
de de C'.çvlan , Pàrvati s'écria: «eUu ébranle la montagne, nous allons être 
«renversés.» Siva posa l’orteil de son pied, et Râvana fut accablé sous le 
poids qu'il vouloil soulever. Apres être resté dix mille ans dans celte pénible 
situation, il se détermina à prier Siva, obtint sa délivrance, et fut même 
admis au nombre des adorateurs de ee dieu, dont: l'attitude semblcroil in¬ 
diquer ici qu’il éprouve une commotion subite, et qu'il cherche a s’appuyer 
sur ses deux serviteurs. 

\ gauche de feutrée occidentale ( n° 9 des deux plans, cl planche L.X.W , 
1 ? différents voyageurs ont cru reconnoitre le jugement de Salomon, qui 
n'offre pourtant aucune ressembla 11 ce avec J iiicarnation de Siva en ffiiérava. 
Celte i 11 carnation est, suii ant AJ.Erskiue, le sujet (pi on a voulu représenter ici. 
Le dieu a huit bras, dont deux soutiennent une draperie qui forme une espèce 
de fond a cotte sculpture. La figure de libéra va est effrayante; Le devant de 
son bonnet est orné d’un crime, d’un croissant cl d u n serpent ; d’énormes 
défenses lui sortent delà bouche; il porte des boucles d oreille, un collier, 
un baudrier de tètes de mort. Suivant le dessin de M. \icbuhr, une des 
nui i ns droites du dieu tenait, encore alors un enfant suspendu par J es pieds, 
une seconde est armée d une épée sans garde; les deux autres mains du 
même qoté sont brisées; nue de ses quatre mains gauches soutient la dra¬ 
perie, une autre porte une clochette pour les sacrifices, la troisième une 
co upc, la dernière est brisée, ! 11 grand nombre de di lièrent s personnages 
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plus OU moins mutiles environnent Hhèrava, au-dessus de qui on a tra.é 
un caractère assez extraordinaire. Ce monument et l’ Arddha- ndrîça ou 
slaltic des deux sexes ( planche LXXY, , ) ont été dessinés avec «ne grande 
précision par mademoiselle Agnès Blindas, et <re sont ces dessins que nos 
gmv tires reprisent ont aussi fidèlement qu il est possible 

Quoique le grand panneau ( n 10 des deux plans) situé a la gauche de la 
grande entrée soit très mutilé, ou croit pouvoir > reconnaître Bouddliah 
mm uue l'orme humaine avec deux bras qui sont brisés- I] est assis 
trône de lotus (padma-séna) f soutenu par deux personnes, cl de h 
forme que rcJui qu on \o!t dans les cavernes de Jvénéri à Salcette^ sa télé 
est ornée de joyaux semblables à ceux de la Trimôurü, quoique d\m module 
plus petit* il n est pas sans exemple que Siva soit ainsi représenté; tout 
nous porte cependant a reconnoitre ici bomldJiah; inids nomment la figure 
de cette espèce d'hérétique, d'ennemi du bixdimanisme, se (rouvc-t-dlc dans 
un limph bi ali itiamq ne. Nous savons bien que I une des neuf incarnai unis 
i]t. Au. li 31 o 11 poi le le nom de bouddha h , niais \ ici mou ne paroit Ici sous 
aucune de scs incarna lions, voila pourquoi le savant voyageur dr qui nous 
empruntons la plus grande partie de cette description pense que ! introduc¬ 
tion de celte statue dans des excavations consacrées a Mabà-déva, doit être 

b comme une des nombreuses tentatives que bon a faites pour 

Fondre le bouddhisme avec le brahmanisme, tentatives attestées par les 
i j is( i j j) lions de bondi liait-gava au fieliar, et par les deux ailes ajoutées aux 
excavations brahmaniques d lJora ( voyez ci-dessus , pages t 36 et sucv ). 
\ 1 . Erskioe propose encore de reconnoitre ici Si va plongé dans la médita- 
lion, portant un croissant sur son bonnet, et le fleuve du Gauge sortant de 
sa ehevflurc. i,» figure dont il s agit a cependant trop de ressemblance avec 
celle de la principale divinité des tibétains, des Mongols, etc., pour qu'oit 
puisse méçomioiüe Bouddliah. 

Parmi. les petites figures, on remarque à droite Brahma «tir ses oiseaux, 
A ielinou sur le Garourlha, un personnage dont la tête est brisée, et qui est 
monte.' sur le seul cheval (si c en est un que l'on voie parmi ces bas-reliefs- Ou 
a sculpté des chevaux sur les grands temples bouddhistes de lyarli, et le même 
animal est le type distinct!I de Sambhava, vm des Tîrthakàra ou prophètes 
■ I j unis. Ajoutons que le croissant orne les étendards de 1 chandra-dhabha* 
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au trc Tirlliakûra voyz sur 1 rs Ûjaiiis le premier volume,p, à 5 ,69, 207et 109, 

Deux adorateurs soûl assis en Hure ! un de l'autre; l'un Vient un chapelet, 

ïioutinik’vhmdlcu composé de groins nommés Roudmkch qui appartiennent 

■ 

au culte de Si vu, Des chapelets fout partie du costume des Sanvacys, espèce 
de moines consacrés à Si va. 

En face de ce panneau, à la droite de l'entrée n" 1 r des deux plans, ou 
voit Si va avec ses huit bras, et au-dessous de lui son fidèle serviteur lUiïiii- 
djij semblable à un squelette* Ce dieu est entouré de ses serviteurs et sur¬ 
monté de fiai Lésa liés bien conserve; les au 1res figures oui beaucoup souf¬ 
fert depuis 911c M, \V, Hunier visita ecs raves en 178^ Cependant on re¬ 
ctum oit encore Brahma avec scs quatre tètes et scs quatre bras, Vidmon 
sur sa monture, plusieurs Dëodoi ou messagers des dieux, et d'autres per¬ 
sonnages d'uue moindre knportance. 

Avant de quitter cette vaste grotte, nous remarquerons que le toit semble 
poser sur des poutres et des solives soutenues en apparence sur les piliers. 

En sortant de la grande grotte par l'issue occidentale, ou se trouve aussitôt 
eu plein air; mais le sol est tellement exhaussé qu il faut grimper sur un 
monceau de pierres et de décombres qui. semblent être tombes d eu haut; 
Le roc est taillé eu pente tloucc à une hauteur considérable sut trois cotes 
de celle cour découverte, et marquée f dans le plan de Daw, Plu¬ 
sieurs circonstances donnent lieu de conjecturer que le toit formé par le 
cocher même a croulé. Vu midi de cette cour est une excavation, mar¬ 
quée G, remplie d'eau, et qui parent etre lort liasse, a cause de la hau¬ 
teur des décombres accumulés dans fa cour. 1. entrée de cette excavation est 
obstruée; die étoîl certainement soutenue par quatre piliers carrés et massifs, 
le tout grossièrement nulle. Le sol es! entièrement couvert d eau a une fisse?, 
grande profondeur. 

De cette excavation, l’on passe a la chapelle occidentale (G), dont le fronton 
est soutenu p:ir deux piliers et deux demi-piliers ou pilastres; elle a 9 pieds 
de liant, 2 3 de large et 1 j, 3 pouces de profondeur. Dans le premier réduit, 
dont le sol a été évidemment exhaussé par les terres qui se son! ébou¬ 
lées u 1 a des deux plans). Ou aperçoit une espèce de figure de boudldhah 
assis sur une Heur de lotus, et dont Ses bras sont brises. O 11 *' ce soit bond* 
ou Siva, on ne peut mëcomioitre ici le même personnage que celui 
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(jui sc trouve sur le panneau ù gauche de la grande entrée (voyez, ci-dessus, 
page i(h, et n" 10 des plans). Au-dessus de celle-ci sc trouve tm grand 
nombre d'autres figures, parmi lesquelles on en remarque une à trois têtes; 
( est probablement Brahma* 

A gauche de la porte de la pièce iï' i 3 , on voit Siva avec six bras cl ms 
bonnet orne d’uu croissant; son front offre la protubérance ordinaire qui 
Ibïïnc son troisième œil; à roté de lui Brahma est assis avec ses oiseaux 

7 

son lotus à droite, un bananier au-dessous de lui et une figure assise, plusieurs 
femmes portant des chasse-mouches, Indra sur son éléphant, et Vit linon 
sur son Gàroudha, etc. Dans la partie occidentale est une porte qui conduit 
à un petit réduit irrégulier, marqué E sur les deux plans; et plus encore 
vers l'ouest, en remontant un peu au nord, se trouve un autre réduit carre 
( < 1; ? rci i lé rm a ni un I a n ga re j a v ers é et eoudi é s ur E e e ù té, Un \ > or t i er c t d es 
Pejrçdtches ou démons nains ornent relie porte, 

Hç l autre cote a lest du grand temple, on entre, en franchissant des 
monceaux de décombres, dans une chapelle dune élégante apparence; elle 
a 86 pieds auglols de long soi 1 environ ^5 de large; elle paroit avoir été 
soutenue par quatre colonnes et deux demi-colon ries de Iront, qui sont, 
pour la plupart, détruites par les masses de pierres tombées d'en haut, En 
J ace de J‘entrée du milieu est une petite diqpclle, marquée B, environnée 
d un espace ouvert; aux extrémités orientale et occidentale du grand salon ou 
portique sont deux réduits, fuu de s i pieds, Fanlix de tu pieds io pouces 
rJe profondeur , qjii ont chacun trois entrées formées par deux piliers et 
deux pilastres, A droite du réduit occidental n i.{), Siva auprès du bœuf 
Nandi est debout, tenant une lance ou un frisoula trident brisé. Ou dis¬ 
tingue ïi droite Brahma sur ses rvjmes mi ses oies, à sa gauche est Vieil mm 
monté sur Garoudha, tenant dans ses mains le tchakra ou disque de guerre, 
le chanka ou conque, et accompagné de plusieurs personnages inférieurs. 

I ne grande figure de Gancsa à la tête d'éléphant orne la gauche de [ en¬ 
trée n iB du réduit; rJ a une nombreuse suite. Le même dieu, accompagné 
de dix serviteurs et de danseuses, fait face a l'entrée n 8 i 5 . Chaque person¬ 
nage est séparé d un autre par une perche surmontée d’un cygne, d un 
paon ou d’une autre ligure emblématique. 

! ne statue a quatre bras, avec la protubérance ou troisième œil sur le 
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front, fiiit. face à la droite de là grande entrée n° 1 r ■ un serpent est attaclu- 
a son oreille gauche; elle a des moustaches et un ne/ a la romaine; relies 
de scs mains qui ne sont jus brisées tiennent différents objets. M. Erskmr 
croit reconnoitre ici une des incarnations de Sivn sous la ligure de Mu¬ 
ra va, vulgairement nommé Vtr-hhâdra i voyez ci-dessus, pages 83 , 1 05 , 116, 
118 cl 120 ). Une figure à quatre bras, qui paroi t appartenir û Si va, avec 
deux, démons nains, omc la gauche de la grande entrée (n 18 . 

Aucune sculpture ne décore le réduit oriental, qui, comme l’occidental, 
est radié par deux piliers et deux pilastres. Suivant une tradition populaire 
pendant une nuit nommée Sévatra ( mût de Si va., l'eau jaillit à travers le 
toit de celle partie du temple, et l'on vient ici pour jouir de ce miracle. 

Il nous reste encore à visiter trois sanctuaires, marqués sur les plans V, 
B, C, et qui contiennent chacun une image du Liuga, symbole de Siva 
ou Mabâ-déva. J’ai déjà parlé ci-dessus (page i 63 ) de celui qui est marqué A. 
Ou \ entre par quatre portes pratiquées aux quatre cotés, et qui ont cha¬ 
cune un escalier de six marches, environ 3 pieds 8 pouces au-dessus du sol 
de la grotte. V chacun des cotes des quatre portes on a placé tin Ddrpdd 
gigantesque; ils ont de 14 pieds ni pouces à i 5 pieds i pouces de haut, et 
sont désignés sur le plan de M. Daw par les lettres a, h, c\ d, vj\ g 3 h. U11 re¬ 
montant dans ces chapelles, que les Màbrattes nomment GJiahara , et que 
MM. A'ielmhr, Huuter, et quelques autres voyageurs, ont pris pour un 
tombeau, idée diamétralement opposée aux préjugés brahmaniques, on est 
frappé de l'aspect d'un Lioga de 3 pieds angloU de liant sur 9 pouces de 
circonférence; il est formé d'une pierre différente de celle dans laquelle la 
grotte a été creusée; elle paroit avoir été apportée de quelque distance. Ce 
Liuga est fixé dans un Chdhkk ou Y6nt\ parties naturelles de la femme, élevé 
à 3 pieds au-dessus du sol du sanctuaire. Cet Vont est un peu creusé auprès 
du ï.mga, et l'on n'a pas oublié de pratiquer la gouttière Prondtika , par 
laquelle s'écoulent vers le nord les saintes aspersions d huile et de Ghy. 
Il est remarquable que ces sanctuaires ne sont point parfaitement carres, 
quoique leur irrégularité fie s'aperçoive pas au premier coup-d'œil, sans 
doute par les mêmes motifs que j'ai essayé de développer ci-dessus. Des 
femmes nues viennent souvent par dévotion couvrir ce Linga de fleurs et 
I arroser d'huile* 
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On mon te aussi par des degrés à ht seconde chapelle, marquée ïï; elle 
renferme les mêmes objets que la précédente» On remarque seulement que 
IVgoiïL ' PrandUka . a sa direction vers E’est et ïa forme d'une tete de vache, 
par allusion peut-être au défilé de Gàmoiikhl bouche de vache) a ürmgatrt, 
par où le Gange se Iran: un passage pour arriver des montagnes Himalaya 
dans le pays plat rie E llmdousbm, 

À Feutour de ccttc chapelle ( Ghabara , on a ménagé un espace \ ide pour 
que les dévots pussent \ Faire la promenade circulaire d'adoration Pra- 
dakçhma). On attribue une grande efficacité à cet acte religieux qui a 
beaucoup de ressemblance avec les promenades des Musulmans autour de 
la K a'nbati de la Md Le. l'ont pieux brahmane ne .manque pas de tourner 
plusieurs fois le matin autour de l’objet de son culte* 

fie Lînga delà troisième chapelle, marquée G, dans l'aile opposée, a été 
renversé; il est eu pierre et assez bien conservé. Ou ne doit pas être étonné 
que, dans un temple qui pareil cire spécialement consacré à Sîva, le Linga, 
principal emblème de ce dieu, \ ait obtenu plusieurs chapelles particulières 1 . 


i l/in té l'essai u tfi.il'iireque I degn eE« t louto 
a: ronsin-re .’i ers r i tI Ii t elemi- r i I h peu d a imers apres 
l'arnAt'c des Portugais dans l'Inde n'avaul eLe 
consulté par aucun des voyageurs ■ | u ! les oui 
denuEa, je crois devoir en donner 3a trnduc- 
l if i» en noir. 

• Cette pagode de LVléphaut, lu plus êlnii- 
imnle de lotîtes c i-lies que nous avons vues, rs| 
située dans uth l petite île c|-■ i na pas une demi- 
I il-Lie de 1, çirrilil, VIT< le S||d, .m | [i-p'rs de I rtn- 
IlOiifihure <le ];i rii iên; de llom Iknun Boni ijav 
On loi donne cr nom > pnreeqiden entrant 
dans 3n rivjon;, on \ npereoit un grand rle- 
| ri i-:m L de pierre. Cuit i I i L qt Telle fui construite 
par ordre d lui mi idolâtre, nommé Ihi raiforts-., 
souverain de inni 1 intérieur du [>îus arrosé par 
le Coinge. I.’iin affirme que relie pagode n 
c ouïe des sommes énormes, rf qui est assez 
évident, et qu'un grand nombre d'ouvriers i 11 — 

ivnl employés a su .strm ion pendant beau 

coup d'tmni'is. L enceinte du eette pagode sc¬ 
ient! du nord ait sud; ou la découvre presque 
de tous côtés 1 sur-inut du côté du nord , de 
l'est et du en m: Liant; clic a #o pas de long sur 
du île large l die esl e retirée en I terni te ni dans 


une roche vive, dont ta partie siqw'rieure, ser¬ 
vant de couverture, est soutenue par n inqLiante 
colonnes l ni liées il nus la même roche, (.-es co¬ 
lonnes sont disposées de oi'aitiere tpiii en ré- 
ÿiilie sept nefs, ! ;|i.n[ctc pilii-r jusquVi la moitié 
de sa Imuleui est carre, cl u • pal mes île tour 
le pal tue [hjH ti^jais eqtliV.îiit â iiï CCI t E i ■ u t'E res ; 
au-dessus elle s arrondir, ri porte i# palmes île 
rircoiilérc-nee. l.a pierre de lu radie dans la¬ 
quelle on o ta tilt ■ eette pagode est d'une cou¬ 
leur grisâtre, mais tout 1 imérieiif, colonnes et 
Statues, elea, riment .m rie une lue lit I rt-om erE * 
d'une coin Jie hue de elions pétrie avec dll I â- 
tllilie T et d'autres inipcdieUs il II te hoitntf ), ce 
qui t loua oit à celte pagode un brillant et un 
erlal itonnant : et non sculemeni colle equ'a e 
de sI lu■ n-ndoil les figures: plus belles, mai- ni- 
i 11 fi - il ijaisoil resifU'l ir la | unirent m de-S ta llH 'h 
et la délicatesse 1 de l oin rage; de sorte que Ion 
limimil pu eveeuler on v illjitei , Soit en ar¬ 
gent ou tuk or, rien de plus .icln ve, de plus 
jiilî, ni de plus parla il. 

i-En en lia lit dans eette pagode, a droite ve 
trouve une chapelle don! la porLe a J.G palmes 
et demi de largeur, ce i 5 fit demi de Jinuleur. 


i 
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.n.ii eu plus tl’uuLî Ibis occasion tic remarquer clans ]ç cours tic m 

que la plupart, peut-être meme La totalité, des mcmüuieiils du culte hràh- 


I/intérieur renferme lieamenip d'idoles, «loin 
Nl||- ' I. L II S- Il" milieu f!M liaille de r pal I [IfS, 

ci eoilfér (I'ilij i* tiare tris {•rande; l(- travail en 
est si redicrelit', ci les ornements sont d'imt 1 
te lle délieulesse, <|1I il Si-Bi 1 1tl■■ plutôt i-Li-i■ un des¬ 
sin i|ui' li" pi'ndllÈE du ciseau, 

Ce Eli' ligure: :i huit br:n, ICI seul «me Ni dwis 
pmihes- ! lie dr ses mains d ri «les licnl nu serp- 
U - 1- | H ■ L-p'l H J il ' U la in 1 . £1U tour dlUpiL'i ("."il s lilur- 
tiilé un rer | h 1 11 i i y bru tlv i 'apeUt > . se m l d:i I A* • 
;m raid nrcr ■ le- Mei'eure: ou lr limil ilu srrplre 
sont in jL s prlttrs idoles. Iiautes eli.irune d’un 
COViîllo OU .? patines.. cl élans ntic dç scs inaipis 
gauches quelEe eeciiI cIcvccü. elle pnric sur ses 
i N j i ; ■ 5 s trois autres Etioles tic la ménu: gran¬ 
deur, A gauche fit; celte gronde idole „ une 
yiiür cm ariiii-t* tl 1 1 U grand couteau , ci au- 
dt-ü>ijs. tic et llcoô une autre très g rai nie avec le 
corps h h mai h et la tète d’elcplutui gu nés) \, cette 
edi de est auprès d l j il bain de pérri'e, sur Lï"t|tit:l 
cs| assise une eutre idole nayiml ijuuil Corps, 
main aVCii Irtiis fêles; les deux li-Jcs '.Le coté 
n’ont rju üèi bras, niais relie du milieu eu a 
dente, et dans ta main gauche un livre, A la 
gauche do mtr idole cm une figure de femme 
de à palmes de liant, a Val il suri Lias gauche ap¬ 
puyé sur l'cpatHr d'une nuire idole [dus peliie, 
égalrriLruI nver un visage de femme t cl don- 
nam la I Li£ li 11 droite à une au Lie idole plus pciilc 
rneo re- hitn iét I ta le me 11 1 a il ■■ I ess u s c le celle idole, 
un c» voit une au Ire it ■ hevnl suc la tête d'un 
élqdinni . i-t i’i cote de celle-ci une mure montée 
sur le eu 11 tl li ne El | j lire i j ; i i eM Salis d nu te 
t hiioudlia 

^ cinq (tas de telle chapelle ver-, le midi 
relie excavai if H> selargil de on/.c pus du «lié 
du rouchari L. cl ensuite elle La il un dcluur vers 
le sud de onze autres pas, et (Moi, retourna ni 
encore xci'S lé r One liant , onze pas a droite., se 
trouve une chapelle ereiLsrv dans la roc lie, 
dont 1 1'nirér a 'd |>oliurs de hantcuig sur une 
prolondeiLL de - [aïs cl deiui eE I d pas de lae- 
jyur. ïkins le nuliieu di- relie < lui] tel Le esl assise 
Liue idole tpiE, à pai'lir de la eE"irltiii'i." T a i a 
palmes tle haut, H porte sur sa tête nue -tulle 


linIV très l'ien er très délicalrmcnt i rat aillée. 
Elle a tu lit liras et deux j[iuiE]i-s£ avrt une de 
-.es mains droites, ri iiipe de scs mains femelles, 
elle cteml a u-dessus de sa li Ee une ilrapiTÎe, 
fui dais taille a v ce i ri de la snrrne pierre. Au- 
drssus de ce dais on voit plusieurs idoles des 
deux sexes, et dt’ kl grandeur nt'un CUVaclü 
uLl X palmes . iiaii'i s,t Accoude Lirai IL di'oilr. 
elle a un faraud glaive à fieux trauelumls , 
el dans kl Irtdhieun" mue petite fifpjre pendue 
] 'ar les pïedsi La tpialricitie niaii] droite Pi tillé 
partie iJr sou brus ont eu- caisses [uir la mé- 
ehamtie -les mi Mats tle nos IlutEes.. ipii ont 
l'ail Je ii j énie d'. j'.-'fi dans le reste de la pnjjEnJe. 
Elans sa sccoudi' main jcuiche, rem: idole a 

une cJoelu Id", el à S.fin pend lui t'ôlHee 

lies l'iaiul. ttuattr d'une enldridc tic peiîn> n'-tes 
(nimaincs, InLlles smitplêes dans, le même titor 
et sur Ii p crui de l'iilolc Dans su irnisiéme xiiuïn^ 
elle a im x.i-c niirmoMtc fi line jiélilt: figure, Sun 
11Etalriêtue liras ;;£u.j(]ie ist entiereiLieill hrise, 

-1 i i s s i 'pu- sa tnniu. Aux deux eo(C' de celte irl oie, 
et tin lis le pourtour de ta 1 tic chapelle,, sont 
M.-ulplcsc> lieu le pL 1 c j l l"s idoles tlel milt. A ueiil pas 
de tlisumet: tle cette chapelle, à jpnche, vers Je 
stul, est une jjetitc chnmbrc carrée «Je m pas 
£ le iimj] -s u r autant tle large, creusée ericreremctit 
tlaus l[" nu:, ("1 fie udit: KlÇOn ijifc l'on peiJÉ c ci 
I il i IV le tour eri deîiius idle.r f|U£ll IV portes, 
une a cl nirj uc lace, i lu entre dans cri re eli.Uli;- 
hié par chacune dr cev portes, après avoir 
nif'uiEc ci In ] uiaiviies. Au nnlüeu } uo pir-fli: i.d . 
de | pLiliiies l'LiriVs, porte ht figure d'ulic idole 
que la d cerner me del'cinl dr nommer. I as na- 
Uirels du pa\s la iiotiiuieti! Linga , cl lui reji- 
ilcnt on f’ulte sit|ii‘i-sl Ltietix ; «lie ËSt t'flgraiule 
vénération chez lc> Ctauutis , qui eu portent 
encore au cou des représentations 1res bien fai¬ 
tes, fjuoiifti'uii de leurs rois ait prohibé cette 
honteuse routiniEr. 

Ll's (jualiv pficli's fit- celte salle „ iltuM les 
venlaux exisienl ciieore ■-n dehris t ne ûm- 
croirai ipi'isuc seule fois parait, en signe i le 
v éneraLiori. A I entrée de idiacpic jKH tt*, on a 
se il 11 dé deux gea pii> de i palmes île liauleur 
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maniquc existants dans la Presqu’île sont consacrés à Siva mi Malts-déva 
sous la forme du Liriga, et de celle observation semble résulter une non- 


;ivtbeaucoup Je soin ce de perfection. A dix 

l»rts flf celle salit':, vers le midi, est .. autre 

chapelle avec tuir très belle porte en mosaïque, 

* I palmes de large sur d, «le limai. Mans le 

mi lieu T est tlllé idole de I 6 palme» de la.. 

;| vee quatre ln-;is ri deux jambes, icuaiii |>ar lu 
müjik une- an tire idole du sexe IV-mirim. A gum-ju: 
de celle-ci } est assise une attire absolument de 
l.t itaéitKr grandeur et fin même style, surinou- 
Jf-i' dtllle plus petite il Vil 111 trois tries,, f j I [ ; J11 ’ i - 
! r;fs ei deux j:ii]|l>('5. Celte c-jiapclli” mifcrillt' 
eneruf d'autres idoles- An couchant, une ei- 
tenu- qui, dît-uii , ne taril jamais, fournit J. 
liés lionne eau. 

It'i lin !i le cô te occidental si lue it droite de 
remuée. Vers le levant, une chapelle taillée: Mrs 
ariisiciiieni, ayant i4 pais de large ci îSdc long, 
enn tir ni une idole gigantesque ayant tes jam- 
bes t-misres, et une tiace sur b tele... travaillée 
1res de lien leineiit. et platée au milieu dr celle 
chapelle; ri ses entés smu beaucoup d Autres 
idoles fies lieux sexes, L-j quelques iilirs ,'t <die- 
lal. Au-delà , l;i pagode commence é s élargir 
vers Iode)il j um|n.i une aulne chapelle, smn- 
Mâbfr aux precedentes. du sol semble sortir 
rrn Imxie gigatiles*jue a\ee eiitij visages pro¬ 
portionnes au corps , de* tiares sur les têtes, 
i r fbïlIKe taras dont les mains soutien uni t un 
liane de pierre, sur lequel es! une autre idole 

. . . si'mle hu e, avec six bras et deux jambes; 

rl lr .a u iM' de ses mains «I roi les sur le et ut d mie 
lémme gigantesque, et assise, Aux «inn eûtes 
de Celle idole, plusieurs, presque aussi gratifie'., 
sont assises sur le même baiie; et dam terestedf- 
celle chapelle w>nt disposées plus d mie centaine 

d’:. les idoles des deux sexes, En se dirigeant 

Vï-t> If uticlî, on I mil VP Une autre chapelle 
dont le milieu est. occupé par lin a titrer géant 
assis, avec une tiare ni léie, h pialre liras et deux 
jambes• ce géant a d un cùLé une figure [;i|;an- 
lesH|i;e (tu sexe leieiiitiri , e| de 1 aulne une du 
sexe masculin ; en mûre , un grand nombre 
il .unies if If ries se trouve dans celle chapelle. 

“ Ici termine le côté oriental à gauche de 
eellc pagode. Aux extrémités OricrUale cl occi- 

'2r 


dentale, sont trois grandes chapeIles : celle fin 
mjJjeu. ci la plus profonde, a 3o palmes de 
large e| Ifi palmes (le Jung, l ie la muraille du 
Ifind 3 son un buste si grand, qu d remplit 
*ul ioule la eba pelle. Cette figure a trois grands 
usages, celui du milieu regarrlc ] orient^ le se- 
eomi li‘ sud, et le troisième l T oriridri»l. tllîaemu- 
Je res laef s a deux bras, el au r-rm deux grands 
colliers d'un i raVad admirable pai satleljf alessix 
Ses trois tètes sont coiffées de Unix belles linies. 
br buste du milieu, qui est J ( - grand, a 
flitiis sa iMiNii gauelie ni) grand globe, ri flans 
s:i main droite un objet si dégradé f| liVïiï rte 
l'eut Je reeoiifioitre, l.e buste à droite lieui dans 
xa ilirtNI droite il II grand serpent Cobra (ir i 'a- 
pelio , et dans la gauche une rose que Jon 
appelle gfV/n muni pliai- OU 1 1 Vin pbea . le Jnttis 
ipn croît dans tes grands étangs. Cliuqqe t>ôtc 
fie l eilhve de celte efiapelle seaubJe partie par 
un géant deboul, appoxé.sur nur- idole jb' jo 
palmes dr bailleur. f,Lt seefiTidç rliapelle, à 
droite, a i J palmes de large, j i >!, pruJ-<mdcm 
et iode liant. An udlimi est une ululé g j gau- 
tesgue, avec cpnure bras es Jeux jambes tomme 
les autres, ei une très bel Je lia re en tète, Céiir: 
idoli? est summiilt-e dbim initie tju sexe lêmi- 
itiii de -U 1 palmes de haut, et aux deux roté s 
dr la même chapelle sont bcatieoup d'autres 
idoles de moindre proportion. droite, ou :t 
percé nue porte de - palmes de liant et j et 
demi de large, qui conduit dans une salle narrée 
et obscure de JO pallnes en loin sens, et vide, 
Jtr I autre côté de la rbapdle du milieu , isi 
la troisième qui n - s paluu-sde long, t'i .jiffit: 
large, et doui illle autre idole de > t pallium de 
bail! ai ce ijuatTC bras, et placée- sur tin seul 
pied, occupe le rentré: sa tète est oméc d'une 
grosse el belle tiare „ et elle sappuie ou lui 
taureau. Les aiieb-ns ecrnsidéi-oielll et-IU- idole 
Comme moiiii; Ihmnne et nmirie leuime: rai‘ 
die na ipi’urie seule mamelJr a la manière dixs 
aneiriimxs ama/imes : (E'mie ma iu elle tient un 
serpent t ai-bra fie t lapelb» , eJ fJi- laulir lin mi 
mil , n r|je est i-iiUJuree de plu» rie t implante 
idoles. Au côté gaui-lie de celle chaprlle, utie 



itib MOISI \\ ILNTS DK L'UIMMUST.W. 

velJe pi'oinx 1 en. iVivetu dv lorigitie égyptienne que je prcLemls îittribuer u 
ccs moDuméutSj el même à ce culte* On counoit la vénération des Jigvp- 


pente rts- (!■ palmes de lui ljL et i ilf larqe, com¬ 
mun i I ] ui: dans mtr eliatubiv presque carrer ri 
jjTt'h obscure, où d n \ .t lien .1 Hiir. L i **■ 
trrnunr rr {;r:iud temple >|■ jï est driruil ni 
beaucoup d endroits:; rt ïe que nos soldats 011E 
laissé < s( -i maltraite, quoi! f-VÈHil de voir dans 
(Ni r(al un drs JiJoimon-iitH 3 l\h plus ül* 111 ; â Ili I îles 
[tu monde. Il \ t ntaintcinj.nl cimpi.niir ans que 
j'al lai \nir rôtir ri rut nanti.- pagode, cl comme 
je u'y r ri irai pus. alors avec la même CLirmsite 
que j y pot 1 rrois pu Mit inijoiinl luit , |r n .ri 
poilll noir beaucoup rt objet* qui iiYxislent 
pins : jr me souv ions iniilrlbis que j’ai tmnvi- 
une chapelle ■ jiiiî .j disparu; le Frontispice en 
elolt ouvert : ('lli.' pmi voit nmii plus île j,o 
palmes tlt luilft, rt il.Mis toute kl li.mpnrul' rc- 
pitufl uur banquette tailler et . l ri s- le rorbri', rl 
semblable a nos .lu tris, (mil en largeur <|uCii 
bailleur. Entre ni I lie* chose*, |v lv marquai 
I llislni|' h.‘ i|r lu rriur ptiAyhur avec le lAUMtl , 
ri ;iut Irjiriî rll:iss:ini dr dessous, un 

arbre ileu.v belles figures dliuminc ci de lémmc 

... c-cuirntr I.: Nni ulr-Kcrn m'r priul nus pfi » 

mirrs purent s Adam ri. Eve. 

Ct mi ml les IVu'tiqpbs prirent possession du 
terri loi re rl do la jiii jdieUon de Baratm , ci 
qu'il* albrrnl %-1 a il re temple sonirrj’aiti . ils 
cil II! ver en t 11 ne Iles belle pin tr qui étoit sur- lu 
poiir. ri rnnlrnoii une inscripciou l-si |kliu.\ 
r.i rarti'i’rs bien Formes 4 l bîru qraVi's. E ,<" 
ViTtlrur des l u tir* d'ulom Li Eil Vi iii- ;ILi\ Gentils 
rt aux Al a unes de mtr partir d r l'oricnl, rt 
Ils nr (’[>!moissnient pins rrS rjiudiTiS ; en¬ 
suite il l'tiivuyn lui roi IL Jean 6H * qui prit 
bi'.nircuip dr pri ur pfULr savoir le nïiilnm de 
rCItr itisiTijilion : niais d ne trouva pn-soiuir 
qui sut la lire, el ainsi la pierre a élé nè^Li^cc, 
n mqmird iiiii on tJi' sait Ct: quelle est drvctiiM', 

Sur la e troupe 1 la la moiltLtpirr, "il a rvemé 
la temple de I Llrpluun vais Irsl, A la dis taure 
dr deux |els de pierre est un àlllre temple à la- 
4 ade mtviHlc, loxq; de j .j piceLs, larço dr 1 i , 
l:H'aLiroilji 4J4 taibuinrs très bien tai llia's sonla- 
muent le j'iatohd ; il lien reste plus que deux 


qui nul 1 q palmes de banlmr ci 1 1 de 1 t:Ui!on- 
t cm ICC. 31 un roté se lrfniv( ! une petite di;im- 
Iht tirs bien sriiljHec. Ull \ atkirr la 4 basse 
Paramùort l'arambotu'i . O temple, aulnijr- 
(i li ni eiHien mem détruit, étoîl un 4 .um'Lif;e ad¬ 
mira Ida par sa jriaildeiEr. 

Sua une atilir moula;;Ue Jr relie pelile dr, 
vers l'est du ^land temple, tm eu a taille un 
•J'iti e ou I on eiiEinit aui it nuenient par une 
très belle portr, ilnut le rliainbr.i iib- duil ilr- 
111 arbre ms art istei lient lia vaille. Cr lemple 
rriilertne une grande salir 4-t trois cbatuïiires. 
Mans l.i pLvmïere a ilrnile. il n 1 .1 ]j| us l ion, 
dans la Hiaajmli’. ou voit drn\ idoles sur lin 

piédestal carac; I.. de ecs idoles S4': nomnn.il 

/ ithfiià f 'headai: elle a sk bras n une ncule 
tête, d L’tlr s appuie sur tleux |ieiiti-j> idoles 
[ilaréts a se* rôles. 

t lu i.'oulient par les VC; rilS des habitants du 
pays, qn'iiii i -4 d île Kami ni, :ipjx i b Hanasour. 
a\nii fait ennsimirt: le jpvmd ai les petits lem- 
pb'i, L-( dans le voisinait 1 de Lies Ixaux jhablis 
ou il lo|'i k O]| quand il \ venoil, s -1 «le mon 
temps 4 M] voyntl eiiroiic airs \es|j;. t -s dr res. pa¬ 
lais, telles e|ui- 4 b s piernrs de taille 4 U de très 
Çnindrs briques, <â-.s palais , on maisons de 
ï’amjirtjp»-, 1 ] 114 • I îiii dît avoir eiL- lies bel 1 rs, sr 
nom in oient Sirbalt, et la montagne on 4 'st \r 
U'inple 4 b- l’Klepbant, Simpdeo. El i vêem lori- 
({Lies années nnr ïilli' de re toi, laquelle sé 
voua d.ius ci- temple à une pr] p4 Ltud3r \ ii'^i- 
uiié ; L'Ib 1 s 4 ■ nouiiiioit f <ftw. htss anciens > Iiss ■ ■ 1 
que ikius cette lie de I l\.lépliant, Ali leuqvs du 
mi ISanasour, il u plu de lin 1 pendant trois 

hcLii'4 r s. 4‘L tpie cr pj-4î(.lij;4‘ lui \.ilitl le nom de 
Santoupon Souitd-iâpau . qu i rlans leur l:m(;tie 
veut dire’ ilr de /’#r. Î4 1 ne raConlc puiin toutes 
les pMi'iLi idariies de 4a’ pp-and uanple, pLuve- 
ijil elles S4.uu ( L u si ;p aiid uombia- quon tu- j'U'Ut 
1rs dcliiMIrr, <ri que je efjiuuieois sm -L4 jui d'™- 
niivi'i Li'i.i v (pii les limirul. u Ih{ A sia ih' tHegO 
é'utifü, "" d triade, liv . i , eliap. XI, Imnr l\. 
preinii-rr partie, pap r . efui-aÜi de Irdibou 4 le 
Lisbonne, 1 . in-i ■ 
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lions, des Phénicien* et (les Grecs pour le l’hallus. Ces derniers savoient, 
au moyen d’une corde, agiter, faire mouvoir cette idole indécente. Les 
Hindous donnent la même faculté au Ltngn pendant leur grande fêle du 
tlotily. Les habitants de Syracuse iinitoient avec du sésame et du miel 1rs 
parties sexuelle* de la femme, et les portoivat en procession. Lès Hindous 
rendent Je meoie honneur à l’Yo-in* 

M. i.iskine remarque d abord qu'il n’existe aucun rapport entre les Hïn- 
doils et les chrétiens pour l'usage que les uns cl les autres font de leurs 
temples respectifs, et ses rematqucs relatives aux Hindous sont parfaite* 
ment applicables aux Egyptiens, aux Juifs, aux (irecs et aux Romains, Les 
Hindous n’ont pas d'heure fixe pour se rendre à leurs temples: on n’y fait 
aucune prière, aucune lecture publique; ces exercices, qui sont très rares, 
Ont lieu dans le parvis et meme dans I enceinte, que les anciens nom ni oicul 
Hier on. Chez les différents peuples que nous venons de nommer, le parvis et 
l'enceinte sacrée ont toujours été très vastes, tandis que le sanctuaire (Sanction 
Sanclorum) 7 le lieu oii réside la principale idole, est en général très resserré, 
obscur et environne do nom!ireux édifices destinés aux desservants du temple* 
Les Hindous n exposent pas continuellement aux regards le principal objet 
de leur culte, an contraire ils le cachent derrière un voile, dans une petite 
chapelle située eu face de la principale porte du grand temple| et éclairée 
avec des lampes, dont la fumée noircît les murailles et l'idole. 

Quant a l'ancienneté de ces monuments, M. Krskîne n'a pas été plus 
heureux que moi dans ses doctes recherches5 d croit seulement rcconnoilre 
ici I art dans une vigoureuse enfance, et son opinion se fonde sur Je grandiose 
de la conception vie ces excav al ions et sur la magnificence de leurs seuLpfures- 
La disposition des figures durcie, selon cet excellent observateur, un grand 
tilleul, un beau gente, tandis que l'execution, le fini, ne répondent nullement 
a la ben 11 té de I intention, ofirent même souvent des défunts choquants, et 
11e laissent absolument percer nulle trace d'une main habile et expérimentée* 
t-c prnbEciue, selon moi t se resonti facilement, par ma conjecture touchant 
1 origine étrangère des artistes chargés de présider à ces grands travaux, 
ci qui lurent mal .secondes par les ouvriers et les manoeuvres qu’ils em¬ 
ployèrent. Lu eJfctjje ne commis aucune époque où les artistes de Fin de, 

51 cn juger par les ouvrages que nous en possédons, ou qu'ils ont laissés 
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monuments de j; h un do estais. 

tkns leur patrie, aient été capables, soit <le rivaliser avec les Egyptiens 
cl les Abyssins, soit d’exécuter les plans et les modèles conçus ou tracés 
par ceux-ci. 

A un quart de mille environ de ces excavations, il s'en trouvé plusieurs 
autres contiguës, et d’une vaste étendue. Mais connue fes torrents, dans 
la mousson pluvieuse, \ entraînent une immense quantité de terre, elles 
sont en grande partie encombrées, et les statues ne sont visibles que jus¬ 
qu’à la ceinture, (les excavations paroissent appartenir au culte de Boud- 
dliali, et sont d’une imposante exécution. Le dégât au reste u’est pas aussi 
considérable qu’on pourroit se l'imaginer, et les mêmes ploies qui ont 
causé l'encombrement de ces grottes artificielles faciliteroient les moyens 
de 1rs déblayer. 

l ne statue de lion ou de tigre d'un petit module est placée an sommet 
(le la montagne dont nous venons de parcourir les nombreux et ntaoni- 
bqnüs temples souterrains. D'autres monuments du même genre, et qui ne 
le cèdent en rien à ceux-ci, réclament encore notre admiration dans file 
de Sa I cet te. Mais ht juste impatience d’arriver au terme de notre promenade 
archéologico-pi llôresque dans la Prescjnile ue doit pas nous cm pécher de 
faire 1111 léger détour pour traverser la ville de Bombay, où nous verrons 
un monument de l'architecture moderne des Hindous. 


PAGODE DE M AH A-DE VA A DOM HA Y . 1 

C esl sous «e nom que madame Maria Craliam désigne le temple dont 
il s'agit, et qu’elle a dessiné elle-même avec toute l'exactitude et l'élégance 
qui caractérise son beau talent. Son laconisme et le silence de la plupart des 
voyageurs qui Pont précédée on suivie, ne nous permettent pas de décider 
‘ Sl ( f f 1 f M t; () dc est aussi dédiée a M a ha-dé v i, épouse de Si va, nommée égale- 
"‘t ril il lonihay-dévi, et de qui 1 de dont il s'agit, paroil avoir tiré son nom, 
comme je l’ai remarqué ci-dessus, dans ma Notice géographique, tome 1, 


( 1 ) Journalùf a residençt; ïn India, p:t^r p 
Oit regrette île ej h I miii'fT un ru 11 rfoiumrm sur 
«tu: pagode, ni mil-iiih- sur U ville de Gombav 
dans ljjj uLivi-age i.LuiHi-iir* tori curieux., mti- 


nde ; stn Hi.H&rical açctmnt, r*i<-■. récit hkio- 
rïijCLr -li- IVlLiblÎHMéiiieiït Cl de E.i possession tfr 
HitJIlliHV, |Kll' l;i Coiitpjigiipr des lu des oiien- 
rdes , Londres, ry.^p, iti-y" 
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page hSi. Il ne m’est pas moins pénible de ne pouvoir satisfaire la curiosité 
de mes lecteurs relativement à la fondation de tel te pagode, mais nous ne 
braignom pas d'affirmer qu elle ne doit pas remonter au-delà de deux ou 
trois siècles; aussi if hésitons-nous pas à h présenter comme un objet de 
comparaison cotre larcintëcturc moderne et J’arcliîlecture ancienne des 
Hindous, on, si I on veut, entre leur architecture suterra ine et leur archi¬ 
tecture souterraine r . Il me semble que, che* eux, celte dernière remporte Je 
beaucoup sur l’autre, et je trouve inImiment plus d'élégance, de fécondité 
et de hardiesse dans leurs excavations que dans leurs constructions. Nos 
co u rs es dans 1 es so u le rr: i i n s sac • ré s de M a va I i p o u ra m, d’lilo ra , d e K. ar lî et 
d'Eléphanta suffirent pour porter la conviction dans l'esprit de mes lecteurs, 
cl leur faire partager mou opinion, T'espère que les plus incrédules dépose¬ 
ront leurs scrupules et leurs doutes dans 


LES TEMPLES SOUTERRAINS DE L’ILli DE SALCETTE. 


Je crois avoir consigné, dans ma Xoliev géographique , les notions néces¬ 
saires sur cette île fertile et pittoresque, mais d’une foi b te étendue. Les temples 
souterrains qu'elle renferme ont été creusés a quelque distance les uns des 
autres, et dans des montagnes, de manière que très peu se trouvent au- 
dessous du niveau du sol meme de file; et sur ïa croupe de certaines mon* 
feignes on a pratiqué plusieurs étages d’excavations, ('omme nous abordons 
dans cette île par sou extrémité méridionale, les premières excavations qui 
s'olfre ni a 110 s regards sont nommées grottes de Djogucv - S\ r par M, Sali, 
et excavations de Djegucséri par M. Aiiquelil du Perron, qui ne fait nulle 
mention d Viuboll dans la relation de son voyage, et m'indique même pas 
cet endroit sur sa carte de SaleeUc; ce village n'est pourtant qu'à une petite 
lieue sud-ouest dis grottes dont il s'agit , à peu de distance de l'extrémité 
sud-est de I île de Bombay, par iq degrés i iniiiutcs. 


i t'nnr avoir lui ufojel riicoEv pJus pn'icïs 

de ü-ï> 1111 ui i'mïso ■ i T m>m* doit.us in r^irv^iioii 

île l:i pagode it l- l.t ‘Lille de lïrvjfj t (un 11 l«- i i ■ > v 
eu iplfî, ci icruiiuùc ru rpii. 

■ la |'I(I|n;iiE do vu i tire cités dans ma 


noir précédente, pn^i- i.j-, oih acisvi décrit le* 
j’pTOiio di- Sdmte. j ai ommiltii m outre les 
Transaciûmi oj tha litteuin Sorii'ïy o/ îîom- 
Ifüj. l liiiar 1 „ p:i;;c ,i t'alïttffu Jour nul jhr 
tietiem b tr i S i ■ j., ja nuan « iitI s<p tember i S ■*o 

44 












MONUMENTS DE LUI ND OU S TAN. 


r: i.xxvtr t b 


17 1 


Lu principale entrée de ccs temples souterrains regarde le couchant; elle 
est indiquer aux un<igems par un mal de pavillon décore d'un drapeau 
blanc fort sale. 1.11 signal absolument semblable à celui-ci est placé sur h 
lace orientale, et e est de ce côté que l’on a commencé ii tracer le plan 
ci-joint *. 

Il est sans dotale très digne de remarque que pour creuser les temples 
dont il s agit j on a voit choisi une montagne ronde et isolée; les entrées 
orientale et occidentale aboutissent an centre de la montagne qui a été 
fouillée et creusée dans tout sou diamètre , à-peu-près de niveau avec la 
plaine au milieu de laquelle elle s’élève. Le rocher étant dune nature douce 
et 1 ri a hic j les scu pliures dans beaucoup d en droit s sont considérablement 
mutilées et nu me effacées, J .n outre, cette exem atiou est remplie d’eau pen¬ 
dant la mousson sud-ouest, époque ou les pluies tombent en torrent * de 
manière à tout balayer devant elles. Hn traversant les étroits passages indi¬ 
qués sur le plan elles doivent naturellement, endommager et dégrader les 
SC LI I,» urcs dont ils sont ornés. 


, I AI il k al ion lin plan de la gl otte d Amboli 

( planche LXXYll &is\ 

Esculier par lequel or descend danslen- 
ll'éf; Qlii-lllatr. 

II. Tank on réservoir pour beau tir pluie. 

( !. l'orrlu: extérieur avec une porlr ornée 
de sctdplure*;. 

I). -Salle aier des piliers, t‘l tji s statues dans 
des rei mites. 

K. Guur -spacieuse* t*l Jà'mivürié. 

IÀ 3 Virli■ 1111 ■ Lnléru’ur avec des colonnes cl 
rl ns seul pli lies. 

! • l'iêee pci in Èp;a |i- nu vironilce il une colon¬ 
nade, nu pmii rserdirr eouduil de lexEé- 
rieur dans l'intérieur de Jn eidomiadr. 

H. Suau'Ui-iim env'froiiru: tic uni railles, cl si¬ 
tué an centre de 1 .1 j* ronde piê(v; cm \ 
entre par quatre punies prreees vis-à-vis 
i mte tic lanrtre, et Ion y moule |i;el- de 
peiils estai liers. 

I. Autel élevé dans le sanctuaire. 

K. Salle à pilieix rom-spoud an le à-peu-près 
à celle l>. 

IPorelu* cmO rieur, .u-gardant l'ouest el cor¬ 


respondu ut a vit eelni marque G. Ou t 
monte par un petit escalier. 

Passade en pente, fort étroit, [tour des- 
vendre de ÏVulrée occidentale. Oti n \ 
voit nulle trace [L’escalier. 

S. Tank ou réservoir correspondant à B. 

O. ( li do munie ou pri islvle de lu grande pi ne. 
des!inée à soutenir Ee rochei siqiérirur, 

I*. i !uur découverte, comme la, sans loii» 

Q. 13 . Trois snlJis eu . 1 usées, ci presque mu plies 
de décum lires. 

S, T. Trois tanks encore rempli* d’ean clahe, 

I . Apprsrteuienl isolé eE riuj^i'iiiiirM deux 

divinités hindi mes, marquées s lu? la plan- 
elie. 

V. Red ni t contenant un lùnga . quelque* 

uurelies \ enm 1 1lisent. Le Irait ponctue 
indique lu j petite rigole par où secoute 
Iran t-i Miuîle do ni on arrose l'idole. 

W . (diamhie oiiscure ri sans ornements, 

A- l^issiqfe irrêjjti lier et oIpscui pratiquerons 
la uioutngnc- 

V, IImiü peiiirs pièces donnant sur un pas¬ 
sage éclairé. 

/. l'Al 1.■ 1 ( 11 £ 1 ■ des j»a'-sages en plein air 
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I h descendant par l’entrée orientale, marquée un escalier vous conduit 
par un long et étroit passage à un réservoir à droite, marqué B; il est sci 
et rempli de terre. Ce passage pratiqué dans le roc forme un angle de trente 
à quarante degrés; le rocher présente de chaque côté une muraille haute et 
perpendiculairej d’énormes monceaux de pierres obstruent l'espace intermé¬ 
diaire, Ces décombres ont été incontestablement charriés ici par les torrents 
de la mousson pluvieuse, et ils s'accumulent chaque armée, 
ha descente dont nous venons de parler aboutit au porche G, lequel est 
formé par rélargissement de l'avenue et par un réduit ménagé de chaque 
côte, apparemment pour recevoir des statues. On n’y découvre pourtant 
aucune trace de sculpture. Au-dessus de l’entrée qui termine ce porche est 
une arcade dont les extrémités semblent sortir de la gueule de deux animaux 
monstrueux placés aux deux extrémités; le centre de cette arcade est formé 
par la réunion de la flamme que chacun d’eux exhale; c'est précisément la 
répétition de l'arcade sous laquelle bouddha h est placé- a Ivénéri f comme 
on le verra ci-après). La, comme ici, chacun des monstres dont il sV"il 
offre la combinaison de la télé de îéléphant avec les ailes du dragon et \mt 
queue de poisson. Celte arcade est sculptée en relief au-dessus de la plate- 
bande de la porte. En dedans on découvre un nombre considéra Idc de 
figures, parmi lesquelles nous en citerons une a plusieurs tètes et a plusieurs 
bras, qui soutient un rocher sur lequel une autre divinité est assise, en¬ 
tourée de üaiïèsïi cl autres personnages de la im biologie brahmanique* Il 
est larde de recoimoitre ic i Ttavana voulant ébranler la montagne de k.çi- 
làça oii se trouvoieut Siva et Parvàti (voyez ci-dessus, page ibo . Sur le toit 
du porche, en dehors de la porte, on a sculpté une fleur de lotus épanouie, 
avec une figure humaine placée au centre; cette figure est probablement 
celle de biabma ( voyez fe hindou de M. Moore, page à , ci 

planche III), a-peu-près comme ces ornements que Ion place dans nos 
chambres dl.urope pour suspendre un chandelier centra h 

La salle 1), sur laquelle donne cette entrée, est soutenue par deux rangs 
de six piliers chacun; ces piliers sont exactement du même ordre que ceux 
dElcplumta, c est-a-dirc carres a la hase, circulaires et cannelés vers le haut 
du lut. Lu coussin applalt et retenu par im bandeau leur sert de chapiteau.; 
h' tout est surmonté dune plinthe et d une architrave qui soutiennent une 
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pou Ire. Le sale réduit situé à droite: de celle pièce, aussi bien que l'extré¬ 
mité de la rangée gauche de colonnes (marquée par de petits points . le long 
de la muraille, sont encombrés de fragments de figures sculptées, dont les 
üails délicats ont etc tellement dégradés par la chute des débris de rochers 
quM est impossible de reconnoilre aucun trait caractéristique de leur vête¬ 
ment ou de leur personne^ Dans ce meme réduit sis paus de mur abmilis- 
sent à la muraille extérieure, et de chaque coté s’avancent de la longueur dé 
plusieurs pieds, en formant irois profondes r< toiles, indiquées sur le plan, 
et couvertes de sculptures, La ligure qui occupe le centre de ces sculptures est 
celle de Ciauësa avec une tête d'éléphant, accompagné de ses serviteurs ac¬ 
coutumés. Comme c est la divin Etc favorite du plus grand nombre des Hindous 
de ce canton, sou auguste trompe est encore fréquemment ornée de poudre 
rouge par les dévots hindous qui \ suspendent des guirlandes de fleurs. Les 
réduits pratiqués do chaque coLé de cette divinité reiiferm oient Haiioumàn 
et scs suivants, sculptes en rondo-bosse > et beaucoup mieux conservés que 
les figures placées ea face, et cette conservation doit être attribuée au soin 
que prennent les dévots d’arrêter ou do prévenir les dégradations. 

A cette pièce succède une cour ouverte , marquée E, avec un escalier 
dont les marches on! disparu, et qui décrit un angle de dis à quinze de¬ 
grés au moins; elle est encombrée do fragments de rochers, d'arbres, et de 
décombres charriés par les torrents des pluies, V l'extrémité de cotte cour 
se trouve une porte ornée d une moulure et de pilastres de chaque côte, 
comme quelques unes des portes antiques de Dcndérah ; au-dessus deux 
monstres semblent vomir une arche semblable a celle que nous avons dé¬ 
crite plus liant, t u guerrier ou autre personnage veut massacrer un enfant 
qiu.1 lient dans ses bras. Plus bas de petites figures a genoux semblent un- 
[dorer la grâce de Peu faut ou la demander pour elles-mêmes, l u panneau 
voisin renferme des groupes de musiciens, parmi lesquels on eu reconnu il. 
un qui joue de la flûte, et qui tient cet instrument à-peu-près co-mme on le 
lient en Europe; sur son ventre est sculptée une hier avec de grands veux 
clignotants, des dents en avant, et des joues bouffies comme celles de 
certains salures ou du Pan des (Vrccs. De grandes ligures placées contre le 
portail semblent être préposées a ht garde du temple. De semblables gardiens 
se voient a la porte de beaucoup de temples égyptiens. 
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SALCETTG. 

Ea l oui conduit a la Sïdlè I ? qui à un toit applati cotïinif celle 13. Elle 
rst «gafemcnt soutenue par deux rangées, chacune de six piliers qui ont ii- 
peil-près deux pieds et demi de diamètre, et du même ordre que ceux d'Elë- 
phanta. Au-dessus du passage pratiqué à l'extrémité de lappartement, on a 
nprlë l'étrange arcade (pie nous avons déjà vue deux fois; on y a ajouté des i 
ligures humaines, debout sur le dos de deux monstres de la gueule desquels 
semble sortir cette arcade. Aux deux cotés de ce sujet sont placés des 
groupes d'hommes et de fouîmes; un de ces personnages lient un enfant 
par la jambe, la tête en bas. À coté do rentrée on a sculpté do grandes 
ligures qui semblent s'appuyer sur des nains, et forment un groupe a-peu- 
près semblable à ceux que nous avons vus dans les grottes d'Eléphanta. 
Ceux-ci sont indiqués sur le plan par de petites protubérances sur la mm 
raille de chaque coté de la porte d'entrée de la salle marquée F, fl faut aussi 
remarquer, tandis que l’on passe de la cour ouverte F dans cette salle par 
trois portes, que la porte centrale est presque aussi large que celles des deux 
côtés; enfin trois portes opposées , et correspondant exactement à celles-ci 
conduisent dans la principale de ces excavations. Elle est indiquée sur le plaj 
par la lettre G, G, G, G, G,G, et présente un carré presque parlait, de 8o pieds 
en tout sens; la muraille septentrionale ou à droilc est pleine; la muraille 
opposée est percée de trois portes et de trois fenêtres, indiquées par la ligne de 
la muraille sur le 'plan. On \ entre à Test par les trois portes que nous avons 
décrites. L entrée occidentale n'a qu'une porte, de? manière que, malgré la ré¬ 
gularité des dimensions et du plan de celle salle, les quatre cotés ne sont 
pas semblables. Des piliers distribués a 1 entour de 3 intérieur de la salle (br- 
ment une colonnade, au centre de laquelle se trouve le sanctuaire marqué II 
sur le pian, et entouré de murailles, Le sol ayant été creusé exprès, et se 
trouvant plus bas auprès des murailles extérieures, on a pratiqué quelques 
petites marches entre les piliers centraux de chaque côté, pour conduire dans 
[intérieur qui se trouve ainsi un peu plus élevé que le sol extérieur. Chaque 
pilier a ici trois pieds de diamètre, et ils sont du même ordre que ceux 
dEléphanta. Meme base, moue lut, même chapiteau, mêmes plinthe, archi¬ 
trave et poutre; le tout est pris dans le rocher, sans la moindre apparence 
de jointures ou de séparation, et en général très bien fini. 

Ou pénètre dans le sanctuaire H, lequel est entouré de murailles, par de 
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petites marches indiquées sur le pi au; celle circonstance et an forme générait 
lui donnent une grande ressemblance avec la grntte principale d'Kléphanta. 
Cependant les figures qu'il renferme ne sont, ni colossales ni adhérentes à la 
muraille comme à Eléphant»; en outre, Ion ny voit pas la représenta don 
du Linga. 

L'autel, marqué 1, est une élévation oblongue, haute de trois pieds; ou 
M est. de construction moderne, ou bien on \ a (ait de considérables répa¬ 
ra lions, conjecture d'autant plus probable qu'on s voit maintenant un loger 
ouvrage de menuiserie, au moyen duquel ou suspend des lampes qui brûlent 
CûiiLïimeilemciiL Des (leurs sont dispersées sur cet autel- Les musulmans 
d'Arabie, d'Egypte et de Turkie rendent les memes hommages aux sépul¬ 
tures de leurs .saints, Les sculptures qui couvroient les murailles de çc 
sanctuaire sont tellement effacées qu’il est impossible de recotmoitre les 
objets qu'elles représe ut oient. 

En se dirigeant vers l'ouest, à travers I excavation, Fou rencontre le petit 
réduit K ; Ers lui il piliers qui le soutiennent sont les plus dégradés de tous 
ceux <Y a ! le excavation, et les sculptures qui déeoroient les petites retraites 
latérales sont frit s le s el mécûniioissïibles, tant cette partie îles grottes a 
souffert de l'affaissement du rocher. En dehors, le petit porche L correspond 
à celui marqué C, excepté que. dans celui - ci les degrés qui y conduUoient 
subsistent encore, et ils ont disparu dans l autre, l es réduits ménagés de 
chaque coté sont les mimes. Eo passage M, aussi bien que Le réservoir ±S 
vers l'ouest, offrent, une certaine conformité de dessin , mais non pas de 
dimensions avec le passage et le réservoir situés à l'extrémité orientale, Les 
marches uc sont plus recoimoissables, a cause dûs pierres, des mines et des 
débris de toute espèce qui encombrent le passage. Cependant cette descente 
éloit à-peu-près semblable a telle du côté opposé; il est très probable que 
les degrés ont été tailles de même; ces deux passages aboutissent au flanc 
de la montagne dans laquelle on a pratiqué ces excavations extraordinaires. 
Mais, revenons à U principale pièce, marquée G, et dont la muraille méri¬ 
dionale a trois entrées et deux fenêtres carrées, avec deux piliers a chacune 
de ccs fenêtres, comme oit le voit sur le plan. Ces trois entrées donnent sur 
un viranda on portique, dont le plafond est formé par le rocher que sou¬ 
tiennent douze colonnes , et qui forment une promenade spacieuse et oui- 
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bla S« e > à™$nèc par la lettre O. Ces colonnes ou piliers ne le cèdent pas 
a,,x plus gros piliers du reste de l'excavation, et présentent le même ordre 
d’architecture. Cependant il ne finit chercher, ni dans leurs dimensions, 
ni dans les distances <jui les séparent, ni dans leurs ornements, l’exactitude 
et la régularité qui caractérisent les productions des architectes moder¬ 
nes. Le rocher supérieur, finissant positivement avec la dernière rangée de 
colonnes du portique, laisse vide et sans couverture l’espace marqué I\ Cette 
ouverture, très ingénieusement ménagée dans la montagne, procure dans 
les excavations un excellent courant d’air, qui augmente fort agréablement la 
fraîcheur qu’on y goûte. Cet espace découvert I' : esL aujourd’hui obstrué 
comme les passages d'entrée, par les décombres tombés du haut de la 


montagne. 


Les deux excava lions marquées Q et b olfrenl les restes H une autre suite 
d excavations, aujuurd luu tellement encombrées qu’il est absolument im- 
posüifïlr do pénétrer au-delà de la limite tracée sur le plan; il n\ a pas même 
moyen tien, dessiner la forme, quoique l’on reconnoisse encore sur les 
murailles des t rares de diffère «tes sculptures* 

Le^ tanks on réservoirs, marques S et 1, sont: ordinairement remplis d'eau 
pendant toute la saison de la sécheresse, et les paysans d'AmbuIi et de Glio- 
r a gong viennent \ puiser leur provision tous les matins. 

Le toi! de ta. pièce l a été restauré, et au-dessous sont deux statues mo¬ 
dernes de bœufs assez bien exécutées en basalte d’un beau poli; mais ï'ar- 
ïisir a entièrement négligé les détails anatomiques et relatifs a l'altitude de 
1 anima]. Des dévots viennent presque tous les jours suspendre îles guir¬ 
lande* de fleurs nu cou de ces statues. Ainsi l'on voit que ces anciens temples 
m- sont nas encore I oui-à-fait abandon nés. 

Quelques degrés pratiqués entre les deux piliers du centre conduisent au 
petit réduit d une profondeur bien proportionnée , et marqué Y sur le 
plan, II renferme un Linga qui est fréquemment adoré par les habitués de 
ces temples sou terrains. Ns viennent lui oflidr des fleurs et le coin ri r de 
pmiure rouge. Le Ltnga est tl une dimension beaucoup plus petite qu'aucun 
de ceux qu On voit dans les souterrains d'Lléplutnta, quoique d’ailleurs il 
offre avec eux L plus parfaite ressemblance* 

Les dévots répandent 1 eau. en abondance sur cette idole, afin d indiquer 
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l'action de l'humidité dans les reproductions de h nature; celle eau s'écoule 
par ntl égo ut étroit cl profond, taillé dans le roc, et qui fuit en serpen¬ 
tant, comme ou le voit sur le plan, 

La salle obscure, marquée W, ne renferme ni figure ni aucune espece de 
sculpture, quoique Ton eu trouve dans toutes les autres pièces de ces sou- 
terrains-ci. An reste, i! seroit 1 res possible que, d'après la situation mysté¬ 
rieuse de celte salle sacrée, son isolement absolu (car clic ne communique 
nvec aucune autre pièce), enfin son immédiat voisinage avec l'emblème 
révéré de la divinité, toute espèce d'ornement ait clé jugé mutile ei meme 
inconvenant dans mi lieu ou l'on honore cet emblème, Cette précaution ou 
plutôt ce témoignage de respect n'est pas sans exemple dans l'antiquité. Le plus 
ancien, comme le plus fidèle des historiens grecs, nous apprend que dans les 
temples des babyloniens, et dans ceux des Egyptiens, certaines salles «voient 
la destination que nous supposons a celle-ci, {^liërodûUi ,ïiv, l,cln i 8 i „.j 

Quoique les détails que nous venons de donner, principalement d'après 
le Calcutta Journal, du 5 septembre 1819 , suffisent pour se former une 
idée exacte et précise de ces monuments, nous ne craignons pas d'èlrc ac¬ 
cusés de prolixité en ajoutant ici im passage de l’excellent mémoire que 
M. Sait a composé 1 sur les temples souterrains de lîlc de Sa I ce tic. 

Le défilé oblique qui conduit à rentrée occidentale est. surmonte d'une 
voûte naturelle formée par les branches duo arbre des Banians, lesquelles, 
passant en travers du défile, ont pris racine sur le côte opposé a cebit ou se 
trouve le tronc de l'arbre. On conçoiL donc facilement l'aspect pittoresque 
que présente celte entrée. Un petit escalier de sept à Emit degrés vous con¬ 
duit a une petite antichambre (marquée I' sur le [dan 1 , dhiMt en trois 
compartiments par deux piliers et deux pilastres de chaque uil* ■ Les figures 
sculptées autour des murailles ele cetle cliambre sont presque i (lacets, niais 
le chambranle de In corniche et la porte par laquelle on cntic dans la 
grande excavation offrent encore des traces dune infinité de sculptuiis qui 
paroi ssent avoir été soigneusement terminées 5 la porte même est surmontée 
de différents groupes de petites figures, parmi lesquelles ou reeomioit Rama 
et S lia dans l'attitude que les Hindous ont coutume de leur donner. La 
grande grotte [seul avoir iao pieds anglois en carré. Dans l'intérieur a 18 
pieds de l'entrée, vingt piliers du meme ordre que ceux dEléphauta forment 
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une enfreinte dans laquelle se trouve une chambre (H} d’environ pieds en 
( rirrè 7 dont les quatre portes répondent aux quatre cotés de la grotte. Cest 
évidemment un temple dédié a Maha-dèva , puisqu’un piédestal (1 placé dans 
le milieu porte un Tanga peint en rouge et surmonté dune petite dot fie 
pendue à une potence de bois couverte de fleurs; les Hindous viennent en- 
rore rendre leurs lioinmages à cette idole. Des ligures sculptées oraoient les 
murailles de ce temple, Les seuls vestiges qui en restent se voient sur le côté 
oi j entai ; te s«.tnL des nains qui par leur position semblent avoir soutenu 
de plus grandes figures, à - peu - prés comme on le voit sur les murailles 
d'Elépbanta, Quoique l’on soit maintenant dans l'habitude de passer par le 
cote occidental , il y a lieu de conjecturer que la principale entrée regardoît 
louent, puisque cest fa pallie que Ion a le plus soigneusement ornée, (.lit 
sy est attaché sur-tout a offrir la divinité sous les traits les plus capables 
d'inspirer fe respect a ses adorateurs, précaution que les Brahmanes 11e né¬ 
gligent jamais. Le côté oriental est le plus aéré, circonstance qui a contribué, 
sans doute, .t i onsci v ci dans un meilleur état toutes les autres figures dont 
nous allons donner ta description. 

La partie supérieure du premier passage (C) est ornée de différentes figures, 
jnniiu lesquelles on remarque un personnage avec cinq têtes et plus de douze 
mains soutenant un trône, sur lequel est assis un homme à quatre mains; 
il a auprès de lui une femme qui le regarde, et à sa droite se lient mie 
figure à genoux. Parmi ses nombreux compagnons il s’en trouve qui ont 
des formes fantastiques, telles que Ganèsa avec sa tète d’éléphant. Il est 
facile de reconnoitre ici Ilâvaua, condamné à porter Mma son rival et la 
lie lie Si ta ( voyez aussi planche LI). Ce groupe est très fréquemment répété à 
Llova, a Lléplumta et Ici. Celui dont il s agit est placé soirs une arcade qui 
semble 11r.c vomir par mi iâppopafsitM, ilium d une trompe d 1 éléphant avec 
mie queue de dragon. Lue grande figure de Ganèsa, peinte en rouge, orne 
le premier vestibule, marqué I' sur le plan, et divisé par deux rangs de 
piliers. De nombreuses ligures gigantesques tapissaient les autres comparti¬ 
ments; mais elles sont maintenant en poussière, 

l n petit espace a ciel ouvert, marque L sur le plan, sépare le premier D)du 
second vestibule: Fy. ( In n a jamais terminé la petite grotte creusée au-dessus 
de la porte du second de ccs vestibules I 7 ), et ayant ù-peu-près 3o pieds au- 
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n lois vn carré. Viols passages pratiqués a son extrémité Occidentale con- 
rkiïscni a la grande grotte (r). I ne figure assise sur un coussin, et dans fat- 
liludc que I on donne ordinairement à Eouddbali , occupe le centre \ idie 
tient un lii de perles ou chapelet dans la main droite, et un lotus dans la gau- 
irlie, H semble écouter avec une grande attention un vieux moitnî agenouillé 
à coté d’elle (vov. pi. LXXA EH bis, Il g. À). Parmi les figures qui accompagnent 
la porte centrale se % oit un héros appuyé sur un nain, et serrant dans sa main 
un serpent entortille autour de son corps voyez pi. LXXYÏIÏ bis , fîg. B). 
Plus loin, Je bœuf Natidi accompagne la déesse Par val i pl. LXXY, fig. 3 )♦ 
lin traversant la grande salle pour passer dans la partie méridionale P , nous 
trouv ons un viranda ou portique O) qui se prolonge dans toute 1 étendue de 
cette princ ipale excavation G G G G du plan '. Dix piliers massifs du même 
ordre que ceux de l'intérieur soutiennent le toit formé par le rocher. Nous 
remarquerons qu'on a observé invariablement le même ordre dans toutes 
1 rs excavations à toit plat. Trois portes et deux fenêtres communiquent de 
h; grotte principale dans \v viramla ou péris!\ le ï O). Les fenêtres sont exac¬ 
tement les memes que celles que l’on nomme fenêtres a la vénitienne, ou 
\ vy a £ tywindo w eu angle is. Les corniches tics portes et des fenêtres sont 
élégamment sculptées, et surmontées rie panneaux sur lesquels on a pro¬ 
digué' des groupes de petites figures. Parmi tes figures se distingue celle 
d'une femme debout et portai il 3 e lotus. L'extrémité occidentale du viranda 
aboutit à un étroit réduit rempli d’eau (T), El y a en outre un petit temple 
(marqué V suc le plan , au centré duquel s'élève Je.; linga, I ne petite statue 
de Dherma-râdjah, dieu de la justice et juge des morts, orne le frontispice 
de cette espèce de chapelle consacrée à l'organe de la génération. 

Plusieurs autres réduits et un passage : Z qui conduit dans la campagne oc¬ 
cupent l'extrémité orientale, Ges grottes ont environ i * pieds anglois de 
haut, et sont surmontées d un toit plat. Je croîs avoir devine la cause des 
dégradations qui ont eu lieu ici très rapidement en comparaison des autres 
ffrôtie* situées dans la même ile. On a creusé au-dessous do niveau du 
sol, et non pas horizontalement dans le flanc; d une montagne, comme on a 
fait ailleurs. Les tigres qui sont si nombreux dans l ile de Salcette viennent 
boire dans ces grottes abandonnées, et ils les prennent même pour retraite 
dans la saison sèche. 
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Sont Èi environ deux lieues nord de celles de Djoguey-Syr ( Djogueyeir 
cm Amboli )« Au premier aspect, on eroiroit quelles ont été creusées pour 
eu extraire des matériaux, plutôt que pour consacrer des temples a la 
divinité. Cependant il est facile de sc convaincre que telle a été leur pre¬ 
mière destination ; il suffit d'examiner avec quelque attention la régula ri lé 
du plan, le dessin et I exécution des sculptures. I ne descente for J douce 
\ ûus conduit a la façade du principal temple, devanL lequel un grand 
bassin sc trouve encore rempli d’eau. Ce temple est de moyenne grandeur, 
ouvert par devant et par derrière ■ deux portes pratiquées de chaque côté 
conduisent h autant de petits réduits obscurs. Le toit est bas et plat, et sup¬ 
puté pEir des piliers très inférieurs à ceux des autres excavations, soit 
pour la beauté des proportions, soit pour le fini des sculptures. Au-delà de 
cette grotte se trouve une cour à ciel ouvert, autour de laquelle on a 
creusé des réduits petits et de formes irrégulières. D’épaisses broussailles 
obstruent F entrée de la plupart de ces réduits, dans l’un desquels se trouve 
une espèce de figure de Bouddhah assise sur un banc, et semblable à celle 
que nous donnons dans nos dessins de Kénéri, planche LWXI, 

TEMPLES SOUTH R AI NS DE KÉNÉRI.' 


( ne vallée, protégée et rafraîchie par d’épais ombrages, et souvent em¬ 
barrassée par une excessive végétation, vous conduit aux temples souter¬ 
rains de Ivénén Lu montagne dans laquelle ils sont creusés sc présente 
tont-a-coiip a vos regards comme un rocher escarpé et presque perpendicu¬ 
laire, Son sommet, suspendu en avant, forme une espèce de toit pour fa 
longue file de cavernes à plusieurs étages qui offrent le même aspect que 
les hypogées de la montagne Libvque de Syoulh en Egypte, 

Arrive- au bas du rocher, il faut mettre pied à terre et gravir une montée 


(0 Journal y detrmber ro- soçîçty qf tome I, pag, j6 et suiv 
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encombrée de pierres de taille* On rencontre les vestiges d'une muraille 
construite devant 1 entrée des cavernes pour former une espèce d'enclos 
ou de défense. 

Au lieu de s'arrêter ici , il faut se disposer à monter sur la montagne 
et à visiter les plus petites cavernes qui sont les plus élevées et les plus éloi¬ 
gnées, avant que la chaleur du jour sc fasse ressentir dans toute sa \ ïolenre. 

Parvenu au point le plus élevé de la montagne, on y jouit d'une magni¬ 
fique perspective. Cette éminence fait partie dîme chaîne de montagnes qui 
court du nord au midi, et divise Mc eu deux parties. Sa forme est plutôt 
ronde que pointue, et elle sc compose d'un rocher noir et poreux, mêlé de 
végétaux qui s'accumulent constamment, et forment, dans certaines cavités, 
un sol fertile. A l'est, vous découvrez les montagnes élevées et escarpées 
du pays des Mahrattes; du côté du sud, un large bras de mer est parsemé 
de différentes des verdoyantes, parmi lesquelles ou reeoinioit celles d'EJc- 
jdianta et de Garandjajà l’occident, la vue se perd sur la surface blanchâtre 
et transparente de la nier d Arabie, tandis que vous avez, pour ainsi dire, 
a vos pieds des montagnes <■ levées, tics bois impénétrables, et les travaux 
gigantesques d’une génération inconnue, qui a taillé dans le roc vif des 
chapelles et des temples souterrains pour ses divinités. La solitude et le 
silence ajoutent encore à la majesté de ce vaste tableau. 

Le sommet méridional de cette montagne offre les vestiges d’une terrasse 
très vasLe, qui proeuroÎL une magnifique promenade du matin ou du soir 
aux desservants et aux dévots attachés à ces temples souterrains. Les cnvL 
rous île la même terrasse sont jonchés de pierres taillées et autres débris 
d'édifices. In grand nombre de ch amines a été creusé sur Je flanc septen¬ 
trional et occidental de la montagne, et non loin, de son sommet. Elles 
ont, en- général, de 20 à jo pieds anglais en carré. I lies sont basses avec 
un plafond pial. On v parvient par un escalier de six a sept marches, qui 
part d’une plate-forme demi-circulaire. On \ entre par un portique étroit, 
soutenu par deux ou quatre piliers, liés ensemble par une muraille a bail¬ 
leur d'appui, couverte de sculptures. A l'extérieur est un petit réservoir 
( l an k ), avec îles c 11 a m b res o I js c 11 r es , t aill é es a 11 ss i d an s le roc et pl a cées 
latéralement auprès de la grande entrée. Dans l’intérieur, et sur tout le long 
de la muraille du fond qui fait face à l'entrée, règne une banquette en forme 
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?le sofa, àqpcu-près comme ou en voit dans les maisons des Indiens d'au¬ 
jourd'hui, L'appartement est éclaire tantôt par la porte seulement, tantôt 
par une fenêtre petite et taillée ar Lis tentent dans la muraille. Quelques unes 
de ces chambres sont ornées dans l'intérieur, de sculptures grossièrement 
exécutées , mais la plus grande partie esl entièrement nue, Sons quelques 
îms clrs portiques ou péristyles on remarque nue figure emblématique. Lunée, 
Lisse/, semblable à Fl sis égyptienne; c’est un globe placé entre les cornes d’un 
croissant courbées en dedans- au reste on ne reconnoit nulle trace d’hiéço- 
glyplies oti il inscriptions. 1 ri espace découvert, égal a la base du triangle 
Iomiu pat les tôles inclines de la montagne taillée, et par la largeur de la 
laça de de la grotte, se développe devant rentrée de chacune de ces grottes. 
A droite eL à gauche de cette espèce d'esplanade, quelquefois même des 
doux côtes, règne un banc ménagé dans le roc, À l’extrémité extérieure de 
t'cs chapelles, ou reconnoit encore la base et la plinthe inférieure du ne co¬ 
lonne circulaire, à-peu-près semblable a celles qui ornent ! entrée des citernes 
d Alexandrie; mais il est dilficile de deviner quelle éioit la destination de la 
colonne dont d sagit, a moins qu elle ne soutînt une cuvette pleine d’eau 
pour laver les pieds de ceux qui vouloient. entrer dans l’intérieur après s être 
promenés en dehors- On pourrait la comparer aux fonts baptismaux et aux 
boni tiers qui se trouvent à l’entrée des églises catholiques. 

■Afin de faciliter la communication entre les habitants des grottes et do 
circuler dans les autres parties de la montagne, on a taillé des degrés 
suivant diElcrentes directions. Outre les tank nu piscines ci les banquettes 
dépendantes de chaque réduitplusieurs grands réservoirs sont dispersés 
sur la montagne, et on a distribue des bancs d’une prodigieuse longueur 
dans les parties les plus escarpées, ou Ion parvient par des escaliers qui 
ont en outre à leur extrémité des espèces de lits do repos semblables à ceux 
qui sc voient dans les tombeaux des rois de Thèbes. .Plusieurs chambres de 
h tage supérieur n ont pas plus die io pieds en carre, mais elles ont toutes 
des banquettes, des escaliers, des piscines, des piliers, etc., d'un st\fe 
uniforme. 

En descendant du sommet de la montagne s'offre à vos regards une 
autre file de cavernes plus commodes et plus vastes que celles de l'étage 
supérieur. Quatre piliers soutiennent leur étroit portique. Certains de tes 
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piliers sont d'une forme octogone sans chapiteau, d'autres ont un Int canuelé 
et des coussins aplatis pour chapiteaux, comme ceux des grottes d'Elépliauta. 

Avant de passer à une description plus circonstanciée de ces grottes arti¬ 
ficielles, nous allons donner F explication du plan dune d'entre elles» 
im l xxvi h «*» A. Cour découverte et unie. 

n ù ti 

ji. banquettes ménagées dans le roc pour servir de sièges. 

G. Degrés pour gagner le haut de la montagne. 

DD Tank (réservoirs ou piscines) pour les actes religieux, 

E. Portique soutenu par six piliers liés entre euï par une muraille i\ 
hauteur d'appui. 

i\ Pièce principale et richement sculptée. 

G C G G. Banquettes exhaussées, sembla Ides à celles delà cour extérieure L 
H ïl H 11 . Deux entrées qui coirununiquent avec quatre petites salles ob¬ 
scures de dimensions irrégulières, 

Le portique et les murailles intérieures de la pièce F sont ornés de sculp¬ 
tures en ronde-bosse, et ces sculptures représentent sur-tout Bouddha h dans 
une attitude contemplative, tenant l'index de sa main gauche entre l'index 
et k pouce de sa main droite, comme s’il vouloit indiquer une position. 
Parmi les traits qui le font recoimoitre, on remarque sa chevelure crépue, 
semblable à celle d’un nègre, avec un nœud de cheveux très épais sur la 
tête, comme le portent les Arabes de Sou ah in, sur la cote occidentale de 
la mer Rouge, si fidèlement dessinés par M. Sait dans le Voyage du lord 
Valentia, tome page a 89 de F édition originale, mais que Fou a omis dans 
l'excellente traduction Françoise de M- Henry. Les oreilles semblent avoir 
été allongées par le poids apparent des boucles qui \ sont suspendues et 
qui tombent sur ses épaules; une draperie aisée laisse à découvert son bras 
droit et sa poitrine. Malgré les fréquentes différences observées par les 
voyageurs dans L'ampleur et dans le shlc des draperies de Bouddha h, soit 
dans la Presqu'île* soit dans File de Ceylan, les cheveux crépus et les oreilles 
allongées sont des caractères qui ne varient pas. Lorsque ce personnage est 
placé sur une chaise, sur un lit ou sur un trône k la manière des Egyptiens, 
son siège pareil: être recouvert d’une espèce de peau tic léopard ou d'animal 
h-peu-près semblable; cc siège est ordinairement soutenu par quatre lions 
couchés aux quatre coins (plane. LA AA, Fig, 1) ou par quaire colonnes, A sa 
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droite un serviteur IVvente avec un U.haoun ou bien étend la paulmc ûc sa 
main droite, tandis que l'antre main reste pendante; du meme cote un autre 
serviteur lient ordinairement un lotus. Les pieds du dieu et ceux de ses 
compagnons sont quelquefois placés sur une fleur de lotus épanouie; trois 
petites liges s'unissent a une lige centrale, soutenue par une figure agenouillée, 
très semblable à celle d’un bas-reüef qu on voit dans le compartiment infe¬ 
rieur d'un sanctuaire monolithe en granit du temple de Dabout en Nubie, ou 
sur le troue quî soutient 3 a figure assise d'Osbnandyas dans ta [liai ne occiden¬ 
tale de l hèbes* Les télés de ces figures sont couronnées d'une espèce d’éventail 
formé par les tètes ci les cous du serpent Cobra de Gapcllo 1 , qui s'élèvent 
au-dessus d'elles. Un petit dieu on serviteur plane en l'air ordinairement de 
chaque coté au-dessus de la tète de bouddhali. Ce personnage est souvent 
placé sons une arcade qui semble être formée par une flamme en forme de 
ruban sortant de la gueule de deux monstres opposés l'un à L'autre, Ces 
monstres participent ii la forme de l’élépbant ? it celles du dragon et du 
poisson; les 11 amine s qu’ils vomissent se réunissent et forment, comme je 
viens de le dire, une arcade mi-dessus de la tète de Bouddha h, qui se lient 
ordinairement assis les jambes croisées à la manière des Indiens sur une fleur 
de lotus. Scs suivants de l’un et l'autre sexe portent à la main un bouton 
de lotus et un chas se-mouche. Les figures mâles manquent de proportion, 
Celles du sexe féminin sont d'un dessin encore plus incorrect. 

Ees sujets que nous venons de décrire se retrouvent fréquemment répétés 
sur les murailles du portique de 3 excavation dont il s'agît, et dans laquelle 
I on remarque aussi plusieurs figures de Bouddbab d uo module encore 
plus gra nd que les autres, dans une attitude aisée, soutenant son ample 
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draperie de ta main gauche qui est élevée au-dessus de son épaule, tandis qu il 
présente la paume de la main droite eu signe d'invitation ou d'assurance, 
suivant les mythologues indiens, t ne chevelure très crépue comme celle des 
nègres, et fie longues oreilles pendantes sont également ici ses traits dis¬ 
tinctifs. Ses formes offrent des proportions meilleures que celles de ses 
serviteurs j son attitude sur-tout est beaucoup plus gracieuse. 

Les cotés des pilastres qui soutiennent Le frontispice de l'excavation offrent 
les cornes et le globe d’Isis innée. Ecs sculptures qui couvrent les mu¬ 
railles du portique cl des appartements intérieurs sont en ronde-bosse, et 
présentent presque toujours les mêmes objets. Les colonnes liées entre elles 
par une ■muraille de demi-hauteur rappellent complètement la manière des 
Egyptiens; enfin la fréquente répétition des Heurs de lotus et des serpents 
offre encore quelques unes de leurs sculptures favorites. 

Les figures et le corps de plusieurs statues de Rouddhali semblent avoir 
été peintes en noir, et les traits offrent une ressemblance exacte et frap¬ 
pante avce ceux des Africains samàlys établis auprès de feutrée de la mer 
Ronge ; leurs lèvres soûl épaisses et en bourrelet, mais ils n’ont pas le nez 
aplati des nègres. Presque toutes les ligures ont les cheveux crépus, 
quelques unes cependant sont coiffées d’uu bonnet ou d’un couvre-chef, 
et, malgré la nature rebelle de la pierre pour la .■sculpture, les figures sont 
généralement bien dessinées et d’une exécution passablement bonne, les 
pi js des draperies sont admirablement disposés. 

fdette excavation ne renferme ni autel ni sanctuaire. On peut donc, aveu 
beaucoup de probabilité, conjecturer que e'étoit la résidence du haut-clergé 
chargé de desservir les temples voisins. les bancs de la cour, les piscines, lu 
portique, les dwàus ménagés le long des murailles intérieures, les quatre 
petites pièces obscures qui communiquent sur lus côtés, sont tous objet* 
d’une utilité domestique et destinés aux desservants et aux dévots. L’exca¬ 
vation peut avoir i 5 pieds anglois de haut an centre de la grandi' salle; 
mais il ne règne pas une grande uniformité dans les dimensions, et quoique 
les ligures, pour 9 a plus grande partie, paroisse ni avoir etc originairement 
sluq tiers et. peintes, comme cela su praliquoi i dans les temples égyptiens, elles 
sont maintenant à nu, seulement on voit encore quelques vestiges de stuc 
et de peinture. 
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l'ont: auprès de cette grotte ornée de sculptures s’en trouvent d’autres 
beaucoup plus petites, d’une exécution bleu inférieure, et sur un plan 

+ r i ■ * 


moins régulier 

•D 


Eq descendant de la montagne par un escalier taillé dans le roc, le voya- 
rencontre de petits réduits, dont quelques uns renferment des puits 
cl des inscriptions en caractère nommé bouddhique, dont ou a perdu Imtel- 
Iigence- en outre, deux figures de Bouddhali assis, sculptées sur la muraille, 
(.es réduits, aussi Lien que ces ligures, ressemblent pour îe style et pour la 
forme a relies qu'on voit dans les carrières de S cisèle h en Kgypte et dans 
quelques endroits de la Nubie. 

l'arvemi a l'extrémité d’mi ravin profond, vous remontez par un étroit es¬ 
calier a d au t rus so 11 le r rai us cre 11 s és a * ec 11 ua uco u p tle soin et du régi j lari i é 
l, un a gauche, orné d’un portique avec quatre piliers du même ordre que 
ceux d’i.léplianta, renferme deux petites chapelles, la plus renfoncée de ces 
chapelles contenoit une statue solitaire et assise de Jîonddhah dans une 
niche semblable à celles que MM. Sait, lîiukhardt, Ibl/oni, etc, ont vues à 
Gardée), a SclséJeh, a Gournnu , et dans d’autres hvpogées de l’Egypte et 
de la Nubie* 

Parmi ces son terrai ns, du côté du midi, on en remarque un nomme le 
Dorbâr ou salle du conseil. Unir piliers forment un viranda ou portique, fl 
a 1 extrémité duquel se trouve une chapelle, marquée 1 sur le plan. Cette 
chapelle renferme une grande ligure de Bouddhah, et autres sculptures ; les 
huit pdiers qui séparent le virauda de l'appartement intérieur sont d un 
slvle absolument dilfércnt de tous ceux tics autres excavations. Celle-ci 
offre à l'extérieur une ressemblance exacte avec les parties de la Necropolis 
du 1 bébés, telle que M. Dunon l'a donnée, sur la planche XXIJ de son bel 
ouvrage, dont. le texte n'est pa$ moins pittoresque que les gravures. 

Au-dessus des piscines de la cour extérieure on a gravé tirs inscriptions 
dans un caractère que 1 ou suppose être bouddhique. Ces piscines et autres 
réservoirs sont alimentés par les eaux pluviales qui s v rendent par des 
rigoles creusées exprès, lesquelles éloient incomparablement plus nombreuses 
et plus ctendues du temps de Diogo de Couto qu'aujourd'huL Ce portique 
est encore ouvert, et les piliers qui lu sou tiennent ne sont ni engagés ni 
liés entre eux par une muraille à 11auteur d'appui, comme dans les autres 
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excavations. Cependant les colonnes des appartements intérieurs, sont carrées 
:t leur base, et surmontées d'une architrave qui soutient une poutre abso¬ 
lument de la même manière que dans la grande grotte dEléplianta voyez 
ci-dessus j page 162). Le toit est plat, et F excavation tout entière très 
basse, eu égard à son étendue, nayant pas plus de ro à 12 pieds angloîs 
d’élévation, elle a plutôt l'air d une habitation de troglodyte que d'un 
temple c . 

n Pour se former une idée exacte de la distribution de cette excavation, if 

suffît de jeter un coup-d'œü sur le plan ci-joint. 


E.-îipUcaüon du plan u 2. 


À. Espace uni et découvert, 

B. Réservoirs encore pleins d’eau. 

C. Escalier. 

D. Portique sans muraille à hauteur d’appui. 

£. Réduit orné de figures sculptées, 

1 , Réduit situe à J opposé du précédent, 

G. Larges fenêtres carrées outre les portes. 

H. Appartement principal avec des colonnades. 

L Réduit qui n’a de grandes figures que sur les deux cotés. 

K K R K K K K K, K K. K. Portes qui conduisent à des appartements de 

forme irrégulière. 0 

A la gauche du portique ou péristyle D, oit aperçoit une courte inscrip¬ 
tion (pii pareil; être en anciens caractères samskrits J , et, comme nous l'a¬ 
vons déjà remarqué, la muraille du tan h ou bassin à gauche, marquée 1), 
présente une fort longue inscription de plus de vingt ligues en caractères in¬ 
connus, Quelques lettres ont beaucoup de ressemblance avec celles qu'on 


1 Calcutta Juamal Jbr deeemàer 1818, 
roi mu. Si \ v.t Si j, A celle drsniplmri est joint 
le plan i|iic je donne ici sons le n fJ 2 de la 
plane lu LXXVUt bù. 

■ (IVsi „ «us dôme, rat le inscription do six 
Malins qm: M. AiiqLn-[iL du Perron dit être en 
earaciêrcs samskrétuns modernes, et il ajoute 
comme dli- i’*l eu àUOieu '-uJLJ^Iii rt.iM tl ne 


ma fias été possilde d’en avoir lu t nul union. 

/ end-avestu , /J i se ours prêts m in (tire, 11. icrrl i i j , 
le eroyois qu il u v av-nil jamais eu qu une seule 
lanjjpe sains kreia ne on sainski iie. An reste, au- 
run Brahmane nos! capable 1 Maintenait r|r- lire 
une seule des vinjp-deux ilisrriplions de Ke¬ 
rn; ri ni ryraelèj'L'S nommés bouddhiques pal 1 rs 
voyageurs. 
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^fût dans les inscriptions tic Ivaiidjoveram près lu cote do CoromnudcJ ■ * 
mais je nai fait aucune recherche pour nie* procurer la copie des inscrip* 
lions dont il est ici question f puisque le caractère en demeure jusqu’à pré- 
st ni inexplicable ou au moins inexpliqué ; ou en voit des Sfiecïmens que 
M. Anquetil du Perron affirme être très fidèles sur la IV e planche du pre¬ 
nne] volume de sou TjÇii ► Les lettres en sont évidemment les memes 
que celles de la grande excavation située au-dessous de celles-ci, et dont 
nous allons bientôt nous occuper. 

lout ce sou terrain , \ compris même la cour extérieure \, les escaliers 
■ > C, les piscines lî, lï, les piliers du portique L>,, et les chambres in¬ 
térieures K. ? K, K, K , K , k t K ? Iv, K, K , K , a été creusé dans le roc vif, 
et l'on paroi! s être attaché ici à une uniformité de plan que Ton ne remarque 
fias <lans les autres travaux des anciens Hindous. 

Après avoir examiné les plus petites de ces glottes, nous allons parcourir 
les plus frustes, situées au sud, et immédiatement auprès de la principale. 

t/entrée de la première, e esl-â-dirc de la plus méridionale, est tournée 
positivement vis-à-vis le sentier par lequel on j monte, du bois situé au 
|ded de la montagne. Cette entrée est soutenue par deux piliers massifs 
taillés dans le roc, pour supporter un entablement carré olilong , leurs 
chapiteaux offrent la forme d'un coussin aplati, comme ceux d’Elëphauta, 
Ce travail a été évidemment interrompu el abandonné , car il ny a guère 
que le portail qui soit terminé, le reste est a peine dégrossi. Sous ce por¬ 
tail se trouve, dirigée vers le nord, une vaste grotte de forme irrégulière, 
avec un toit plat forme par le rocker.. Cette grotte est sans doute la même que 
M> Sait a dessinée à l'extrémité d une montée très étroite, cl qui étoit mas¬ 
quée par des broussailles et des arbres touffus. A Y exception de son entrée, 
formée, comme nous venons de I indiquer, de deux énormes piliers, cette 
grotte n’a rien de remarquable. Elle renferme deux antichambres, longues 
chacune de 3 f> pieds anglois, et profondes de au-delà se trouve une salle 
non terminée, profonde d’environ a6 pieds. La façade du sanctuaire a trois 
portes et trois fenêtres donnant sur ces premières pièces, et la muraille qui 
sépare celles-ci de la salle intérieure est percée de trois portes; au-dessus 
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de la porte centrale s’élève une arcade qui touche presque le toit* à-peu-près 
comme celle qu'on voit dans le sanctuaire de la grande excavation dont 
je parle ci-après pages iqr et iqs, et planche LXXVIII), A la naissance de 
cette arcade, on a pratiqué dans la muraille des trous qui semblent avoir 
été destinés à recevoir des solives. Cette excavation ne renferme ni orne¬ 
ments ni ligures - il y a lieu de croire que les ouvriers ont commence par 
le liant, et travaillé de haut en bas. 

Du là, une excavation irrégulière vous conduit au grand temple souterrain 
qui n'est isolé du précédent que par une cl oison très mince, dans laquelle un 
passage a été ouvert par une circonstance inconnue. 

Ou a laissé dans celte excavation deux masses (le pierres nommées dhagopes 
qui ont la forme d’une coupole. Des monuments absolument semblables se 
voient dans les grottes d’Elora et de Karli, et semblent être 1 ornement 
caractéristique des temples de Bouddha h dans l de de Ceylan 

I es trois cédés du profond réduit {levant lequel on a ménage le plus mé¬ 
ridional de ces dliagopes sont distribues en panneau * , sur Lesquels ou a 
sculpté une, deux et trois figures en ronde -bosse. M. Sait se croit, avec 
raison , suffisamment autorisé, par les cheveux crépus de la principale 
ligure * par la disposition de sa draperie couvrant constamment le bras 
droit, et laissant la poitrine à nu, enfin par ses poses au nombre de quatre, a 
reconnoitre cette figure pour celle de Bouddliab; ses quatre altitudes se trou¬ 
vent représentées dans les petits bas-reliefs i, *2, 3 , f\ et a delà pl.IAXAJlL 
Les panneaux ci-dessus désignés offrent sept statues de Bouddliab, liantes de 
6 pieds, dans la troisième pose* Sur le meme panneau on a sculpte une ligure 
tenant à la main des lotus, cl de niveau avec Bouddliab; Sur mi an ire pan¬ 
neau la même figure est répétée avec un petit Bouddhah au-dessus de sa 
léte ( planche L XXX , et différentes circonstances de la vie de ce législateur 
sont représentées dans d'étroits compartiments, fout auprès se trouve une 
suite de panneaux couverts de plusieurs figures de Bouddliab, dans la pre¬ 
mière ..et la quatrième positions. On \ remarque aussi une petite ligure avec 
une couronne sur la tète, le lotus dans une main, et I autre élevre à la 
hauteur de l'épaule ( voyez; planche EX XXI 5 ii" A * Dernière le dhagope 

r tU sniii n-iisi-' mifmiKT ks os Jv liouddliuli Joinville, ûrt thç religion- fie. *dsïaUt Researt_ht*s, 
ioiih- vu j pjj»v ja3. 
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septentrional Rouddhah est âssis sur im siège soutenu par des lions; à 
chacun de ses côtés un jeune homme tient nn tchamiri on chasse -mouche 
fait avec une queue de bœuf du Tibet, Celui qu'on voit debout à la gauche de 
Bouddha h porte en outre un lotus. Au-dessous, de jeunes garçons coiffés de 
scipcnU Cobra deCapcllo, tiennent a la main des liges de lotus, sur lesquelles 
reposent tes pieds de Bouddhah. Derrière eux deux autres personnages aussi 
jeunes se tiennent dans une posture suppliante; deux autres enfin semblent 
s en voici- en tenant dans leurs mains un objet qu'on ne peut plus distinguer, 
Ces sujets, représentés sur la planche ! X \ \ 5 sont tiTqnéminent répété® avec 
peu de variations dans ces grottes, et pourraient, selon M, $aU ? élre de 
quelque secours pour expliquer le* bas-reliefs el les sculptures qu’on volt 
ici. Cet ingénieux et soigneux observateur remarque d'abord que les trois 
figures sont placées sur des fleurs de lotus qui sortent de la même tige; 
ensuite que les tchaouris que tiennent à la main les deux figures de côté 
indiquent assez que ces deux personnages sont subordonnés à celui du mi¬ 
lieu; enfin , d'apres lit coiffure et le lotus, M. Sait ne doute pas que la 
ligitic fi la gauche de Bouddha 11 ne soit celle de ichnou qu'on trouve 
souvent ainsi représenté dans les temples bouddhiques de Pile de Cevlan, 
011 < ü dieu ne remplit qu’un rôle très secondaire, les Bouddhistes ne le re¬ 
gardant que comme une divinité inférieure. 

De cette excavation irrégulière on passe le long d’un bassin (tank) pour 

do grand temple souterrain de henérî, nommé l’Eglise, 
soit à cause de sa ressemblance avec un édifice gothique, soit parce que les 
moines portugais Envoient converti à ce pieux usage, suivant Diogo de 
Couto voyez ci-après pages 196 note (1) et 19$). 


grand temple de kénéri 


(11c montée de cinq à six marches vous conduit au portail qui étoit au¬ 
trefois arqué, ou au moins beaucoup plus liant quil 11e l’est à présent, 
comme le prouvent les figures dont il n’existe plus que des fragments de 
chaque côte. I-c portail donne sur une aire irrégulièrement carrée, forme 
a laquelle la, pente du rocher a contraint les architectes de se conformer, 
malgré 1 attention qu ils ont mise à régulariser le plan de tout le monument, 
2 4q 
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,r UÈ Lions croyons devoir donner avec Explication des renvois qu 1 il contient'- 
A, Escalier par lequel on monte ici ; à la droite de cet escalier ou, en n 
pratiqué un pins petit qui conduit à un réservoir ou .bassin tank), 

1Î. Cour découverte , aujourd'hui encombrée de ronces et de broussailles; 

C. C. Deux énormes piliers, donL la hase est carrée et Je fût octogone. 

D. Réduit latéral renfermant des ligures sculptées* 

E. Chambre obscure et communiquant avec le réduit D. 

lb Portique donl l'entrée est placée au centre, et avec une grande fenêtre 
de chaque coté de cette entrée* 

G, G. Réduits latéraux dounam sur le portique; deux statues colossales 


en ronde-bosse sont placées eu face l’une de l’autre. 

H, JE, Panneaux de chacun des cotés de rentrée centrale du grand temple à 
colonnes* De grandes figurés eu ronde-bosse dune belle execution or¬ 
nent chacun de ces panneaux, 

j Salle à colonnes ou principal appartement du temple, semi-circulaire à 
son extrémité intérieure. Le plafond ressemble a une voûte, du moins il 
est arqué, et ne présente pas précisément une ogive; a P entour trente- 
quatre piliers forment colonnade; plusieurs de ces piliers sont d’un 
travail bien, soigné, avec des piédestaux carrés, et des fûts octogones 
peu réguliers, 

K, Dhagupe ou masse de rocher ronde et solide, terminée en dbme; elle 
étoit autrefois surmontée d'une espèce d’ombrelle ou de dais en pierre, 
qui a disparu. Ou u\ remarque aucun ornement. Une suite de niches 
carrées, dont on ignore la destination, a été pratiquée a sa surface* 

L. Sanctuaire demi-circulaire, situé à la gauche de J entrée de la grande ex¬ 
cavation: les murailles sont ornées de sculptures. Au. centre se trouve 


(Y; Ce plan rsi (ilir en pie Htk lü de celui que 
|mi ;i iiiMit.' di.ms lr Çùkutta Jour nul forjatiu- 
ary iNiq. mlomie 3,33 cl suiv., que je retrace 
exactement sur la planche I.X.X1 M* Le plan du 
iiièniL' m onit me tu, que M. Sali n publié dans le 
premier volume des Trunsncftoïts of iha Ittê- 
rary Society vf Bombay> | « 1 f4b est rnidm-me 
à celui du JouiDtit (le Ctileiiiîa, sauf quelques 
dei:ûls pm importais!?,. J ai |nu 1 l'L.mt remarqué 
que ce dernier ne donne au principal ■apparte¬ 


ment que iretmsireik toi 01 nus rut pilicis. landî-t 
(pion ni voit tkonle-qualrc SUT le platl defini 
peu M.Siilt. nuilWhuisiriU nu texte de ce voy 1- 
fjriir ei il celui du Calcutta journal le ne parle 
pa^ ii. i du pliiii tracé par M- Auquel il du ■'ét¬ 
roit sur lu planche qiuUriêmr de sms Uisentus 
préliminaire- (>n y retrouve û-prn-pres lu tmiur- 
du iinnumient, mais ce plan ne peut entrer 
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une triasse ronde de rocher (ou dhagopc) terminée ^en dôme, comme 
celle qui est indiquée par la lettre K, à l'extrémité du temple même. 
Madame Graham dans son Voyage 1 , cl M. Sait dans U; Voyage du lord 
3alentia% dessiné rentrée de cette grotte, l une de la droite, et l'autre 
di: lu gauche du centre. Comme iE est probable que madame Graham a plus 
fidèlement représente l'état de dégradation de certaines parties, la rudesse des 
sculptures extérieures, et T embarras causé par les broussailles qui obstruent 
* t qui masquent une partie de 1 entrée, c'est sou dessin que je retrace 
sur la planche J XXIX; je ne dois pourtant pas dissimuler que Je dessin de 1 
M, Sait est probablement plus exact dans les détails, et semble offrir un 
tableau plus fidèle de 1 aspect de ce monument; mais comme ce dessin fait 
partie sous le u 1 x ) de 1 lilas qui accompagne la traduction franco i se du 
^ °J il B r f alcniia , je n ai pas jugé convenable de lu reproduire ici. 

L espace sîkic defaut 1 entrée de cette principale grotte étant couvert de 
ronces, d herbes cl de broussailles, comme je viens de le remarquer., fou 
ne peut bien découvrir ce monument à la distance convenable pour jouir 
de sa perspective, et de l'effet qui doit en résulter. 

A la droite de l'escalier, marqué A sur le plan, et qu’on peut reeonnoitre 
dans lu dessin de M. Sait, est un bassin {tank ) encore rempli aujourd'hui 
d'une excellente eau, bien supérieure a celle des puits de Bombay. Ou par¬ 
vient a cc réservoir par trois ou quatre marches très étroites, indiquées sur 
le plan, et qui ne répondent à rien du côté opposé. De chaque côté de l'en¬ 
trée régne une muraille basse, ornée de cercles formés dans des espèces de 
fleurs de lotus épanouies, comme elles sont représentées sur un piédestal 
qui scvvoit a porter le Phallus en procession sur les épaules des prêtres 
déHermonlhis en Egypte b Les portes d'entrée de celte principale grotte seul* 
blcni gardées, de chaque côté, par une figure debout, semblable à celles 
qui .sont placées aux entrées du grand temple de Ivaruar à Titubes et de celui 
d Jbsambal eu fVubiçè A l'extrémité de la muraille à droite, on a sculpté 


1 Planche qui Fait Face :'t ta paçc j 1 y dtrson 
Journal af a résidence m India. 

: >} / oyag& and Trawis ta Jiuiia s Çejdon, etc. 
lij Vis* uum \ it le tu iu . Ionie II , piqje |d;ui- 
1 he m, et planche r;, mute il. |>.q;c .iSo de 
ta traduction Itanium- «le u: juckue oinj-ajitr, 


Voyez ta phiiicbr LXV du Voyage, de 
M. J)epon . 

j Vjai'/ ptambe XLUI iln Voyage de 1/. 
J) en on , jt-J.i XIII, vol. SI I. slntieptitês itans la 
Description de l'Egypte, |ki i" Ii-i* inernhres ruin- 
pOvuul ta coiOiohükm d Ky) 5 ne, ci pi. MJ 11 de 


, LXXLX. 










MONUMENTS DE L'HINDOI STAN. 


194 


une Autre figure, <1ont 1 a t( te est ombragée [jar des serpents qui forment en 
sc dressant une espece de parasol. L'ensemble de ces figures, les oruennutî:, 
et même le sUlc de la muraîllé de la façade à hauteur d’appui, se recon- 
uoissent Iréq nomment sur les façades des temples eu ruines, situés le long 
des bords du NiL Cet engagement des colonnes dans une muraille basse, 
est, suivant le voyageur anglois, évidemment d’origine égyptienne. Cette 
murai lle-ci r* 1 ®ferme une cour découverte I * ] <111 ï est maintenant encombrée 
de broussailles et d'herbes sauvages, au point d’enreudre l'accès fort difficile. 

I .es grands piliers ( G sont placés de chaque côté de celte muraille; quoique 
adhérents tous les deux à la montagne même par un de leurs côtés, ils 
diffèrent l’un de lautrc et par tes d miens tons cl par les ornements; leur 
base est carrée, et le fui octogone; aucune uniformité dans leur grosseur 
ni dans leurs ornements» Sur les piédestaux on a sculpte de petites figures 
renfermées dans des panneaux , et séparées les unes des autres par des 
eob urnes un tiges de lotus en fleur, auxquelles on a donné: la même destina¬ 
tion sur la muraille extérieure, dans les bas-reliefs dTJéphanta et même dans 
les hypogées de Thèbes, suivant f indication très positive de VL Joniard e . 
Les portions centrales de res piliers ou celles qui se font mutuellement face, 
en entruni par la cour du temple, offrent une figure humaine qui se perd 
dans les replis d'un énorme serpent, dont les cinq têtes hument, en s’é¬ 
levant, un dais au-dessus de la tète du personnage, qui pourrait bien être 
Yii hnou; car ce dieu est souvent ainsi représenté dans différents monu¬ 
ments de l’Inde, particulièrement sur le rocher d<- Sulthàndkmdje au milieu 
dti Gange \ Irais lions couchants, suivant Vf. Sait, ou quatre animaux 


l \ 1 1 .1 s. 1 1 11 i r oyug<- {'a Égypte et en Xubie par 

M iVL/.uiiî. *— .Vota-. Tout ce q. . Induits inmi 

if\if t'.s( litii'ink'Minit laxifluil du Calcutta Jour¬ 
nal-, dm'uibrr iHjK e-I |iLHvkl‘ 1819, Vt Hr* 
Transactions of thé Utterary society afBombay, 
toi 11s l isifpn \ \ ut s,i 1 ïv. Je iiip suis spiilrmcui 
| h * ri ti is d'ajouter en note l'ai ici i<t:i 1 io-i 1 dr uionii- 
rm'uis que le- vovaj-jpiir fiiifiiiymc du Gileulta 

fl M Sait II Ulll pu ecmiioiln-. Pl qui oRrriii dr 

nouvel Ira preuves à I appui "b' Wi-s savants <-■ t 

aiÉjjtMUE-iiV raj ■]il I if , ln-uu L ii[‘i. vi iaVOI'a I îles ;a iilpi 
i.:Oll]lîelUU ,, !î, 

1 Cfï ||M-^ }V luêU'icjUL.'S sülll LÜ 1 I 1 JIU 


encadré* par quelque* petites rnloiiw'Ji en forme 
tL p tij'i-s ch■ lotus. PIc. liwcript. des Hypopëes 
de la ville de Thcbes. par M vie Jomard. 
[ni. i i plaiiL'Itf \X\IN lij' p . inl II île 

1.1 Description de CÉgypte- — Je refjreïie de ne 
pouvoir imriSHTÏrf unis If s |>ass;qjrs drrerurîr ux 

1.1 s;ii,..trii itu iiioijn. qui raiiurïdem avec la dev- 
Li'Jjïl ion itnril jr 1 km HP îfi li 1 ijnlitfl ion. 

., Vuyix 1rs Fables et contes indiens, nuu- 
vfllfiufiti indu ils pai tan leur de i:rt onvjnpf 
f |] [ ” 1 ji >. p. 1 ' 1 H. cil ci -dos ||S p. I p | ■ .M, I I.IJIIrU , Lt 
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ressemblant il (lea tigres et à des lions 3 suivant le Cakutta Journal, ornent 
le chapiteau de celui de ces deux piliers qui est placé à la droite de l'entrée. 
M. Sait nous apprend qu’il a vu une semblable statue dans les magnifiques 
ruines des temples de Chevcnsomoirnder ou Dhoursomoimder, dont j'ai déjà 
parle (ri-dessus pag, 70* et tome pag. j 3 i) avec le regret de ne pouvoir en 
offrir quelques esquisses a mes lecteurs 

L’autre pilier, «fesldi*dire celui qui est situé à Ja gauche de l’entrée > a le 
fût uni, et porte .sur son chapiteau des nains ou espèces de Typhons, sem¬ 
blables à ceux quoi! voit encore dans les ruines d’11 a temple voisin de 
celui d isk à I)cndcrah. Au-delà de ce pilier, dans la place marquée M sur 
le plan, on a sculpté sur la muraille deux dhagopes, dont l'un est surmonté 
d’une enfilade d'ombrelles, semblables à celles qui jouissent d’un tel respect 
dans l’empire de Siam, ou Ion professe la religion de Bouddhah, que l’usage 
en est réservé exclusivement au monarque 1 . U11 ruban imitant une flamme 
sort de chaque côté de dessous l'ombrelle inférieure. Deux petites ficaires 
voltigent en l’air, deux agenouillées sont en adoration Le voyageur ano- 

mf ï "3 

mine du Calcutta Journal conjecture que ces dhagopes ont servi de sé¬ 
pulture à quelques bouddhistes de distinction Sur le piédestal de lun tie 
ces dhagopes est sculptée une inscription, dont on peut voir les premières 
lettres sur la planche LXXX, n* h 

Au-delà du pilier, à gauche, ime ouverture pratiquée dans le rocher vous 
conduit à deux espèces de Cellules ou de chapelles successives, et mar¬ 
quées D, E, sur le plan. Dans la première on a taillé avec une certaine har¬ 
diesse cinq grandes statues de Bouddhali à la troisième position, et placées 
dans des niches faites exprès, Parmi la profusion d'ornements sculptés en 
manière d'arabesques sur 1 encadrement de ces niches, on reconnaît une 
figure qui semble appartenir aux Dêvadàcy ou knadères célestes, dont 
1 occupât ion , suivant les poètes, primé paiement suivant hauteur du Râ- 
mâyêna '*, est de répandre des Heurs sur les dévots chéris des différentes 


il U 1 lit mii.mjihthle, dans la .V plu mi K âv fit> 
diitiquitiw of India , hvelvt vigtvs, eic. iUskj. 

■ Histoire du royaume de Stam t par La 
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divinités des Hindous. Toutes les proportions aaatonuqu.es de ces figures 
soûl soigneusement observées, les draperies d’un style large et d’une belle 
exécution, La première pièce D peut avoir 24 pieds anglois de long sur 
12 de profondeur ? et la pièce E la même longueur sur 16 pieds de pro¬ 
fond eur. 

La façade de îa grande salle occupe le fond de celte aire; des colonnes 
noies divisent cette fa rade en trois compartiments, oie Tou a percé une 
porte et deux fenêtres de la même dimension que la porte même, avec cinq 
autres petites fenêtres supérieures; une banquette fort basse règne le long 
de la muraille. Des inscriptions dans un caractère aujourd'hui inconnu rou¬ 
vrent les linteaux de la porte; une de ees inscriptions est placée au-dessus 
de plusieurs danseuses. 

Le vestibule ou péristyle F est élevé et très imposant , et ce qui ajoute 
encore beaucoup a sa majesté, ce sont deux figures colossales, marquées 
G, G, et placées dans des niches dont les cintres pamissent être sup¬ 
portés par des colonnes cannelées; elles peuvent avoir chacune q .3 pieds 
anglois de haut, avec des cheveux crépus, un noeud de cheveux sur la 
tête, des oreilles allongées, et autres traits caractéristiques de Bouddliah, 
Ces figures sont debout; leur attitude est assez gracieuse; elles soutiennent 
leur draperie avec la main gauche, dont elles présentent la panlme au specta¬ 
teur, Leurs proportions colossales ne chagrinent pas les yeux; les traits du 
visage, les contours des membres sont dune exécution au-dessus de la 
médiocrité; les plis des draperies, qui par leur transparence et leur moelleux 
accusent fidèlement les formes, décèlent un art déjà porté a un grand 
degré de perfection. La robe, jetée gracieusement en travers de IVpaule 
gauche, et tombant négligemment sur la poitrine, de manière à envelopper 
le coté droit, laisse à nu le bras et le sein droits; elle est soutenue du cote 
opposé par la main gauche. Les pieds sont nus et dénués de toute espèce 
d'ornements; ils paroissent avoir été autrefois si tiques avec du tchounà eL 
peints eu rouge, soin que lord Valentia a tort d'attribuer aux Portugais, 
quand ils transformèrent cette grotte bouddhique en une église catholique, 
dédiée à saint Michel'. Nous nous bornerons ici a remarquer que le ronge 
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titoit la couleur favorite et sacrée des Sabéens qui la prodiguoient à leurs 
idoles, et particulièrement au Sphinx voisin des pyramides de Djizéh'. 
Quant aux figures dont il s'agit , quelques voyageurs ont cru y reconooitre 
tous les traits caractéristiques de Boitddbab; d’autres les regardent connue 
de simples portiers ou gardiens de ecs temples. Parmi les ligures qui pas¬ 
sent avec raison pour être celles de Bouddha h, nous en signalerons mie 
( pl LXXVII1 J qui est coiffée d un Bonnet conique semblable à celui 
que porte lo Joe des Chinois, qui est le meme personnage que l'im des Bond- 
dfj.it lis. [.es panneaux 11 , II» situes aux deux côtes de J culrce ceutraie» la— 
quelle conduit dans la salle a colonnes, sont ornés de quatre figures sculp- 
t< i: s, alternativement de I ün et de I autre sexe. D uite main elles portent 
une fleur de lotus encore en boulon; J autre main est entrelacée avec celle 
de sa voisine, a-pcu-pré$ connue celles des groupes qu'on voit en pareil 
nomlue dans la caserne de Gardery en ISubie. Les femmes ont la gorge 
ronde et volumineuse, avec des ornements de tète qui leur pendent sur les 
épaulés, et meme sur la poitrine, tic manière à présenter lu plus frappante 
cessemblanec qu il soit possible d imaginer avec les Sphinx égyptiens 3 . Ces 
statues sont presque aussi grandes que nature. Un antre trait de rcsseui- 
blanre entre ces monuments et les ruines répandues le long du lit du Ml, 
cest le stuc, et les peintures qui recouvrent toutes ces sculptures; ajoutons 
que la maniéré soignée et laborieuse dont on a exécuté plusieurs de ces figures 
stuquees, ne laisse mil doute que cette espèce d ornement ne soit aussi 
ancienne que les figures elles-mêmes. Ce fait est encore mieux avéré d’après 
lès sculptures qtfon voit dans les grottes d’Eléphauta, et dans la plupart 
des hypogées d'Egypte, destinées à servir soit de tombeaux, de temples ou 


•i Nomme Aboiil-linul par tes Arabes. Urne 
et Alidul-laibvl' parlent de la couleur r.-m-i- 
ou ruusîiâcio dont OU pdj'lioit le lisage du 
^pllinx J’ai donné, dapi^ Al-mutTV^y, !;j drs- 
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i7i>. , - | 7ÿM. avec b réduction tics caries rt (tes 
vues qui accompagne-m l'édition ony huile de 
Copenhague, et là-dessus pjjje ig. 

■ Je traduis ici I h lendemain le icMe du 
( a h: (fila Journal. vo\nnu\.' tj(j, janvier 
qui eouHrmc pleine ment les observation» ci les 
CO h j ce turcs (|ni' je coïtai f’iiûi* datJ-S eç volume, 
j>. i ij, &.p etc,, dans Jr roun de* an nues ift m et 
■ H i car te -iccemd volume ,i paru loijjpiemps 
avant le premier, circonstance que je prie le Jcc- 
u>or de ne punit perdre tic vuo. 
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d'habitation ' C'est a tort que le lord Yalentia et madame Graham ont re¬ 
gardé cet embellissement comme l'ouvrage des moines portugais qui opérè¬ 
rent sur ce monument la pieuse métamorphose do ut j’ai parle ci-dessus, 
pages 19t et 19O. 

Au-dessus de ces panneaux sculptés, de chaque coté de 1 entrée centrale, 
on a pratiqué de petites niches qui contiennent des figures de Bouddliah 
assis; elles sont surmontées chacune d'une ouverture demi-circulaire, creu¬ 
sée dans le rocher, probablement afin de procurer du jour dans la pièce 
principale ou espèce de sanctuaire, marqué 1 sur le plan. Vous dormons sur 
la planche LXXXÏ les sculptures qui en ornent la façade; on y pénètre par 
trois portes, celle du centre est plus grande que les deux latérales- L’intérieur 
offre un aspect infiniment plus imposant que celui d Eléplianta, à Cause de 
la hardiesse du plafond arqué et de la double rangée de trente-quatre piliers, 
placée a 6 pieds de îa muraille. Ces piliers forment un demi-cercle à l'ex¬ 
trémité du sanctuaire, à T entour du dôme ( dhagope ), marqué K sur le 
plan. Cet intérieur, long de 83 pieds anglois dans sa plus grande étendue, 
sur 3o pieds de large, ressemble étonnamment à celui, de la grotte de lvarli, 
donné par le lord Valent îa et par madame Graham. On serait tenté de conjec¬ 
turer que fuu est la copie de l'autre, et que tous deux datent de la même 
époque. Les colonnes sont carrées à la base avec un fut octogone, leurs 
chapiteaux supportent des éléphants avec leurs cornacs, des hommes à 
pied, etc., etc. Les premières colonnes conservent entre elles une passable 
conformité, et se correspondent même assez bien; mais bientôt se remar¬ 
que une étrange irrégularité , car la ligne gauche continue d'être d’un assez 
beau fini jusque derrière la masse de rocher taillé en dôme, tandis que 
la ligue droite, dès la sixième colonne, n'est plus enrichie d'aucun ornement ; 
ce sont de simples fûts octogones sans piédestal ni chapiteau; et comme la 
circonférence de ces colonnes ou piliers est absolument la meme <1 la 
place «du chapiteau qu’au milieu du fut, il est évident quelles n'ont pas 
meme été destinées a recevoir des ornements. Les figures qui ornent le 
sommet des colonnes terminées sont maigres et d une médiocre exécution, 
quoiqu’elles diffèrent les unes des autres. On y remarque sur-tout des ch- 


1 Vovrz. fri-dessus, jwflC • noté , ïi les 
jïlaudicï» qui accûippagiitrnt I* 1 Mémûine do 


M, Jomnrd ttir tes Hypogées de Thèbes , que j ;it 
deju du 1 . 


i \ j. j > i:. O J. 


■ 90 


pliants et de* lions; les éléphants saisissent une grande jarre avec leurs 
trompes, et ils versent le contenu de celte jarre tantôt sur un dliagope, tantôt 
sur un arbre qui pourvoit bien tire le Praci-mahd-boitl ' ou arbre consacré à pi. 
Bouddhah. Au-dessous de cet arbre on voit deux pierres semblables à relies 
(jue les Siamois vniereul. sous le notn de A, el dont ou trouve la descrip¬ 
tion et le dessin dans VHistoire de Sffini , par Laloubèrc, t, I, p. V\ \ et 344 
Du sommet de ces rolounes s'élève une arcade circulaire qu'il ne faut pas 
confondre avec une voûte, quoiqu'elle en ait l'apparence. Celle arcade, gros¬ 
sièrement taillée dans le rocher, aboutit au vestibule, et règne le long du 
compartiment central; le plafond des bas-côtés est plat, et 11'excède pas 
la hauteur des piliers. ' 

Quant a la masse solide de rocher marquée K qui se termine eu dôme, 
nommée vulgairement dhagope dans le pa >s, et qui occupe l'extrémité supé¬ 
rieure de ta grotte, elle étoit autrefois surmonter d'une ombrelle ou espèce 
de baldaquin, semblable a celle que M. Sait a représentée dans son dessin 
de la grotte de Karli’; ma a s cct ornementa disparu, el il esL tombé de vé¬ 
tusté, suivant le témoignage de ceux qui l’ont encore vu. Des trous carrés, 
qui semblent avoir servi à établir des échafauds, ont été creusés sur la 
surface extérieure du dhagope, a deux pieds environ do la base. Tout te 
reste de cette surface est égal et uni; maïs on u a rien de certain touchant 
la destination primitive de celle masse qui, suivant toute apparence, est 
entière ment solide, Le lord \ aient ia croit reconnoitre ici un l.inga, mais 
El n’eu a pas sans doute bien examine la forme, et il ne se rappcloit pas 
qu il étoit dans un temple bouddhique, monument oc l’on réadmet pas cet le 
indécente idole. A ou s remarquerons en outre, d'après le savant et judicieux 
M. Sait, que les dhagopes sont un ornement très commun dans les temples 
bouddhiques de File de Ce\lain 

Le lecteur n'a pas oublié qu’on a pratiqué dans le plafond des rainures 
régulières et destinées à recevoir des poutres de bois comme dans les grottes 
de KarIL O11 trouve encore des fragments de ces. poutres dans plusieurs 


f Ou Ton-pd cm iiogahu Voye^ - tsiat. fies .. 
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de ces rainures. Servoient-elles, comme celles du souterrain de K a Mi, à 
supporter le Luit, ou bien \ suspendoit-on des draperies; c'est un problème 
difficile ii résoudre. Mais eu revenant sur nos pas, et avant de sortir de cette 
immense excavation, nous examinerons un réduit situé a son entrée même 
a droite en descendant l'escalier de la cour extérieure, et marqué L sur le 
plan. Ce réduit renferme un dhagopé ou dôme, et est meublé de différentes 
figures sculptées de Jîouddhah assis, ayant le petit doigt de la main gauche 
placé entre l’index et le pouce de la main droite, comme s'il vouloit prouver 
et démontrer un lait. Chaque sujet est surmonté d'une petite portion de 
colonne carrée et cannelée, avec im entablement semblable à une pyramide 
renversée. Ou a gravi dans chaque niche une inscription que nous conjec¬ 
turons être en caractères bouddhiques. Le tout est sous une ombrelle ou 
baldaquin, emblème de dignité qui est attaché au plafond. Sur les murailles du 
réduit qui renferme ce dôme sont sculptées plusieurs figures de bouddha!) 
dans dilïércntes altitudes. On arrive dans ce réduit par un escalier composé 
de trois marches prises eu dedans de la muraille de la principale grotte, ci 
qui donne sur la cour. Cet escalier nexcède pas en dehors, comme ou 
pourroit l'imaginer d’après le plan, qui, en ce point, manque d'exactitude. 

La première de ces excavations semble avoir été destinée à former un 
temple semblable a celui que je viens de décrire, et qui est entièrement 
terminé5 mais ici l’ouvrage a été abandonné avant qu'on eût mis la dernière 
main aux piliers du péristyle; on navoit pas meme fini l'excavation du 
temple. Les piliers offrent le même ordre d'architecture que ceux dTJé- 
phanta, c'est-à-dire un fût cannelé régulièrement circulaire, ayant pour 
chapiteau un coussin aplati et retenu par un bandeau, mais ce sont les seuls 
vestiges de sculptures qui existent dans cette excavai ion-ci, 

La suivante, qui se trouve située à gauche entre le temple termine et celui 
qui ne P est pas, présente deux dluigopes ou dômes, semblables a celui qui 
est marque Iv sur le plan du grand temple souterrain. Le premier de ces 
deux dômes est entièrement nu, aussi bien que la vaste muraille qui se 
prolonge à droite; le second est enfermé dans un réduit forme par les trois 
côtés d'une muraille en équerre; le quatrième côté est ouvert pour servir 
d’entrée. Ces murai des sont couvertes de figures de Bouddha h, avec une autre 
figure calcinent du sexe masculin avant la tel© couverte d une diapene, et 
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i ü 11 ci 11 ) a la main une (leur tic lotus, Lu sort tint tic cet le seconde cxCiiVidion, 
vous trouvez à gauche deux petits réduits d'environ quatorze pieds en carré, 
n ayant d'autre ouverture que La porte pour recevoir Pair et la lumière. Le 
long de la muraille règne une espèce de sofa, sur lequel on peut se reposer. 
Des inscriptions dans un caractère semblable à celui qu’on voit aux sept 
pagodes de Ylavalipüuram couvrent la surface extérieure des murailles, On 
y remarque aussi plusieurs colonnes de caractères chinois fraîchement 
traces en noir et eu blanc par quelque voyageur originaire de la Chine. 
La troisième et dernière excavation à gauche dans cette rangée inférieure 
est la grande groLlc de Kéiiéri que je viens de décrire ci - dessus, page iqo 
et suivantes* 

«L examen des nombreuses excavations dispersées sur celte montagne 
exigerait beaucoup de temps , dit IJ. Sait ; il seroit même très difficile de 
pénétrer dons plusieurs, a cause des euphorbes el autres buissons qui eu 
obstruent l’entrée. On paroit n’avoir pas néglige d’en creuser par-tout ou le 
rocher présentait un aspect convenable.» La. plupart de celles dans lesquelles 
noire savant voyageur parvint à s introduire lui olli-ireul une grande confor- 
milé de plan avec celle que l'on nomme vulgairement le Darhdr y et dont 
nous avons donné la description et le plan ci-dessus page 187, el planche 
LXX Y1 11 bis. J i les so u t si 1 n p I e ni en t 1 racées d a | >ré s de plus petites dit n et 1- 
sious. Presque toutes ren fer ment des figures de Qouddhah et de scs servi’ 
leurs, qui ne diffèrent des précédentes que pareequ cites sont d’une exécution 
bien inferieure. Parmi les nombreuses inscriptions en caractères inconnus 
que renferment ces grottes, il sèii trouve plusieurs qui pourrai en! cire faci¬ 
lement copiées. JE seroit bien à désirer qu'un soumit quelques unes de ces 
copies d une authenticité reconnue aux méditai ions des indianistes. 

Le plus septentrional et le dernier de tous les temples souterrains de la 
Presqn ile est situé à une demi di eue nord-est de ceux-ci, et se nomme 
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monuments ni; t:hindoijstan; 

J* un monastère catholique lonU«: par îc I'. Antonio de Porto du us le se U 
dème siècle. Ce moine chassa de la grotte de Ylonl-Pezir ( que les écrivains 
portugais appellent MaJiaptujtte un djoguî célèbre, sous lé nom de Rolcnnhr, 
qui habitait avec cinquante autres djoguis ce temple souterrain, t ies cénobites 
brahmanes expulses par le cénobite chrétien quittèrent même l’île de Sïdcette, 
et se réfugièrent en terre b erne. Le nouvel habitant métamorphosa la pa¬ 
gode en une église ou chapelle dédiée a Xotre-Dame-de-la-Mîséi icordc, et 
bientôt \ fonda un collège pour l'éducation des nouveaux convertis, t e roi 
don Jean Jl( accorda a t el établissement les revenus dont jouissoit la pagode, 
et qui avaient servi a l'entretien des djoguis. Le monastère , qui lut 1res 
solidement bâti, couvre une vaste étendue de terrain; et, selon cc qu'on 
peut juger par ce qui en reste 7 la chapelle dédiée à Notre-Damc-de-la-Misé- 
rîcorde étolt d’nn style et d’un fini très élégants. Les sculptures, les orne¬ 
ments et lés statues en bots dispersées sur le sol sont charmantes d’exécu¬ 
tion, Té est r ancien temple creusé au-dessous du monastère sur le flanc 
oriental de la montagne qui a été converti à I usage des moines. Les 
Portugais ont recouvert dune épaisse couche de plâtre les bas-reliefs 
des murailles et des piliers \ Ce soin superstitieux a conservé quelques 
restes mutilés de sculpture hindoue échappés a leur bigoterie. Lu saint dont 
la peinture est encore toute fraîche se présente sur la muraille d’un petit 
réduit à la gauche de ceux qui entrent* En fa a:, le plâtre en tombant a 
laissé a découvert une belle sculpture qui paroit représenter une cérémonie 
nuptiale, Une femme appuyée sur ses suivantes s’avance vers Je héros qui 
est d’une taille gigantesque, avec six bras; un musicien joue du iamtam 


u tu.: ,all<ï ornée <li- IL tirs et érigée pour ries têtes 
ou pour un marîajye, un i-iSLfî( i - toiuauro a U» 
Di vt ni II-. M. A mpulila dcmlic Ull plan 1 res i i n pat- 
fjèr et imo description peu hitrllijpljle de I dx- 
çtivation de Monpeser^ un ne I , jsi^e rmer de 
son Zend-aresta* J ai pris iei p ri uei paiement 
pour guide le Mémoire >l«- Vf Snll insère dan* 
les Trausurtiomofthe littrrury Saciet) of Bom¬ 
bay, t’élu! qui st; U'tm v,■ riant le Calcutta Jour¬ 
nal, V'jfsia tir Gouto, et d, autres um rages cités 
dans uses notes ci-dessus. 

(5) la-* Musulman* ont pris la même précau¬ 
tion pour la muraille occidentale de la mos¬ 
quée de Routait, qui étoii -, avant Mahomet. 


mi ItMiiple roiiSarce au euile siiIh cii de, anciens 
Main -, . .. mais le laps de ri I in démence 

ii de l’air mit enlevé plusieurs par tire dis m'pi, 
i* de manière (.pie Ion det nim e aisi-mein des 
fi y lires se li 1 p ter-s sur la pierre. et, par un- e\a- 
n nui altelllit, OU devine aiis-a sa -lies qui dre 
. meiiicuL encore cachées, etc-, etc. ■ l-oyagç 
de { Inde à Ja .1 fekàc > par À‘!idoûl-Kt;rym, 
pèle ri ti iiuisil ! tuait, favori de 1 lia inaS-f-nu ly- 
Kliâu, tome I. pajp i ■ i ■ ; r.ta de la Collection 
portative (le P'oyaÿw traduits dcdijjcr n tet tan¬ 
gues orient aies et européennes., par l'auteur de 
eet ouvrage- 
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dans un com de la scène, dont b partie supérieure est occupée par une 
houpc nombreuse de personnages célestes, tels que Brahma avec trois têtes. 
Vidinoù sur sou oiseau, et tenant un lotus à la main, Ganésu avec ses 
attributs ordinaires, (le cortège cl la présence du serpent sacre Cobra de 
Capdlo indiquent assez qui le héros dont il s agit est Siva épousant Pâr- 
va,i * Le même Sll j e t est représenté sur les murs du Don mur Lcvua à Clora 
(vo>ez ci-dessus page 84 ). On trouvera sur la planche LXXX les dessuis 
de quelques uns des bas-reliefs que la chute de la couche de plâtre laisse 
maintenant à découvert. Les piliers sont de la même forme, et du même 
ordre d'ardu lecture que ceux d’Eléphanta. 

Les descriptions que nous venons de donner des nombreux temples sou- 
Lenams de; 1 ile de Saloctte, et dont nous croyons pouvoir garantir toute 
1 exactitude, sulfisent, je crois, pour prouver que ces monuments ne Je cèdent 
n aucun de tous ceux du même genre que nous avons visités dans fa Pres- 
qu'ile, pas même a ceux d'Idora. Combien ils leur seraient supérieurs, si 
nous pouvions admettre 1 assertion des premiers voyageurs portugais, ou 
du moins celle des naturels consultés par ces vovageurs. Les uns et les au¬ 
tres prétendent que certaines de ces grottes servent d'entrée a un labyrinthe 
qui conduit au royaume de Kamba w:h, d un coté, et de lautre à la ville 
<f \grah fqu’ils nomment Agora : dans le territoire du Grand-Moghol «Ce 
«chemin, disaient 1rs Hindous, u été très fréquenté', si bon s'en rapporte a nos 
«anciens livres, qui attestent que plusieurs chemins semblables existent dans 
«le Kainliayeli et dans le Mekhan.» Les Portugais ajoutent qu'uu de leurs 
religieux, le V, \ntonio de Porto, desservant de l'église de Saint-Michel 
<lans le grand temple de Kénéri, lut informé par des chrétiens nouvellement 
convertis que ce temple souterrain aboutissait a un Jalmduthe dont ou 11V 
voit jamais pu trouver I extrémité; curieux de vérifier Je fait, et de voir par 
lui-même tontes les merveilles qu’on lui racontait, le père prit avec lui un 
autre 1 eligieux, v ]] igl hommes munis d armes pour se défendre contre fes 
bclÊS fermes, et un grand nombre de domestiques chargés de provisions 
de toute espèce, sans oublier des torches et des cordes. A rentrée de la 
grotte ils attachèrent un cordeau a une grosse pierre, et marchèrent sept 
jours de suite par un chemin tantôt large et tantôt étroit taillé dans le roc 
vif, \ droite et a gauche se trouvaient de petites chambres semblables aux 
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na«odcs ([uc nous avons décrites, et il la porte desquelles <»■ os oit creuse des 
citernes. ïïos voyageurs ne purent s’assurer si elles contenoient de l’eau, 
cardans tonte l’étendue du chemin on ne trouva pas an seul soupirail, ni 
mie ouverture par où la clarté du jour pût s'introduire 

Les pères fatigués de sept jours démarché sans avoir découvert une issue, et 
voyant que leur eau aussi bien que tou tes les autres provisions tiroicm à leur 
(in. pensèrent à retourner sur leurs pas, en suivant le cordeau qu’ils avoient 
lilé, sans savoir si dans toute l’étendue de la route ils as oient monté ou des¬ 
cendu, ni quelle direction Us avoienl suivie, car ils navoient pas emporte 
de boussole. Comme ils ne s’étoient reposés que le temps justement né¬ 
cessaire pour manger et pour dormir, on peut évaluer à 6 lieues le chemin 
qu’iîs firent chacun des sept jours qu ils passèrent dans ce souterrain, c csL-.i- 
dire, a 41 lieues eu tout; c'est pourquoi Diogo de Coulo seroit assoit dispose 
a croire à l’assertion des Hindous, qui lui dirent que ces souterrains vont 
jusqu’au Kambavéh, «pSrceqnc, dit-il, l’ile de Salcette a au plus 4 lieues de 
circonférence , et l’ouverture du labyrinthe se trouve au milieu de cette 
petite ile’.» -le me suis borné à donner ici une traduction fidèle du texte 
Jliogo de Couto, sans garantir ni contester F authenticité des laits qu il 
rapporte. Si le P, de Porto n’a pas trop usé du privilège que les anciens 
voyageurs ont transmis à quelques uns de leurs successeurs, le souterrain 
qu’il a parcouru surpasse en étendue, mais non pas en richesse d ornements, 
les immenses catacombes que M M. les membres de la commission d Egypte, 
Belioiii, Cailkud, Gaull, Sait, etc., ont découvertes avec: tant d’audace, et 
visitées avec tant de soin, auprès des ruines deThèbes, et dont les mis nous 
ont déjà donné et les autres nous préparent de magnifiques descriptions. 

Les recherches des indianistes n’ayant encore procuré aucun document 
plus ou moins certain touchant l’origine, la fondation et la destination des 
nombreuses excavations d’Eléphanta et de Salcette, on me permettra de 
présenter ici les traditions accréditées parmi les habitants du pays a I époque 
de l’arrivée des Portugais, et recueillies par Diogo de Coulo. 

Cet intéressant écrivain affirme que, «suivant une tradition reçue parmi 
tes anciens habitants qu’il a consultés, les temples et les chemins souter- 
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rains ****** daus *o« l *« 0««ï#n «l Hans le pays de Kambayéh, et sans 
doute dans d'autres cantons de P Inde, ont été exécutés par ordre d’un puis¬ 
sant roi idolâtre, nommé IWlamenta, qui rçgnoit, il y a p] us de i3oo 
ans’, sur toute la partie de l'Orient qui s’étend du liisnngar ou Bengale 

jusqu au Moghol , et meme jusqu’à Honnouz. il vécut, disent-ils, trois cents 
ai)s, dont il régna plus de cent» 

t<0r > comme ^ am ,;out cc l*s concerne, ils entremêlent beaucoup de 
laftJcs et de dictions, afin do relever lorigine de leurs souverains, e est ce 
que nous avons eu souvent occasion de remarquer, ils assurent que ce Bime- 
lamenta eloit un Hindou, homme sage et de hou sens, né à Sidepour 
dans les états du Moghol , et de race patane; il menoii une vie religieuse. 
Une idole, nommée Amhanï, de l’ancienne gentilité, lui apparut ^et lui 
révéla l’existence de plusieurs trésors. Il en recul aussi différentes luis pour 
ces idolâtres qui n eu a voient aucune, hiles lui servirent à les gouverner et 
a les civiliser, a les rassembler dans des demeures communes, tandis qu au¬ 
paravant ils cotirroient dispersés dans les bois comine des bêtes brutes. l\ 
les rendit raisonnables, et les civilisa en fondant des villes, des cités, des 
provinces. Hulin Hs racontent do ce personnage des faits prodigieux, et 
capables d’exciter Ictonnepent 11 fit, disent-ils, creuser ces labyrinthe*, 
ordonna d’élever une infinité de pagodes d’une admirable construction. Enfin 
les souterrains de Canari ( Kméri) et dEléphauta sont son ouvrage.» 

Diogo de Cou to ajoute encore que, ce tandis qu’il prenait. noie de tout ce 
qu'on i ient de lire, al vit venir auprès de lui des banians de Kambavëh, riches 
marchands hindous qui frëq uen loi ont la ville de Goa, oii Diogo demeuroit. 

U les consulta sur ce qu’il avoit appris. Ces Hindous lui en attestèrent la 


i (Tesi^dire vpj-^ U- dniviènie stfcde de IV-ie 
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: Qü %mr <111ï“ le* |V>r titrais, plu*" m 1 * an- 

ntVN jm'-jite ;ijjrrs Irni mriw dam 11iwli* t n ü- 
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Vw lr Môgor (ou Moplitfl ) 3 Coulù entr-n- 
^Imie , je fj-Hjïs f Agrah 7 alors. capitale Jr Icmpire 
Moghol. 

(.i) Oit Sîdnpoui'ï lille tlir Guzarai?, silure 
suf l ç boj-d üc plein ri o rial fie l:i iis irrr ili* Se- 
lu^uuli, -f ' lieues tiord-iioi d-outst d'Aiiiiird- 
ibàtl. par n.'J degres mi mile* de builiftle^ elle 
appurttehl maintenant lui Cotiii;owai L , Itutiil- 
toik Waller , Description of Hinâû&start ^ de. 
tîS^u.. iu-4% ^ sut-, lotut 1, page È*jfî 
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mérité, et :i joutèrent même qu ils fi voient vu de leurs propres veux, dans les 
royaumes de Dehlian,de Kambavéh et de Moghol, plusieurs fameuses pa- 

v 

^odes construites par ce monarque, et sur les portes desquelles ils a voient 
lu une inscription ainsi connue : Le noi Bimelamentà v fait COJîStïvuijle 
cette pagode; c’csl ce qu’ils a voient In plusieurs fois. ïl \ a tout lieu de 
croire que cette nu'me inscription se trou voit sur la pierre précédemment 
placée à la porte du temple souterrain dTlléphanta, et que l’on envoya 
au roi h au ITI en Portugal, où personne ne put la déchiffrer. On rapporte 
aussi que le même monarque Hindou fit creuser un grand no mW de beaux 
lank, dont quelques uns cloicnt si vastes qu’on pou voit les nommer des lacs. 
Ces rovaiinies en sont pleins: les naturels attribuent différentes vertus à quel- 
que* uns de ces tank, comme à celui qui est situé a moitié chemin de llaçaïn 
ù Agaçai il, où se trouve maintenant une chapelle dédiée a Notre-Dame* 
des-Remèdes, dessein le par les pères dominicains, et dans laquelle il s opère 
tant de merveilles et de miracles que les murailles sont couvertes des gages 
de la recouiioUsanee de ceux qui ont éprouvé les heureux eLfets de ces 

miracles» 

w Mais pour revenir au roi Bimelamenta qui régna sur toute cette partie de 
l’Orient } leurs auteurs nous apprennent qu’il lui naquit un fils très beau, 
cl dont les astrologues tirèrent l'horoscope. Us annoncèrent qu il devien- 
droil un saint, dédaigneroit la couronne, et se teroit djogni, ce qui arriva 
en effet. Ils racontent de lui beaucoup de choses, et sur-tout beaucoup de 
fables, comme on eu rencontre dans tous leurs écrits. Ils prétendent qu il 
émigra du continent dans bile de Devlan, et s établit avec un grand nombre 
de djoguU sur le pic d Adam, où il laissa 1 empreinte de son pied, Ce per* 
sonnage porté, dans leurs livres, differents noms , dont le pi inc 1 pal est 
Drama-ravo ( R mua-radjah . Après qu’il eut été reconnu pour saint, ils rap¬ 
pelèrent Ihtdon f Bouddhah ), c'est-à-dire sage; cette gcntililè lui a élevé 
dans toute l'Inde des pagodes somptueuses, et jIs racontent de lui dans 
leurs légendes de grandes merveilles que je ne répéterai pas ici, afin de 
ne pas ennuyer le lecteur, » 

S’il ètoit permis de tirer quelque induction de toutes les traditions réelles 
on controuvées, recueillies par l’écrivain portugais que nous venons do tra¬ 
duire* on seroit tenté de croire que b civilisation de la Presqu’île ou de la 
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céte occidentale de la Presqu'île, ne doit: pas remonter au-delà des premiers 
siècles de 1ère vulgaire (opinion que j a vois énoncée avant de connoitre le 
passée dont on vient de lire la traduction), qu’à dater de cette époque, de 
nombreux.temples furent élèves dans toute la Presqu'île, et des lu posées (ou 
temples souterrains ) creusées d'une cote à l’autre, et dans une direction obli- 
1 1 1 * 1 • ? P' 5 * les sè{ tateurs soit du brahmanisme, sod, du bouddhisme, et même 
du djaïnisme, que Jlàma, a qui les Hindous attribuent la formation de la cote 
de M.itabai , sembler oit être L, n des BouddhciLs (jm abordèrent ii cette côte; 
qm: le nom, ou plutôt 1 épithète de Pouddludi a appartenu à plusieurs person- 
na^cs, les uns réels, 1rs autres mythologiques, dont les actions oui été accu* 
uiulccs sur un seul. Ajoutons que les temples consacrés à ce législateur sur le 
continent de Hnde, dans les des de Ceylau, de Java, etc., sont plus ou moins 
fidèlement calqués sur les pyramides et les hypogées d’Lgvpte, L’absence des 
voûtes dans ces cous l rue lions, l absence des cavaliers parmi les sculptures, la 
perte même de 1 intelligence des inscriptions gravées sur les nuirai Iles de res 
differents temples ne suffisent pas, a mon avis, pour attester la haute antiquité 
que quelques écrivains et voyageurs voudrolent leur attribuer. Je crois avoir 
démontré p âge 1 t >y a v ee quel 1 c fac i I i té tous!es peupI es i ; t ra n ger s à l’a r tty po- 
grapliique, sans eu excepter les Orientaux meme si ennemis de toute innova¬ 
tion, substituent à récriture qu’ils oui reçue de leurs ancêtres une écriture 
qui leur fait complètement et irrévocablement oublier la précédente. C’est 
peut-être le seul rapport sous lequel se dème nie leur esprit essentiellement 
stationnaire et routinier, qui les rend conservateurs fidèles des couuoisséinces 
et des traditions antiques. Ce caractère bien prononcé, et peut-être quelques 


j Vnyr/, c i-. I.ssu•; 1 .i Wj tien géographiqttt* 
ton lc? I, pnjjt: i >. J.i-^ Hindous, | i■ ri rnii\ii'i^ > 
plawiil lu iiuU sai]et: dr Rüiiijj ou Puratyou-ibimu 

au totniLiinicx’ fnrn 1 «lu ircia YOit£ . liirEi tof].;- 
L-clii |>i avant l' f (li-LI\Û!mc S.iiH:Èc L-l i■ iiotn: i-rr . 
Iliuis quel le: t c]ii li aller prul-till atX'Ordvr ;'l un 
peuple qui ne possède [ms 11 ta «Mil («nragi 1 s]n, ; - 

t:ial sur l-i dirîl'tUiEüjpS sui la ; i*- 1 ' ; i. f [ • E i i i ’ . Oi 
ïlir I IllMOOV ' l olita ll'lll's tVïïtïtü-S Drj-LÏOlJS L"t J JLl- 
liveü n rX'S Imj--. sn ii iii -a- trouveilC rpai srs dans 
dm hHihiiiii^ (f-USft ili'S , i!l lili in s mi- 

\ rjq;eH sur lu ivtigifm, l'i’mplis dr Fiblts dis unit ■> 

el 4.1'i 11 :r | m la I ïo il k. — - JUa.ua j . nom commun 

i. 


■i aux trais inclinations de Viclmoü : PàràÇOU- 

'lii.OlA, Il ÈS il II 11UJUIN É ïj.iunid;ji;;ni t lié lui 
routiui-ucn lient tin wcund li(;>■ T pour pmiii 

- le s rois Kchrlneya.- ÜAM I - IChaKDIC k, Jït% de: 

Di ; i;;iral||:i, mi d Aoiltlq, né à la Ijjî du *(- 
fond pour détruin: les ildiion^ qui i fîtes- 
toieist le Eitoeutr, oi Mii-Eiuit pour JVxtermiua- 

- lion di* Iti'oaiia, üouveratti «Jaiiyu tic* (.Vyhii; 

- UllItlJ ÜAI.i P; AM 1. dcmi-FrcTr jiiic de Krichnu „ 

- et fils tir Itùhim, nt' à Li fin du troisii'iim' 

■i du humei( b-, V.If Vnratmia* j;ou veine ur 

■i des fit'., oc? j r t bhitie, bùJiii s ii^t-L'able.. - 

il>r>u - Samcr. and vagi. Diction ., p;qj. y Jij. 
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préjugés cl usages religieux qui semblent avoir subsisté parmi les naturels 
de F Egypte et de l'Abyssinie, au-delà du règne d’Hadrien, les auront em¬ 
pêchés de pratiquer des voûtes et de sculpter des figures équestres dans des 
monuments érigés évidemment k une époque et dans un pays où l'appareil 
des claveaux et des vonssoirs, aussi bien que l'art de léqultatlon, étoîenl 
connus* Peut-être les artistes d'Klora avaient-ils vu des édifices construits 
avec des débris d'édifices grecs, comme semble I indiquer l'étrange emploi 
qu ils ont fait du chapiteau corinthien (voyez page fit);. 

La présence de ce chapiteau suffit pour écarter toute idée d une haute an¬ 
tiquité, et pour nous ramener, sinon k des calculs, du moins à des conjec¬ 
tures d’autant plus modestes que les souterrains d’EIora doivent être d'une 
date postérieure à ceux d’Eléphanta, de Salcetle et de KarlL 11 est permis de 
supposer que, si des artistes africains furent chargés de fexécution de ces 
grands travaux, ils les auront commencés sur les parages mêmes où les cou¬ 
rants, autant que leurs pilotes, les a voient conduits. En effet, leurs traits se 
trouvent empreints avec bien plus de vigueur sur les figures d’Elépbanta et de 
Salcette que sur celles des autres temples souterrains jusqu'à Mavaüpouram, 
de manière que Salcetle forme à-la-fois l'extrémité septentrionale de ces im¬ 
menses travaux, et même celle de l'architecture hindoue dans celle portion 
inférieure de ITlrndoiiSlàn* l es pagodes, les mosquées, et autres édifices 
hindous ou musulmans de Daman, de Surate, de Barotcb , etc., ne peuvent, 
sous aucun rapport, entrer en parallèle avec ceux qui, depuis llamésouram 
jusqu’ici, oui excité constamment notre admiration, A leur aspect s’eva- 

^ È f 

nouiroient les grandes et fortes impressions que nous avons éprouvées au 
fond de res grottes mystérieuses et sacrées, monuments imposants de 1 in¬ 
dustrie d’une époque et d’un peuple encore inconnus, malgré toutes les re¬ 
cherches et loutes les conjectures des voyageurs et des savants qui a en sont 
occupés depuis plus de trois siècles. 
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en i£i 2, 1 , Hi, — Leurs possessions a La inurt lL'Au- 
rL-ii[î-Zej J), I, 3 X — S’otjblisâL-nt à Cavay. t. üi. — A 
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u- 1 b, I- -ilï-j. — Oblij'iés tir- si- rt'lirr'i 1I1 lu ville, ibiti. 
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Artinjoux . h rnri--iii-ÈtiT'Ii''-. iL-- IIiuJoeés pour eux p F, 

JtLi. Hi ibuiliLlL' Hjui , il i | . l-i 11 ; ; Eu , I 1 
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Ikili .ini'iLdry l’idjoU, i^Mihti'-iLi dt Snjuliln-’t-pour, I, 1 ■' j. 
Bamdry> r i ïiértjf j i a 5 . 

Ikjiiiiïoui' t |tili-l 4 »juar.i}, l'.m rrtmser les grdlWü d l'Jt- 
liùhr h 1 h-s pnl.ie,, S |. MjK J10(r:. 

Pun.iv.i-i-^ .irti.’itPiiLe ville, I, <17- '.‘in. 

IklPP-iw in--) PHI Üi.'tl.iiMiéi., .1 ilI I.'J 11 ii-rLU-rH ville, iMijnin 
d’hui village du üânnVa. I, fid, IIih^lu- dt 

I.e dtslriuiinii dcP'tHe sille, l> 

Itmrapour, canton et vil le;, J, liï 1 ; > 3 ^ — Poîltipn Je 
i il ville, M 
Itiinroote, ville, 1 . 'tk 

tfciiidi’J.kand. /lïéndd-Keod, 

lkuidelH>Li on Hh,ill,i, p;Ai'iton du I psiiuloiiana, I ■, ? t L < 

1 ëi-J, 

tï.ïru'sVi ii jh, ville, E. 11> T î 1. 

I5.ii],;;. rhaiivre et llcpicur enivrante , 3 , 

Iljii/'aluro, siitnalion i?i thvnjiiion docctie ville, 1, 111. 
11a. — PotK du Muylnd î« Eltldér, I. — Haïdvr 
y trouve k'i b;i|';il([eÿ nli‘ 1 artttee .'iny!üint, I, ï.| j. — 
ïkii attribue I » Éimdatinu du ctEU- ville .] ll.uJcr et i 

..Il, '■ — { Uescription du palais de 11 . à». 

Bjpîfiàl, i-anton, E, 

JEaniami {ieü ) sont des marthamk li indu ut, ^ non pdr- 
üvs^ i, 70, 30, — Etablis h Mnnj'alnr, ii>irh 1 »nt 

fonde i/rp jjHjpital pour lt> IsélL-t ,1 >iii.i|i' n 1 7 S.,i.— 

| Arlins des inloivil>s IliniUpito, I, lyô. 
ü iidiu;-, E. 3, 5 , i?vyt% -S.il (jràiJNi- 
lï.11 1 m Ikir.i. note sur et mot, I. 31, II, 1 b. 

Il,it-,: 111.1I1], v.iiLee 1 t. IP- <i.iuton de la Presqu'île, I, 
54. — Lés milles y sont plus nombreux que l'uun-i- 


sexe , t! tkp ^.Situatiea de ce canton t I, iii, 170. 

i I T 4' >■ 

|îsir.jb:den . iiviêru, 3 , lAa. 

ILii-iLéUibi-, hu n i rise. t. i >ti. 

Ikir.i^T"', "Lt lïi'rjjm'ri, mi lltrguei a, petit rny.tumti ,1, 
3 :i PrèSiju’lle, 1. afj, , 

Bnriiimilv J 1 ' r.idj.ili de), Iiitnalii'e «!« 1 a rODfûdvrtIltOPI 

malimlle, t, S:"b a, 

I, n iM.igHr dnr l't leèiLU, ee i|n’jl produit, E, itti, itj'L H, 
3 k $h ï\ü" l »"‘ 

Itji-rbiu si 1 l ItoiMfje M. , este I , pivfac >■ '!î. 

S titréektr, pi iin ulje du kuuara, I, aîf, 7 ■■ — Pillée par 
les Arabes, I. 23. 

Baivoln, place iiini iliiiiv, 1 - >7, 
li hvout, situation Jtiviu vil 3 <-. 1 , 7 r t- 

II. jrdrs, île et turi'c v-oi<inO d« 1 , 5 ù. — fiemrpiihés 

pur .Stie.îiljv, I, ■ I . 

|; u-fily, ville’ viùpe tPuu tribunal an^loi.^. t. t-. 
l'Liredti, .Soi #'-il de- Eu Inurplé, dlcllonnaire persan. E. â, urif, 
1 fi ri., L l'un en s niiskiM, -Bt>. 

Itinriu 1 àVéllv , dcxinuii uf the .In un, en-.. 1, -^17. m-re, 
llatÉtt ( du ) propose le bouddhltmo, I, 

ibtrùlolr h dkS'isiilll de) dV|M'ml lié 11.Uni, I il,,. 

Situation île: n'fl eanlon et ili* cutic ville, 1, Wti- Un- 
pital <les Ijeics, I. H() •- IndusIrie dus liahilanl*. ibïtf. 

PnpLpbitii'in, 3 , fiS 3 rj'ij a-ÜL. — Piisvcau pouvoir il. - 
Aplanis I, 

IhirrtPs .l.ib . A>i*t tir,. T, Ck«, Wk, notr. 

U,liI heJcruy 'koini] pénètre dans J"lode, 1 , r (-7 - 

I, ïfïs- ï'»y< : lEat'ôli II. 

| lits-, du. j! kvr-I |l.u-,uti, 

ïlussoi-ah Ui ti«-Hii-Li'i« .mgloite di-, dijpentl de Ropnlmy, 


I. 13, 

liasiï. nu IksiBj Oh Iai 1 r-Li, temple pIh'h l >|nos, r, J| . 
lïîU,i il tes, de PiMinilîil, 1 , It'Assye, I, ï»S. — lie 

1 ,-isuiii-rO. ihitl. 

ItalH'rd.i. pet il e ville <lu Eiiu.irn, E, ?.S. 7 3 . 

ItAirok. rivii'aVf, t, il, 

IEaodilli-i. sr;eimeui‘s de UdluIIp.iIi. H. i 13 , u'i*- — Ocw 
il'oi le temple du l)jagâ]msill],i a lllura, II. 7É>, t 11, 
i !Jfi. t'Vriia-i lti>i.nldliLsme, flonddliîblev, 
itnviii.icl.nii. b- même i|iu j tïlr.i;;.i.n.i on Krirhna, H, yjli. 

i r cne; Krii hoo. 

Itiiyadéirs, |Wr: lïëvJidAry, 

lï.i-, pour, -lueii n .. de mi te ville, f, k -1 - 

ilr'L-eiii. cfïiupuj* 1100 dia iliLii de l'Ammir. E. iiyi. 
Ikclj.ireh ou Nedp’irelp, E l-ii, nuO. 

Ikiljiévup nr. roy.ru me eonqiik pur Aikren^yb» I. ai), 
r.jl r- IScvlj.lpOUi'. 

Iliilrrore ou lluvdo-iir, capital!) <1 o Kâ«Jir.i, I, 5 . 7 . sR.— 
■Situation de *-v di^tiîet. —San étendue ci -un nmit, 
iiitici'. 1 u: 1 - — 1 hijjiiiL- de a'elle prinripaiiré, 9 . -a 3 C. 

.— Ih-pendante du Mlâ-jjlaAt, I, ï38. — l*riw pai 'E'y- 
uiii. I. 2 . 45 , 

li.a;n. ancien rhrf-lien du Ea religion tks II indo-us,— 
..loi;tc ilu himil di: l ime provinec, I rwJrwi/, iv. 

Il.ipiialc aiicieo.J m-mlerue de celle pTOvince, 

htifXHt- 'i- — Nom de ri-Mi- pr»virit-ecn .t.ctttsitril, L i,L 
notir — llti.'ni!ne de ec soulnib. I, 4 m ^ 1 r 100. — 
lE,iv-|jp : |i.i r les t’iiidarvs, »l)o. 
rti’Ki'lj rivière, ^.a ijuneiion avec le rdicrtfilp, l.-^S. 
lU'llkl‘1' OLP Ik'liLT, E. AS, 4 u. 

Bdiménys dynastie indienne, I, 5 o. — Sa Jurée, I, iî 3 - 

ltrfeir.'i nt, puavinee, L isi- 
Iti'EiJi'Ii, 11:1 vs, I,.' i. 

iféin-v. dymiïllédi: la Prestpa'ile, l, ‘.^ 4 - Pw* "ii- 
(Jtrùli v. 

: ;.-|. 1 1 ou" lie I h-i là, souv et i i>"d r.-s hor ds tlu K à v < rî, t. lu 

— Sa famille établît- il E'enoiir, I, '.‘.on, 

1 k'] h Arù. 

ndtldétp, liiilj.iEi, défait par KAfour. Il, JO. 

üelbiii'iE hui Ijdldl, royaume, 3 e mtrno i|Lie le I 5 isnaf;ir, 























TABLE DES 

I. 7 <l, IMWr'.- i htCridlEC d« |J 0 SiB 53 ÏüriS dII Ij, AJj. 

— Sa ce pu raie, iiitrf, 

ItfHiare» vilk du (.randon^ia,, ], e53, iffl, 

lïelltinr%, position de «me ancii-imc ville, I. i 63 . 

B-ïi I:t, résidence dns l.tp-uns, I. , ( o. 

I^-II ii t, . ville de l'Arialc. I. ifi, Ain, 

Hcluini (in| 4 r«s&iule relation de M. ) 7 II, i 85 , igL no», 
(tcNZfeblknr, c^illûn, J, 15 -?, 
linjiLilàvi, -iiititn nam d’un village, I, 7',, 
tfenasour. Vayt- Bànasour. 

lïéiiâj'j-i «ü (vu-hi, jhW., i %. — üiâgbd’tm u-iUtma) 
Jiajj;knÿ, 1 , i;-.— Ville s.iiiitc parmi 1 rs Hindous, l T 
ly^’— l‘>'o«urftl i bviilûudcJl ([iiirviiqu^ y meurl, JriVf, 

— Opinion . 1 . - Etouddhi&ic» ïiirccu« ville. I, noh, 
Bênawâcy, I, j$ t Fuyez Ikni.iiviiey, 
ttcndd-kemt un llanclrl-kand, sh'jjüiJ'wi tribunal anciens, 
i, ••-■ lien ferme des mines de diiHbau|«, I, dju^'iofr, 

ftcrnler-par Liant,. ville, |, ist. 

Ite npal,ïii, vïllc, I, i'j-ÿ, 

IknjVAle, 11 nrr'k Je ftlVr p»r-ri vinont cil S.ilnskril. I. tJ h jgofr. 

( Présidence diu ), I, r?. — Hdu ur^niMllan et >es 
dépendances, ibïdy iB,—{l-nrce militaire du J, ibitL — 

1 IdiLopéiais habitants ilu J «1 ifiia, iitûL — fifemlur' 
île te smtli.ih. I, 43 * {Où commente la cite du 

(. lia, — F Année et mois dm }, I. v:-t3, 

Ik'iilley ( M .). jt.iiat. 3 , iiï. Il i 7 , Im te, 

Héiàr, SJ capilnlc, [. N| — l'Ue.j 1 1 1 ■ e. 1 de ce SfnlUali, |, 41 „ 

la». — J.ksuiptimi dû celte province, I, i.pp—.Sa 
tal»imie, (fit. - PowmidH ib riiiiiid^-ljâl^ j I, :ï35, 

- Passé «nu iVinpii-c uinpliolt ibitL — CuiiqUis par 

lirijîodjy-liheujibh, F r ? 3 u/_(Le r..ïdj:dj de ) rr’iïi,.- 
avec les AityloU, m k- ttr fournit des chev-.tuv. I, 

— la: t, ï ilj. 111 de; cède heanroup de lerriioire ans 

A m II luis, V ÎSa^p&ar et Appadtâiicb. 

L^e■ iiI l 111 ;■ 11 viiWd'un lLÎlïini,il anrdoii, I, , Tl — [jUn-icc 
du Bengale, I, 1 <> 3 _ 

Ikriumilli i:l Ainjurlil. jT'rp-.. : An«|in;-rïI- 
IlerilK 1. Si s J ûjrtrçr- vil.-, |, 1 Hi, j j 1, n,jlj . 
lîeriponir : I" (ÂJjidi lie cojidtu un traité avec les Ai 1- 
j'Lrtïb, L J.'ic]. 

1 ■' I V11 ' :ii-iFus n■ 11,.l:.idoIV l’i il.— e ruclton de euti v dv n.i-tii 

I, ^ 35 . 

liesehii < .LvunfUtHir'tf Tmmificv . erc.. I, s j • ■ i.s.^-. 

Iïi.-bt, l <'■.:• »Ll la J'h l , mi»iii]i lie h'eijlilii 1 SuNlü, 1. H-. 

Best (C. G* ), Itfie/r etc [ LtUm sur 1er. ii'nles 

.jiIl'iiiiiIh;--, eir. ) K |nildu : es |i;tr M JvuiEin t, El, 

Iïo*[jr, canton tt ville dit tïniufouana^ I, i'*\. — ,S t1 pt>. 
sitin-n, I. 1 fii".!. 1^ rtidjali indépendant el prcbHjii.v 

saLLV.ijje, /Lui. 

L rad.Ti imm, i .'nlpli du Maïssour, !, Leict. 

ÜeteS de K j *■», i» '|j). — ... >■ tics tiuiv de), f, 70. 

— Orif'inc de re. inot t l p -rtnote, 
fScInicK ou J' e.lndi, ririi-if, E, Ji. 

ik v âli. jonction de ce fleuve avec tl'atiltvs, l 5 AS. —. hnii 
crul»mirlutiri\ fiW. 

IJH Uire-lj, catinju. 1, 5 1, 

HeVeak li ; ]iretrner tu.cn- de l'ailEU : C llinifcnie, E. 3iij|. 

Ilivdi r oit E)j:i .il'ei-idi.kl, étendtic de ri m prftimn*. E. 

— FoutIaiicin el ^iunition de ce rciyanme, I, 

V*. |^?r : ^ — --I position jjflaprïii'iliiijHc < ; poptt- 

EatiM, I, i4:t. — fomquiü |> rAnn-iij; JJeyL, |. 1 iji._ 

f Siiiiaiinn cl fondation de la vîllcde , I, ndk 1 j •. 

— Souverainelé des itûïCoUObâlrv, |, s35, a3& -jAc,. 
Voyez Kalliûry^di. 

Bcydjüpont le . feu Ier.il L'evtn eiilcl méridien,lied, f.i 

PreMiu’ile, l, $à r — l-'Midation df ertlusouveraineté, 

E. iji'i. -■ fîe royaume rvi psrlafje i faire«|iti, r/wW r - 
Sutï elrlidoH! el >:| -irii.iticni. ii I >1 'i'i i-SÀ, i.iA. — 

( IVi-ktou e| description de Fj ville de J, ], ilj. — 

: (ianquèb des souverains de}, E. <■ :Ki, 4A7. — tion- 

3 ni- par Anmijj-Zflrëbj I. rjA. iiti, — f DynatiCie du) 
e 11 m te par Au réiiff-ieyb, I, 1 Ali. — ( L« } CéJi ferme des 
j 111 nés C.le 1 1 i JUJ.I ni -, 1 . 1 1 rt, rrefc- A Ml i rj I dn I I tin. 


VïATïERESi 


lT?t 


Jieydjciya-Nüftîira ou HrydjinAjpw, fîiptlale du feshi a^r 

s - 1 V ' f " 1 *:«'■ ■ «-•- 1 . •■■3 -- V e,i i pes i IU v ., tune 

et t .■ la-i 1 le '.le , , I, 1 .>.j. — O^c ripiioii ilruine» dr 
cette Ville* M — Son iouveeaijt üvi puisant, I. », 
lîisnujjar, 

IkypuJi, mesure de terre. I, jn. 
lEévyânyr mt üikipier, viJIr, | 38, 40 
IkyîîOm-JcW.irj i. I I nder-fd- id s !, ,.ip. 

*'yü l,, n-l)yotI prov ï nce ffc la ), 1, 3 a. 
fleypjm -Tdvemi (pravïnce de b ), 1, $3, 
Jlévkcrmàdjeyt, province de ce rjdialp E. S?. 

Boylere, ville, L p. 

Bcyiatfl.nr, position de celle place. I, i5o, Hio, 
riAi-ani T tritts des Musulmans, F, dii, 

lu ' ' 1111 ' t '" monument de En Perse, mtrm.L ni. 

lth:d>hoiit, puj't ili'pendant Je Ikrôtdi, J, ÿip 
1 .1 Miel a.- (seciede.s), |, -p, 
lÜllAdl îj rivirré. I, 1 op - 
IÈ li.I<pi f I, 180. y<tyi‘z Vmii, 

llliii^pia, si--, inc;uitaiions, T, mü. Voyes KouddiMib. 

, l■ p i ■. ode du M aJj alj I vj ni là. 3. 1 N [ | , •. ; 
ti5. 1 


liliâffJC.u., OU ktJelirM, ll.qfi./VKCi K1i.-h1a.-1 

JÎEl.ljpiV llj, I, le,U. f'vyt-s lïeuj-i-yû, 

Ubjg']-|Miui', CiiiLiiin, I, 17. 

HJr.tki.t fanai 1 que di-voue à Vichnou, 11. nsi. 
UJiiiMjy-lîiloiu, I, v..'i '. 

UEi.Miii 3 J.- ^ >1 défait, i , iM. 

rSJi.i ou.i 1 ij. / "ojc; Ifb.i ^. 1 ni. 

F Eli irai a, IjU .ic UeV.i-c.ii |m>, II, 137, 

Bharata, DU >h- l'.'itjiimi roi Iirmi Etoimsim. |j, r 

IEJj.i rapidvliand.t ou \,1 relui, jjmml indh ii je I'I. r >.J. | , 

1 .i, ruVc : '. J 11. Il, iii-ij t ;.(>, 1 -. 

Lli.u im h Etc, j, &j|. t'i/yrz lEai otell, 
lEFtallj. I lA-r- l'i.iiicleJnut. 

llFi.^.jid, adurci' -tins J c - y im 11, ' 11 ’ du >’erJïHrdj||p, i. _ 
Ivpousc de Etràlimâ, I t 1^7* i 79t i^u. — Si iiatue St 
l-.lor-a - II, 7), . ,. n !f , nlî, 1 _,s-jjE. 

ptet’ dans le Iciuple de I h --avaL'ti.i F|, , n\ r _ 

■ oiuFiat civce ..in Mâboch-itniura. seulph.-a fdrjr.,. 

..df HJj.Limaiii-iii.in Ntiur, IF, 11 j._ t- r 0 ,, 

Pdrvàli. 1 ' 


Jlliàv.iiii, o tir rivii-ir -i.‘ n : Luut .uj Kâvct'l, ï. n>t, 
Ithijvi'irii, viJFe di. {luifttbc iore, j tuf. 

IMi.iv -lui - j; ni ri. I. I [A. fuM;l!:tO(ll-Dauip|, 

Idiây, priuci.'i>e, |, yEit. 

FShekon/ir, port defwiul.nji de lïetoloh, J, Sp, 
FlIu'ijy-ieJjciupjlj Jli ne uTiini'quaJde. I, i.’ici. 
ttherciva, iiiç.irnîtiinn de Slv,t, JJ. tiio. —. Sort ewrtrait 
ibuf IL p|, 106, lt 3 :|, 

Hlnr-ivj. rci'iiciio pro-ttLlnées, U, t■>, 

FÜieroti ou FSIi.'rava, Mis de Siv.s. -nijlpii-â Klora. II. n>g, 

^dils. al-.- rt bfjmil' de Ces Vnli ni - niout.i ,jj.i,ds t leur 

nninUre Ci Jcur* fûn 1-. I, ■ 1 i j, aSa. 

UFiiimt, dieu, I, 1A j. 1 i- — >rttl|itc ,1 IMium. J] 

t -4-i iïft. 

Blitl UlloutFtH. /‘oytrz lÏLl UlliUdlJl, 

.. 'tm L^-.'nVn.eut:ii|( lie,II,:. Ih 2 Hj.~ .Notemir m.1 

VîJtmuuiditvÆ, ffiôi 

lllntf-ajui, nu des noms de DouddhaJi, I. aofi r 
IEFi'ilM- 1 . idole, II, S.-, 

Idiiuidali ou III.S'ilFo ' le 1 , I. i i. - F'jmiJIe de 

vailjalis, I, i:iï. ■ J1 -.s, ■— •; t.tu JtJionsJali !■ iriTm jji.ilt- 
Taln-, J, a A Es., sjp. 

UKopil, eau lui 1. I, ip, 
itltor, |.<■■■ |■ I,-. J, iô. ,j^. rj . r 

Dbo-c» U'Iiutcn ohiuij un lEfs inirn-dn temple de Oau'iali 
n filera, 11 , s.j“. 

IHkis!,i, dïslrii-tj J, i.îA. 

JtlnMMU, ' E** ' m ' ■ 11 c,s terminé pat K rie hni:t, I, iS;,. 
flliiiuinà, pays. E, t.j. 
liiioni}.-M,-,., ejslr. Il, 1 si.. 

FEliOiira-ehempcr, canton, I. tivi„ 
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*j4 TABLE DES 

Kliniidali, aspire ms pouvoir suprême, i, -k. j. 

Eiîmm.i. servi u-nr* des ' 3 " I- 1 11 î - 
lïikl-i I J1>LI. m.ntvii ijla •■■!»■ -l'ï H', tl. ClL 

üi'ïtjlMMs-piKLp.i, s)i 4 ffini du lumi de celte ville, I, SB. 
Ethrindji. serviteur de §£to } sist rçpÈ^*ciiLt; ««uiine un 
S^lirEciltdj: IC, I iGo. 

ISiiiilioiln ipsC tiw r* ■ i ( iiisiiiu»rr>te de l-i j , ï. i M, 

/ ’,n I r.il;(ilih|;LUl>ibLîtïf!■<'■ ||H 4 ! di' .'<aiin.L 4 .ii' ILliam-ds!:,- 
F r i - *■-. 1 , sl 

lii Idiot Inique piiiiî'üilri'n-sJtf Lan leur, ciicc I, ùiitMf., xi. 
Uidére, I, n I '<i i i : lît'duore. 

ISimlnadjy, I, iG 3 . 

[Sjtuhrra, canton, I, i à \ , 
dimli-patinaim, ville di# ^«'r'kJtr-ü, I i ■'■- 

|!uQ«liiini!Aln, i.. la Pre-quik-, 11, im>S,— Père tl'im 

I k- ■■■ 4 ^ I ! : :■ 1 1 p SI. lLhi.1, 

Dîndcrkaïud. eu i u rsie, 1, ûttmt ., vt. Il, 1 . 38 .JI-W; IkntkU 
kcud. 

lîirtdliva, E, si - . Viudlua. 

iïïpel, fraction de temps, 3 , j i . 

Nic&liniiui ou M'iiiiT-iit slW Iribflnal angloi^ I. 
i Sei-Làr, 3 . 43 . 

■disks mr.charpentier es : ls!*te, 13 , -v —llârit la vil h- de 

I I : 1.1 LI .1 k -L_ UtitL — Son [eus pie. Il, i-iy; — Description 
de Cf iILi'li et -n-i atn ibLiEii.i l 11, iW et s ic>- i'ay*z V isotia- 
Evarma. 

tiisiia-.si', U 1 .oie pays-quele Ik-lliArd, I, 7<i, — (Ltivinv 

mi de j chassé 1141 M.ii 3 hsj«r. I 1 ■ ?. — J-n-ml n nm . I .■ 
ÊC i i'svïkUinc, I, — Sdll étendue’, ihi'tt- ( I a- souverain 
de" .|iiïmrs.i ca pilait», 1 Conliuint *k" ■ I s -j 11 j jr-r 

li- sir'^f ilü -un c-m-pire, t. d 5 çj. Iky dj.lva-nàflj eu 

et Vidjay iknAjjiira. 

iWiifkad"'!’. Jnh itfUnjïa, El. j. 1 . l>, H. y, notr, 

3(I,li p Itère. tr -*•'-! 1.. U. s i f 4 ï, 

jtl(‘ ■ • l'JÏ' , .l- s ' IIVI --■ ■■i l m'YÉUsé' J I.E N M..US 40 I.IT, I. I (Hj. 

ISkunt'iibacli Al. j, cïtii I, i®7, notr\ 

LîJuiit, -Vifirtirici >if * mute f*x>/u Cfuttniiyor la i rtluayt» 

>'/■ 1 nj su tlte Kttùrv cirtttr. d(Wl* !!• ■‘car., t, y 3 . mt*. 

IkkL lumton, I. 1 n'i - 

Beeuf, âealplé à Diagreoêl; I, 1 xi» — De Siva, I, 17®, — 
-.ui n. - mu' La pagode <k' r Luij>iou<’. II, 17, iS r — 

-S.11 l'(; 1 Iuj'.Ii - C*.j;v. |ilm-iia, iùûi — Efiddcnis de Ja Ji-hïii- 
. j i 11 l;î de I I jiislice, il/irt. HuillK l’oliv-r-.tl de TjjttLttir, 
j/mi 11 . |d). ( lerniru'mii > i[ti'eii lui tVlil. jJjrji. 

Eîü. ;i ;ds i. Aihte etfH*.nTü :i licuidcHiali, li 1 ;jr>. B «ttfe. 
lîüka-s-'iya, fondatsuir de ISisHagar, I, . 

Ikiloti,il», ujiiiiit'i du mîI, I, 17. 

BÔiiiImv établi*?4'iPCiri lli ' ■ son êlnidne, i, 1 fl, — l'onre 
miUiain- de jeu s8i U I, sy. laids à l'Aiifjlen.'rn?, 
I, i-i. - J Si[ii,ili'Jn et s 3 i:¥i,Ti|HÎH.ui sic |'S|sf tir- , I. Su, 

1 . i y int 1 1 <Hj ; L>' de isr mol. I., Ss- ^ijiisile I j| J i-r.dfe, T. 
&•#!— Le r»n-i'il «l«- ) effraïv de l'an svüc de P.siHebo-t 
ils- S.n 11 s -1 jiiljii]. 3 , 'aâfi. — Description d« la jk.iL;nsJe 
ds- MüliiEdiivi -1 j. II, 17031 r --srêti. 

P-.na, ürlmi S, ■*17- 

Hunj'uyr, .li^irïc 1 el ville de I IlauW-àk hJ, I, s.^i. 
Iknilars uii Souilru | 1|M ' Um :> mjiK noinl>rew% «Luis Iè 
llairya, 1, 

Bori]ilL UU I Is.i u S liai»*, sJs-l.iitr. SMI- s'i^ \]ll^s|1|il;hi- Lh- 
masdiss^, I, 1 

Miün Lid-dvJij, sépulture Je ée Kri-ri' de Typuû, U, jâ- 
Iki r 3 1 -lu | ; niLr uu I luss il». 1 rinsjti r-, E. 4 i, pus il i uii el < I esc ri p- 
tion tlf cet[<■ ville. I. 1 |îSp 
lîns grtinuk'u*, 11 . 3 ! 5 . 

ISfir-lv, temple des [)j.i{ns, L 7c, 71. f'oy: Uasti. 
lîsïswanraridi, Ijh-ilI' de SLra, II., 17. j.i. ëi. 

Ikntki, surtc de serv.iuii -, I, i ij.l, ?fuf' . 

i tu lu- lie ilti la ifjdi», position de cet endroit, 1, 1 â J. 

Kouclxcl i 3 s' I 1 . i-, cits' El, 17. 

tSuusJ un Itouiklliah, *a -ta tue il 1 leua U - 7 ‘j. 

liusislilEt.isUsii'a, jn,mvai> j-ciiLi-', 3 . j ■!. 

IkHi'Idli.Lvasâi a, incarnation df Vjelmou en Duuddliali. 
T, ii 5 û, II, i.VL f'oywl 5 s>uddEsalr, 


M VTÏERES. 

I 3 eudd.lt dt, s 11 i j ; i il. 1 i 1 si de 1 ‘ Alii^iidc, l. -|, — Avilit II S 
i-lievi'tis s-iêpiivi tu's- traita (■ I• I■ ■■ i| ^ ccus sl'nu 

Afftcaill, I, lütr, 187, »4>r*. IL l®f Ptsîtr, iKÿ. I !KI k. — 
Epoque de >un ap|i,iri(iun. U. i 3 y. -- Sqptillinition 
sic ee iust|, I î, t j ! ', — Fonde le honddli kiits*, I. jeiâ, 

— l'pospisi de sa naissance. 1, — Inrtimalion 

de Vieil non 1 HjnL II, stn, — Assis sur nue fletlï de 
Itflin rii-i et ((tiiitn. Ll- îtisiiju.- sjue 'l’iuli, Mi-fcure. 

Vt 11 : 1 : I:. J, I 'SI. l.S! UlLIltll’ ijllr t > .ml .LUI Ml, IhpiVt |( lie 

I Inde i*t du I'iIh-i, U. fit, — 9 ils sk ItiiueUiiMeiiCa, 

tl, ''oti. - Il ,'dtolii tc> sarrifiri - hnuiain*» l 3 isje. 

13 - 7®: 1’Éi'E. — A (niiMitne les siffiMiidi-f tl fleurs ■ 
'.srllcs ds-i virlirrii's lunuailles. |E, l.'JÎ. — A lloilllst 
suit nom u l.t planète sle Mercure, au mcremli. '-t an 
><■] liuil.ili . El , i jë , 1 j j., — Provoquard îrEinsiu, 
'l'iilpts' m Fi11 m'.s, U, ()7. — lleprcscute dans les eicf-.av.T- 
tilMIS si 1- Karl y, pi- M, 1 17. I faits u rit attitude i-nn- 
lemplati vc ;i Ki'iieri II iHj - S.i eln-s i-hue est .NiriLiiï, 

I'l StUtlNlIiIff il selle Jcft AraEte* tlf Sus ikits. 3 . ifdii,— 
Ses si ;ii lin-r, n Kénirit ïïj 186,— Plusieurs de scs Eiçttrcs 
-,1'iiil■ h' 111 avs)iî cisf |]i-îib|s's s'il unir, nouvrllc pieuvr- 
S'II laveur de >:ml 111 ii-iui' air i t -1 i lu • ihîtl. — Il is.S-nIll- 
ble a«K SfitLialy-, ibitf. — Ses Statue* >tUs]lltit<S 1-t pein t ■ -s" 
b kdiiêrL il tyti. -b>il ÀMJilïm'itlo pusidons. II, 

ujft. — Ses»O» --imii es.i-Lee i-Lirtl'ermii ; h d.ms 1111 sLIiîl- 

pope', ip. — Êta rdij'ion «laidje à Sium, li. tyâ. 
A'uii cunimiMi -itt^ pltilosuplic-s d'orq'inti iby>sM«> siu 

■ ; y I iris te, P. 1. I ‘ 1111 Vu ne eus ■ ■ l ùil k inculte ■ | ne 

l'sis'j, El. ni~- — Arlits' L[iii lui sis! cüJiSiierd-, El, i> ]j. 
lin 111 li I El .il 1 ■ j ; 1 v à, jilas-sr (lu llêEifir. il. tflt. —{Inscj'tp- 
iscni- de J, tlmi. 

Ilmiddttalfvâr ms'ien-di, ! 1 Kÿ, a ' 1. ll. 1 pk 

Itouddltï*., s'vt'Ts-isin i'E priucïpt"i de crltc rrlijjiciii. 

I, H, 7«, > pi, 1 |1- — Antérieur-.in ''luistianisntej, 
I. ko. — r l'i iit.itivs's Faites puur Hé fondre avec le Lriili- 
matitsiùe, li. i<ï?, 

itoud(lliistesDpïtw, antéi leurs aitv lu l'tlittumisii - ■ I.■ 11 
l.i Ptvtsrj li 1 iI l\ I. 7.4. — Viirîtaidé.v mlu-i'v i. asv'i. — 
Leurs presjaulio.il s puiit lie il 1 -cr llï 1 e heii.mu îilmtIi', 9 
—I.L'itr a version piuir ls- Uraluriiiiiïeiue, ihiti, 

Dûulbiislds r, Un plus c su m-ti-Mii-iH vlra-Miudj(i, cUïs'i |. 

au Lingü du M.iit.i'di'i 1, H, 1 < 1, /kre Vira-llhadr,L 
ISmntK. paiTis'ularirè deeette csvslc, l. 1 1. 

EktttrltAll, scele mitsuliuaiic, I. 1 4 ^- 
lüuuiJ1.'i.ii-!'liait, des niei sotivs-raiin de I- dynastie Xixüm- 
sdiAlty . I , J:d>. 

Bourliâtéi'Cidj’i (qii! ré*ood le* di^kulléi ), eMdlrni 
dicliumiuim persan, cile 1, uu, 

Don[ütt. royaume, I. rt, t", 4 -î, 

I ti . 11 nti .A ; I es seetalciiri sJexml ftAtriyiuc scylfdquc ou 
I ai Ai s r „ i. h'tlnxi. iv. — f’u i>iauce ert-atrice, F. 17S.— 
,4 M'ni fl IiiiliM atisir. tbitL — Produit les quaire castes, 
l but, Jli 1 —1 inl le ;■ Jupiter. 1711. Ets'pi i. -rrili'avs-i- 

ipj.itéH- lisages S'I e|ii.m ■■ III.I i iir.. tfiiiL — S j r.LUti pallie, 
rhitt. — -nr une 111 11 r si 1 l[iiUM l ifutt, IJmil^; 

d'un jour et d’une mi il s|e , 3 , ilii®, sitik. l'mctiMu-, 
sîs 1 ut" prêtres. L lyyr — ( A lusurp! i mi d au*, I. *imi. 

IsJtsjs des Hi iivs sur lui, I. hs«S-, (;]is'| sles Itràk- 

iM.iLcls.ir l i -i liLri les lispinlsilié-tes. I. asiu. — Adore 
l’i n 1 ;s| ; m de \ r it'Umui ■ Ss 1111^ 1111. C 3 ô —Ssiilpti à 
EluiM. II, mfi, — Sculpte avec les quatre tête», etc-, a 

1 .Il pli.. Il i .'n j, 17. I ’iS. I li ■. 

rthiluuAii'IiArvu {slul 0 (l> - ; , 31 i. 3 y« , ?i 'ju- 

|ta.1 El 111 I i ;i],'im. j.H llljlsailé, I. iOik, 

EEi.iIijm i i'isiu ra, crtulis'e, l. i j. ,-ie^-, 

ftr.dim i-poufra. Ilv*- 1 3 sm sls> Hindous, |, 3 P 11, t■>!. 
ISrAltnidiia, Mtaviuu'ï, L rjA, tikl. 

I!r.ili.ils-, Eunnnié-dirLi. L. -1 Li. 

Ili'iiiillK.» pn ts iitiuns ili s ; luiiiiliiMiris. 1 fk], — Pci- 

iLt'Ilf ft'uii-1 is|e^i]> J'nliu-lli siu t.liiac, I *j\- —O.Lidii n- 
ds's T'elioulli vi, I. Mi j. .Vus lu s j ! 1 j'iq^de'*ls-ItjiL. 
gren.'u. I, f/K. —Suppl.mu-ni le- \ Ijmns. I i.jj. — 
— S n ut sortis de la Uuuriiedi 1 lîtaJiiiiâ, 3 , i">- — Leur 
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TAULE DES MATIERES. 


’laAiificaiion, i. 197 . [ ffljiv; |>ou rAlii 1 ,- 1 , Adwrva, Ka- 
iï.i<liy;u BraJinsn, HûUlJ. ItceueilEeni U - i end ms 
J*" veuves, a r |" j111 ■ j 111 ^ 1. I, isjK.— Deyrês par lesquels 
il* doivent passer, !„ 300, — Coîrap leurs de L;i rdi- 
Ç‘«n primitive jiMivumi |, ;> I. ai 17. — Leur ;i*,v 

l'ice et Êtiiii arrogance ont. bvoH» Ir; |i|-i■ ji-t- de- 
valeur*, 1 .►i — t.e piviiitfrj p|u> ;tiii servi un 111 in> > 1 

musulman, f, KLA. Puni des interpellations dans les 
li vj't's*, l'-mmieai du») a ver le dieu di.-CEm- 

Icm liront, I r, .>8. — ; Aversion de* -uicn-uspour Eu* 
cl'ûsts niumlntijv.v U, ti. -- &-oml insirmiss dans les 
courssouverain* liimluus et iiiusLtltïiuus, JT, ÿ%. — 

lm .igi.ibb- rl 1 ■ lir»; les i nscri.pl ions 111 - h«jni’j, II, «SK., 

lEr.iLui.iEii |. 1 7<j,/'..i ■ ■ K«.’^ ithle.ii !, 

|}r<ilHii;uii(iiic, i onsvi‘vi- jm* plans )e Fanjacnji-, i iq), 
— Son oiijjLne (u.-Ein<|ue, I, irm. j«icj, -4 mi. 
IL'alim.inivic-s Hindous intui-iems aus BomliUur.ii.-. , 1 
;in\ Djains, t„ ji ■. 

ItniEiiiuLldjiiry a, lirai min ne rludianl, 3. :uni, mli, 

HrviiTii mm limrJnii.i. donne l'ex.ii^Ei'iii i' a l'juiLii-, I. i"'». 
Sn ki idenlilc aer-i- le snlciI, I, pijo, — Le 1.>r,iia«b 

lîlrt'j -on L'ElK-StiprétûC, J, itûî. 2.0.4, note, Il, t; r jçi, 

iiüifi hhIï. 

liHghtiU, éatiill Hindou, 1 , 88 . H, 111. 


21 fl 

ltri^liou'jioiira, I, 88, /'uv, ; OarAtf li. 

lîrindja.l* du 'IVIiçtiîyJujV, |. 1 &>. 

fi/iii-i, htiha antiirwi' I, 3 À. "■ j,. rat, UQte, 

IIi uiijjFid.m i Irftlcrs UHïtfiin in n al/rt/irttfTa wrwi^., i Cc.. I, 
noie. 1 " 

Bruci- M. Si 1 11 1 • collcrltnn de niaiiuserils ncr- .iü 

aE L[ui w par la BÜ»Jioîhcipî< du lloï, 1, iiiimd. si, 

JStiî li.njan, aujourd'hui iCimillon (TmtiHÏ*). JitnriïÈvfiwn 
Madras thmuyfi ffce fiinuifnflS af Mysorv, Cmatit and 
Maiaimr t CtC-j I, S-O, ai, 54, So, &£, (*M>, 7in, iOi, I lï, 
i a, > ‘^' 7 l *' 8 , »ofv. Il, a. j i, 4 3 , 4:;, 54, f,. 

-k>. no*v. 

!un Emu.tu (docteur1.lande r hftsUan fi. vtirifn ■■ ?u 

i. I-. 17 , iK.ï, itïti; 1 Ù 7 . jm*-. 

1-ÎNoJi ira, .umipimii de'üuLuJtlhah, II. atrfb / Vie; Bdud- 

dlrab, 

BuMb-s , les il 11 M.d,il>;n rejmtrfptfihlcs gui iriii pvii- 
tfssv.. 3.. Le. De Kél,-m. nés renommes, 3, i5*0. — 
Adores des Hindous, I. e.j.. 
lîmi-Murdi Al. , . il.- J|. i.l, tmUr, 
llinrra l'o|ïi ïl-il â;;.n . 1 , 

ItUhsVj Ir Jiijin|uis 'le . .irn-ii' 1rs propres du |H:II.]IM 1.1 s, 
3, -i.p.S, — Loue p.ir J!-.■■. AiiJ-Jui^, tbitK 
B ytuurny, dvij. re/1, iaf>. taO- 


i 


j 


( !. 1 1 n '. y r, ranlnn, ( 7 3 ô. 

D.itJnîey ou J sula.il ey rivière de la Presqu'île, 1 . aG, 

H■.l 11sa 1 j 111E.. 1, -siiuuliuji rt «]' ..liiii LiiKj «Ir cv royaume, I. 
-j. Au. 

I Vil Lui il ( Al,;, voyageur li.niruis cité 11 , a 4 -’î - 

ÇitmilieLure, ou I imulu mm ville du K,m.ir:i. ] R,.:,, 1 K, 

1 j’ <««1, 108. • [li.’.d û'J. [, Â.'j, — lumilue Jm ce 

dîstrii't ri siiu.Kiuin delà vjtle t I. hm, 17c», 

I i-iii'j liouiTüdüCOCD, emploi èe .l muilir Ji-j, (tartrufs, II, 

,; l- 

r.il 1 pur ou Culapore, 3 , 1 âa. ( \j? radjah do), iliid 

DuLiswady. situaiLon di'ieUu ville djauir, E, 1 m. 

Llalc.id, viEla|;u voisïiijJ’tmr-yrandt ralajari!-, I ilï. 

Lin Lrul in, ulir«‘ l'iis pert d'une ancien Ru ville I. 

mtrini, m. — B.itii; >us Un Su] i 11 rps:n;rè :.l la dtt'Sif de: 
l i mort, ibï«t. — Ile 3 a I çlypiioJo^Le de son nom, ibitf* 

Cttk'iiïUijournal, 13 , r(L, p-1. p *:j, «SH, 13nii, uj-, 
nofi?, 

Calj'Doy l;nu. luiimipatitê où 1 rs Danois |HKwêdt>ie»t ni tu 
fricUncrie, 1 , a! 5 . 

Ciiliaimpoui', postliou du rr jui-mier établitse-JiRTVl des 
elarctiiru* dans riiufc, ifi^. 

1 .1 1 1 ilii ip«i ( lalc.rmi nom indien de , J, 1 [. tutU-,-■ A' Il L' 
il rovaiipne. I, 18 — beppr .isu im pjjmii, r!tit( r — 

Ëtcndiie de ce rajfaunte f I, aS. — Ancien ... I-. 

Gu. — 1 .1 ,a v i 11 1■ de ), an j 1111 ni Lu i <1 rirrtr. t, lr:<. — Iïu 
ente par TypiHE, ihiti m lî 3 , — l'ossi ssioia annloise, 
*bi*t, Soutouatneire ii-.m«pui-(ê ,■ Lniiliiai. rhuf. 
IvpO'piv Jv la li.pppsla.[iii[p do celte ville, I. I. 

Cal J M. j.r tir 11 II, aiûlc, 

I .1 II tri 1.1, vil li , j. *Ar>. 

Calopliyll. iiiOpliyllum abonde an Kàiiara, I. 7-.?.— 

E.'-uifjo ilu s-uit Imilo, ihut. 

C,iU ppKr'pj 1 , pointe où t'ojmncnce J a (Aie de Coromandel, 

L iü 3 , 

C.ïtfMc'layù ou Cama-tchia, im noms de IMt valL. El. 

. S 7 - ‘ 

Lmi-trhaunal, un ilrs nnms ilr IL'ie vuti 13 , >7. 

CamaJa, Njiturosp 1 . / tur: JCniu'Iv. 

I LimS.i,'! vi-, r]i,Eli'. /A»jv: Kinnliaviili, 

Camlu'idju', jfni sfccùuitt ûftttv umrm imita. H, îi, l 3 , i:j r 
jatilr. 

C.j eu |>Ipi;|| f J&wrtcy owr taud, elc,, I, tay, ia 8 , mtk. 


Catiamn, vilk 1 et royal i.de li Prosqic'iJc, I, -Uc—Elen- 

... ,: 't L t étal, I- 1 7, 3 j. I >i -1 rïe i du Malabar, E.llâ. 

t . m, li L. j r, piovitiri h ville, J, Mi. ■ ■ Son u tendue, iiW, 

Canal bar, forieresse aJar En Prcsqu’ile,. t, a i k. i\yt- C.m- 
Jabàr. 

t : i liera, capitale du t uaanor, I. Gâ. 

Cnnji-pom.. I. jüj. — Dcm-i-p peton de cfltr ville, II, 

S?-( Pa[ ; 1 u 1 1 ■ a I. - ;, itnd m à K, / 'ayez, K,i njeveram. 

Canin-- ;i -11 i re, abaiiilcnÊ au Kàinira, I, js. — De ItilJ- 

t ' 1 .-ridJircy-, irr^ productivr-ÿ, |, 1 \. 

Canons (tondtrie do) T établir à UjeiniÂl-ùbâd, I, 71.— 

( aVni’iciH ; Je hu* dgu» Nrttlt*, J . 117, uvu\ 

Canoudjif, province, f, ûafatk/., cr, : 5 y, 5 i r — A dnijur.: 
BJÎMiiiMt .1 l'Flîndonslàiiy. I. 17A. 

Canscdii ... /V>vs Canji .. 

IVnip-rùva-narsa-râdje, souveaaiu du Maissour, stwaie 
Ji- jou}; de son J.ibs'.ay, I, •'j ci . _ Meurt de te soin u- 
rain, 1, >I\ 

C.iuy iï-Cotibdj.i. I. i-A, /Vt, r. Carunidje. 
Can^.Doiupsl, nom de l'Inde, 1, ai, rro/ar. 

( Vtjul-I ïoaaijja. --du al ion de celle ville, E. ii.u i 1 i. 
Cassiamr.nl i, uiu.'sr ia nom de lïanav,'içi, Ç -u, 

■( :.a 11 K11 àrvù r, E. 7 A, 

Cap <lc E’.uun [ -tluanon tlu ). E ! 3 «s, 70, 

tiaiamnaça, iivicia-, t, \ 3. 

I-aftlamome de AVna.and, ], Ci j. 

Cmvy (liïiEiifltiif V.), iliniumm-fifiii, fïarnatii tanmmyr. 

C 171, ifiala-. - I/pni-laiapraraa- ttflfir }'*AuKJtltiiHtjlitUjr, f , i \ I, 

L ja, 17 s, arufiï. — ,/upr-aïi rûvfut, or /b-.-Tnyrujj . ûf J ht: 

sttn*trii Uunf^atjv, h) dmrm Stnha r 13 , .'un 101, r^.j, 
tiotf. — ’J liu Hifurnymui o 3 VaJturi ki, J'rOaii lie origi¬ 
nal iSUli^skrit, II. tp, nefs:. 

iLlrcy t L* docteur l'eliv ], Iraduil |ip] troilè Jm liiiinl- 
iÜlisiUD. I. tdà. 

Carical, ai JL- du Tnnjàour, 3 . iof>. 

Carli ou b-.irJi ■ d estrigstitua ei situai ton des lempiç; $ou- 
tcrrjiii> «leJ, L « 1 ]ù il.. 1.17. pjS, 

t IlU'PP i-r.Aj.■ 11. iiHjin tic A isùnrik.U'IIIJ, El. 7a, liuij- 

i i.i r, htti 1. Hetave, I, it'-t. 

r: 1 rôtir, ville «In t un m bè tore, I. iut, 

Can« il lien A 3 '.), .Isrul. /(i-sa-ur., S, 187. 

(ûii'V“.mi, viiluj-c ünaliralte, I, Ua i. 


\ 
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M G TABLE DES 

(ïismI-jjoJhI, cuüstrQciîuit de celle forn re»e, I. Gp. 

(LlsIcs, irait (, < iir*cicTiMi£|Uü de* vérir.ribks Hindou?» I, 

an* 

( !:i[.:il(,i;;Mi' air- m-nui>ei i Is sa lu A ri N di: la I !i I >1 i ls[J i ■11 ll> - 
■lu Itoi, cité li infant, Vj, cl Jl, un, 

( :.iMul,u-iiu r.lde ul, ] [, Ùà, 

l’.ik :h,i-ln: ; :mlcir,, t, .n hj. ! &yr z f kncliin. 

C.ukrriiie de Porluj'-il, r[Kiu-i.: de Charles II.. I. 3 :u 
Apporte t-u dot l’rlé de Uonibav, 1 , iÜ m._ nj, 
lüauiM'S valeur de (tiu ioqniIJ i-inn 1in«i^ | t ■ ;jt 3 * 

I .mplcivér* lLi tVH te KrMi-k, t, l'ïli. 

i!AV:i|lH'IS, 91 II'!»■>! IILS H lu.' Il- . | Ul-il'US i •'V]ll|l.rs- L'[ 31 m- 

dons, etc., I n ftîiG II, 70. •-1 . )>• ■ i 
Ciray t ville du Ùitüliïr, 1 , 63 .— Les ^n^oïii *y çla- 
bll'sJ'ii t s itmL 

(„>tn tre, ijitbnre des Egyptiens, de* Grecs ci de* llm 
dons. Il 34 * 

(j-Li hnilii.iv ancien roi de l,i ï'rosqu’dé, t. <Im> . 

Ceprohok*, -uu Lï'i] r«*a de la l'rrsi|ii‘llv, I, rùto, 

11. nimoiiktit u u pi la h- hIu.v. L* Eliiaitoiul, il, 8 ’j -, g». 

Gérés, Ü«àûflians^ 1 , 156. — La un iu,-que Ja.Serasoua.lt 
ili’s Hindou*.., ibttl, f 'ijyt 1 : Sërusuuali, 

I ir'v Lui, mffiW. mi. - Muni indien de celte Lie, I, 1 jirot-i-. 

Il, ici- —Nommée aussi T.ïipnu-iLiv.in.i, et imunjuui, 
l, -t'H-jt. — Gu v professe !■■ bouddhisme, I, ao-V — 

Temple* brmddlmpu's du iH-llé il*:, I. i Jti. Il, ttip IhjO, 
191. 
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premier i'| 1 j b fi| battre imcn inuits, jhùt, 

DlblhiaiiltE'li ( JiHji-iiji' de I, i h 1. 

O.iJi ymple, àc.-ntut {iffirTU,, .. 1 jiti i^K.— ||. 4.* JtH ,. 

D a 111, portion de roup y e, | jy. 

Daiiiàii, port de mer, ï, 4 «' — limite du Konken, 1,75. 
Allé râlais le plus beau pou des I h on mr., fi dans 
S'fijde, J, M: j i, f or,-: aussi j,â, çji, . j.i. 

I>ainla-ir.iHJj:.ih-poura, vu I ■. 111 < 1 1 — 1.1 <|j1111 r, 1 nie du li.in- 
kcil, I. Aé. — {j\iHic r r,tir fj l. 3 - 1 , 

Dnncft'ys ftu ! i..!<■**, nom du Kla.ifideyeii, I. ,i|, ] i}?, 

^or«eeinnr. 

Jï.mdi, priniEerU, L mi. J T, 1 pj, note* 

U.irk;;.!. ({raine... r. r, h>. 

I J-miel ou llanyil], lîUd'Akbur, I. ji. 


iLimrll Ai A 3 . î. inW. x, 5 S. FE, ■►, ü. > üj, 49, n ? 
cf j»t■■ vm. - <hlrnuitSùetterj\ 11, 17. j ,_i„ h r.,, n ^r. 
— Vtrn ï Cf India, 11, 147, note.— yletejt 

j'rr ffiu/FwhïU , L \ù, il file, — TüXrniy f&ur l>m«, II, 
I I, t«), «iKe. fii'arrrrt les Ihiiwï ilê^hiü d'Klora de 
AL U'abs, IL s ' 11 "i don tir nue belle vue <Fu i u- 

eber du Snlili.m-E fijmljr-. II. ijj'i, noir, 

I fin u Ht- leurs fa-.’lorerief, F. v.i, Jk»bs«lent une Taclo 
rtirïi■ el une mission ;i'rraukèbar. 3 , n.'i. 
harndi i. JViiv l>auieE-ILiou-,Siiul|)jjL|i, 

3 lâi Al-kkilàl'rlj, nom d'ApiaFi, E. iicj. 
lïâi a-Lliekouli, lu il [JàiEnLre Fes Védaseii hindou, f, -itn, 
iif>fr - l 'ail n-ili,;;e'r mar i.-nc'\ 1 luprdif inrdi. alé, I, îJ^i. 

lî.n ]’jiiii.ir;nn, %tinaiion de celte ville, J. mr. 

ILiritif i, conli'L^, I, 11, uüfr. 

ikiu-iali, desçi-t|U.ioii de vu icmplc, II, i- ;Tl (a 8. 

suies ilti), II, ni}. 


lianti t Ahad ou Duoonyr, fondation du n tic imnei ii 
netv, I. ].(L r \\ j .',4,' ifc, -LU.—Il, fi 7 , -f,. |^- 

uiiw conquibt par Lliàlp-Djitiân, 1- 34V. — position 
Il dviYltkuiv lie la v il Èr- du), ], 1 fp. /-LUe; Aui l-liu- 
;ï thiïtl. 


Üa Ltlél-HAou -Si ndli iaFi, te ud ai aire du r.Vdjali mahralte 

dr SettArali, f, rrp — Se laisse enlever BtrAnc&, l. go 

\lEiHfUV par k a s A lillois, I, 1 à fi, ttny, 

Ikiv-ilaya, I. Kir /"uv.-: hahool. 

|)av;iiïi-ixi!.i!, Fimilerlu Kulin^r, F, 3^. 

Uavy M, ' Ji r4 ii, fittir ,, U, noir, 


3 kl*, { Al. ;, I -I rv 11 , t .M F .ev e le pla mil II n ha 11 r.n „ 

IL i £,r A- le plan, pi.Miche 

JVbcij-m' Ir^eiH-l.d . M i'i,|i,l,-plt,,>.. . M , MadJi^div- 

Siriillltalij P, I jfi. 

IJelilH-, 1 harpe de j, Lire, Je TvjJOÛ pour!, direct oin- de 
l'rance, I. a.-jfi, 

Ifi'v.i ou 1.iiUon, E. fifi, 

IK-I-; i-iivaiûra ti-mplc de .. 31 , 1 ■ j, 
iWa-hüdja, dix j.itnln',, IJ. n> u 

■ )i'«-,Wulki, r.H d‘Atmilt‘ p L X K ««,— Liu des meaiiui- 

■ l'ins tlv Vuh.jMM, 1 r. II-, Iî 4 I.i;. Epoque pre- 

sttlilee de -MIL iH-eiH'. Fl. 1 HI“, Mül'r, 

‘ II’" keikevi , MMljj du Iv.rliniJ. F, .Ij, 

Dik-hyj'E, tvplkülion du ni moi, I, 1-0, 

Ikkljhliàrtiu rendu r, de ;., 1, ■ h ■. 

■ fi-i ,-r, ilr U beauté. / r ,;iv: haWirui, Stir.HouaÜ. — llr 

la mon, r.-ov: KALI, Hoiie^, 

Jïehly and.. de ei-m- ville, [ u. vi, mi. — 

A liMi^-iruipis appartenu mis M iFu-tltc^ ï, *3, |fi._ 

Appui Iieiil iiui Atii-lois. I, 17. ShmiI.m>|i s Ses h.iNi. 

!■■ ■Tfi — Lanton, P, hi. — |>ilfeivuiv .h nu- 

ville, |. ;^-) L Ssiocsajpic par h - .Mabtaiii», ' a Tu. 
l'iis parles .VF. 1 Fi (ME tes, I. ViiL 
fkriptiv. J. i8ih, /fi). K.irn,1-dev.i, 

Ifi'it.u-er OÜ Del là. ir. SU «m lue à LI0..1, IF. ^ i, ? fi, , F fi. 
Ï.Feity..i, ItLni^ des M indou j. II, l-ifi, il". 

Eekh-in, si([iûlîcatioii et ètymojoj’je .F.- ,-v mnr, L 1 ,, 
note. ktehtlac tle la voiiiree ipi il dtfitjfDtj L 6, w. 

— Sa dtîrripiirpii, |, f,3. _ Parlugft entre Akiwir, les 
souverains Filmions ce musulman -, I. p. .ÿ-, timiios, 
I. iifi. Sa littlirc sejilL-tilriim.de. I, Sy j.'ld. |J,„- 
Vieut sotivn .litielê nilULliElii||H' r L iMh | ' ■' Vr/ri.'. i i>tTnii 
en deux 9 Qubiihâ, 1, sïj, — l^potpic de I.l pu.liftan.ee 
de sis jnuvrnins, 11^ Ju. — ils KCCKÎllcttt des arefù- 
tectüs etbiAjiiL-n^ IT, j'.-j ^ 

Ih-II011 [f'OYOÿr* itc . 1, 4 aô T ati, iSo. mtc. 

I>i lh un IIci!y, pminoiiEoii'u, .m Miuulhn, J. aK, tlâ.— 

- Moisi '!, 1 i j, fi;î, f i.i et liyly. 

Ddiigr Ir a donné lieu i deux LneuriiflEious de Vieil- 
non, F i 81 et iS:i, 

I>eh ( royaume de I, 65, /w Üijly , t Evlv, 

| >Vtld, fVaClilHI ■ I ‘ ■ t VIE! | iS , 1 . y 2 ■, 

Ilundurali • x»i!iii(|n<‘ 4 trIL, ik — fierlaîiifi portes du 
u-niplr hJ i* celte ville rnssue. hl. rn à celle (les jjrottti 

de N.dr :vnv t 11. 17.4 : Le u-inpk- d'Id, .. , 11 1^V, 

I. 38 . 


Demi li-nour.i j% nvii-re, nommeéaussi I FElvikI et A'..nirm . 

L 


F.leu mu Voyage de M, le baron .tin II 1^7, rjrA, 

E.leu-Kit hen, ladj.iJj du ^btüiour, t, -j. — i-'oùdc ile- 
hôpitaux j-iMUt .h'n, l.ei.-s, 

Dfio-nju:li J'ty-es Dianysios, 

J)n)-tivJy. hnly, position dé celte place ctu Al.iissonr, 3 . 

^ 4 a, 


I h-iMi âdjv, meurt à fH'i-ïïij'apaijiam, L ■ 5 üî, 

Dnidii, m.-,;i|;i 1 des dieux. Fl. ifiy 
IIvéjytLvr ou Ikvi'lior. ville ejc \vneree des Elmdou,. 
L L r (J. — Lj dyiiiiHj* sujipJaiïtve par h-s Mu^nl 





FABLE DES 

jiï. i:ilv^ J t ihg, — IVbt eiat eoiuempcrain du Bii.«a"ar t 

l , sïi, — Dru-dit, i&kL Construction intérieure de J a 

P|'”5 ?1 'l ie ^ )■ '*> "7, Cjr — KMe est fond in- par lr 

t s jj-ili VJ t I ï, Uj\ hp-oque bu If s Mitivçi'urins niy- 
sdbmine i'i-ti emparèrent, ihut. — l^irëEeiidues < . .in¬ 

itie» ti on* «UM-rraiin-i Je ris lim avec J'!I• »■.■. IL -5 

. Payes UauJd-sibmL 

\ I f:|i 111 a i ; ; } ;. ■ a (Ml rii: 1 i i de 11 oECS s.k 1 0(1 uu [ion d U t r w y an f 

*h' .*/. lit'twm, II, i£ 5 » fra/e. 

Uei'ouara, sur ce demi-dieu ■ j. iiül-i-. |l f oi, 

(5.1. UlOlIcJel il l'Ilm'A, /triii, 

Dsrwâditt, 3 , 1 |i fl f&yrî, Eli'r.ii-, 

DusaHilar, et plu- rmj-iN-[e,menl DinM.jrvuL'trn i [emplc 

“Jd ), 11, 1 ] 1. Mesures de l"m temple, ri, U$. 

0/ ihe yak of Tntfary, et(\ 5 .-/m a. Hesear., 

11, ï£i, jutfr. 

Heston r.-, ou dodeur.- j;ui.-|jrei, leur vur.ijicre, II, tit.j. 
Dèva-cFuLcî, «buipcllc ittaçnifiqsM .t Dhjlcmbrom, il; 
iî 1,3^ 

E )eï.'i -n .h| ; .i ry, ca raetê i-e sacre et type des auins caractères 

indiens, L intriiik, \. El, f,o, - , .;si, 

Ilfyiidirj’, tliinneetb d« pagode*, El. &o, — C< Ile» de 
Randjeïciviui tant desti liées ju dèkisèment des |ti »! ■- 

m. irirn e! d VS deVOts, I ï, .17, - \ OLLi.'U's fl Sh i 11 1 k-p-,L-.lLLl.d 

uir'u ci ;t s-cs prcii'-s, [I. fy. — f"i-Ec:sh-> f li 1.11 s oeeupa 
I POllS II. hj'k 

Dévoki, HH-j-r dr Kriduaa, H, i)fi.. 

Dvnuii'iiiiii, servantes des- dieux, OCCÏtpéûfl à trtSfjer îles 
ricins: -nilpii i- Kl | f h.mi.i r 11, i5&, 

Oôvîira, rnaili'e, I, ftj. 

l.iêvar.H'OLi-TVodilar, nminin srmverûLn dn Eïmiarj, F. - 1 , 
Lîêvi, Miriiimi dtr la JàtEE Doui'^, I, r$, 1 Ho, njH. 
PoyrS l>iKij|;.'t. 

E)h'-VL pctïulC de ), 3 1 1 4 . 0 , Ftflfr'. 

un Di'vi-toür, villt: dît 1 iil| nii.U, | h 1 -qJ n^. 
Devilrtjon,^ village du GflîidiîtlâïUij I, i 53 . 

Oeylv (cap). F Mi - ICy | y. 

IJcy-j'iàl|M 1 ur, r;i|ï(un i-t ville du Moult-in, I, \w 1-1 ar, 

I>Iili;; s:>( 11•; rm coupole, monument 1 j 1 > 111 1 ■ 11 1 i• |ii-> IF, jyo. 

— Sermonlr d'une ombrelle. II, ma. — Dliigopc po- 
inaruuiiblty II., iqô. — limmiiiin dans k's tenij.iJrsilr 
Elle de (leylau, II, nie), 

Dlinnviiiiitiri, ]-i : nlr porteur d.- 3 ’-m dirai do, 11 ^ 1» 1. 

I 1 in-il:■ <1 ■■ Lïkera. uorn il'ttiu: castu. ti/yn üJh'i.s. 

IdiiuiJ, rqhi du ^ut-lcilje, I. 

J 5 J M-r-^v ai - u ti;;uilic;ilini] di n: mol; iliiserlpliiui du [ein- 
] 1 le aiu>i ii[iiiimi: 1 IE, td'j.. 

DJnir.1, ciuiiliiiim des limiirin-s do rôtie e.iste, son mi. 

4;i isé - , leurs îitïrntmas. fil idÂ. 

IH11-( u 1 a. h- plus jeune dcs«-ÎMi| l’.irot.n.i. 1,7 t. 
S 3 |u-rma-clkdNli;i un kàslrn. livre siiiy, 1, n|Ü. 

l diH.-p.ilu.im, V LJ tfj de la cOte de MjJob-ir, I, ' i> Uûftf; 

■jli, I i "|. 

J)be 1111.1 radjah le Isi de), seulpli-à M;iv;dipourjui, II, 

"h>- l'on l'iHiuse-j, ibai. — 1 • u des noms deÜiva, 13 , 
m(i-, 1 m — Si n lyii 1 ■. 1 ! lor.i. — 3 f , ia5„ 1 :■& 

DliériM, cOPiUointe de iiutviBr, I. ai 5 . 

Dlmu rseiruonudi-r. posilkm et Itujd.kmn dt cette eu pi 
(ale du lEcliaàrA, J, .? il, an demie 'Mph.de du K.luiau, 
lieu rejriAi'ipinble pur ses ruines. II. 70, ru.', 

DîaUsal(l>| lliinus lit , d.iuS le ’l .ôlilOUI'i 3 i 1. I le I Mil 
eeindc. 1 , i.p>. IJj E l.s j■ 1 1-1-, 1 h-, 1 r 1 . de IktvdjiApQllr, des 
Srrkàis, d’I litre, de Etiiolkùùd;!, d« (jriudïcOlil, detln- 

Nh:l, kli lEeirtb-lliMiid il h MjiIisikkIv, iftift, >11111 ■, 11 - 
à l'im i.ij'lior, I. i‘ut. { Mil ht de}, u ^rtiiltlirljwar, 

E, I 5 o. 

Dît! 1 \r 1 1 IL 4 Î3H ilik-a L S “|J, ^ ÿi'Z J v ■ « I K 

L iii tc, | 1.-.1 i un" par lis un'dei ins Ibiridons, E. . 

Dieu de l’.^iiujiu, w»u-: b-..*■ -v.i, Iti la l'rutlélite, 

■•tiye: Cüine-a.— De la Mon. uojy; Vam.i.— Du I i-u. 
twj'e; A{jni, —Delà 0 uerre. uoyoî KAi-ri kéva. “ Dieux 
do Hindous, .. dont sont lai [es leurs irnafp-s. I. 

■y? 

•i. 


MATIElî ES. 




Dîmodey, rivü're, I, ta. 

JFin.irj rut Dinar- de 14111 rpnPfTOiOit une fiaffode. 3. -y, 
ljNi'la;pdir, ireimdissemeot, j, 57. IWriptiofi de ce 
distnci. 3 , rjy. — .Situation (Je D ville, dnd. 100. 

I i*:iin n,-. |. , ;.S , j.. y 

edi us. 

Dtuijj i'uiTupliuii du mot iudicu dêva hui dp.i; ffiJnir 
d au ion, U. i(i „ 

JÏmj u -j'ay. t (»v< 2. Dyuu-riv, 

Diotuy, purlails hJiV> jud-ûs de l l.idi . II. i. HJj 
D i prie, i jp 1.. I r ny, z Jvjuia-di'va. % 

Dire ru. harrativr «f tfr? caisifxiitjTi in htda, 33 , j 1 ; j-», nptt. 

Dj.i.icj tairait /,n ifn- suH.ifrrif wd jT'j'um't, 3, 1-1. note. 
Dpiïifvr-iiliuld, F. | i|. 1 à v.. f"oyvz ffeyder. 

Df i ?î duo mi Djsit u-Deu, (orlercssL, I., e i 3 , — l>. sc riplioo 
di' , i- lorr. II. 4 1, 4a. 

Dj.ij;-Dn-diL-tieJm, pagodedtkJivv a Dourgâ + I, i5o. 
ilj 1 ...'. KJ tu de DakrL.i, est relub re pin* sou j-enre de ii- 
coud ne. II. -f. 

Üj.ij'pt-iiailjit ou lljaqunnaiiia, un Jib de .Sîvji I 
■ — ài(jajfteauort dot* mot, Il f iwit-; 77. 

- DesiTÏp I i ou du iern|ile sonie-rrain de ce u™ i 
J-.lunji. IL y.J ft Aiiiv. — Sa sla lue à Hora. iJ, r.j, -à. 

Di mens i uns de son ivuiplc. L t, yô, -<>. f'âv'-i |>L 
grenat. 

Dj jfia-u.il lia-kcliàli ,i, lieu sai-rc. I, 127, lyK. f r om 3>ia- 
yrenât. 

l>/üfjjt oei DùuArjikii, 11 , —Limitedu DiiAiirjle, 1..^ 

Dj,H 5; .etiiii., C.11H01L, le tei j ilnire tir relie |■-ij;<m<■> r vi- 

eri‘. I, raü, ia[j -- I, iduJi- se met m>u., i., protes-ti lui 
I jiiEimiupir, r(iid, — üfseriplLon de celte pirjpidr- «[ 
de lldole, I, 1 -jt, p-^ ( nçf. — IW «pii fondi-i, îh/rf, - 
I. idole usl eu bois, ihtd, — LHlri'mi.iuü'S qu'oit y ju.i^ 

ihift. - I peiqi.U- de -;t huirlafioM, J, i.b _ .1 

stiercdii .1 ÿouméiLJl. iirié. Deuiilÿ sin l idoie de), 

I i ÏJI. 3 . I s lu* eoi'ircleincnt I jtJm T .-.Lirumii <Je 

Kri« .., ses temples, I, tyj>, — Devenu» de ee tempÉe, 

J 3 jà|if[uyr-dil', FcndaiAîi j-. E. jlf. 

Djaimim, Lmukiieui du >y>.[..'me I, aol. 

J Ij-liiUi, si nilï-rulMjii- île rr mol SJJjjiknl, |. j JrJ ,i rr 

3 b-u i].i i,. im i-, Djairia oi tJuidf-i.es, 3 . m ni, 

I if.UEi.ij.liiir. aitu-bliüll de Celle iiltr', I, au, tOfie. 
Djaloesiv.ira, du tt des Dj.llji*. L ur, 

Dj.ismé, (Jrijsnies ei ju jiïqui?, de re delsraiicJaeinerH 

lEu bi jJimiiuisme, I. ur. ; Vesli^e-n du d.uia Je 

J l.iu|-| lindoustàii, F, -n. t labli iEajjs Jh E\inai.j, 
dr((/. - VesJi t ;rs à I - lu I J, ddd, 

Djai.ii s. ejjriuipi.-, des lii'.iliiii-nji-s. I. t'kj. tabreux ;iu 
kaiianp, (6«t— . Idoles tle -), foudpies pat oimIpç île 

Ii|3om, E, 71.— E-:l EmuildliisiLs.téricors au.v lu-.ili 

tunuisli-s tl ms D Eb s ■ ipiiJe, I 7i- fî'ifie LouddJu- 
‘|Ut% II, 77. J«(lirvr|l d'uiie gnilldo' J.ilfllittnir.'O, 3, 
a -j 7. Quoiijue jiiJux'a amii aasiip-tliiS à Jjciiuruup hIi* 
pi -.ni tjuesi réSipU’liÿo I, a JM, - l'uillïicul nutoor de 
h tu- n isp pies rom me li-> MusuJui.ui- autour tfc |j 
K-i.dutii, iMr la-ur foiidali-ur, J, 'm, - Ui(Ie-- 
i irfti-i-> <‘i routurmil-L-s eulrc euv m Ii-s brâliiuaiiislt-., 

J ai p, - ^1 inldent .1 voir en Je môme J'midiiteiir que 

!*'■> ImucEilliisles, tbiiL — Nom ( 3 e letu - propiiétes, II. 
iüi, l'art-* jussi 3 , atiy, a ru y, II, 

])|.imii, umeirii ikuu de Ibuov^âei 3 . -I 
DJ-' k nrbre. J, b-.i, 

Dj.dandiiiii-.ï, contrée, I, ■ 4, 

Dj-iilor 1; dîïtrti. t île )„ I, i '- 

Djam biin Elouipa. nom satiiskiil du monde habite, I, b. 

11. il. — .NeUji «le I El nie, i, ' S. 

Djjjuii. mol ji'rIm, svmmynie* (lu s.imskrit Sabht f, El. 7I. 
Pij.umuj. moiitjfpie, E, >7. 

I I| OiKl((d, limite (In lii-r.u, I j 1, 

[lianiikj, prie de Shn, ae* QDCes sculptées n Dlnru, II. 

I >|-uiiiili-i, bailleur (Je cc pic- E. 3 b, utile, 

Uj.itlv ou üîaiiru. il indou» h.êrel iqaes, IJ, 7^. fi'ovt, 

56 




r 


4 












J 2.0 


TAULE DES 

Sioura. — (Ou IJjeity h ptêiro des Djtfoij il, 77. — 

KivIiispIo;', le de et: «mm., i(int , Hoît: ¥ 

Djity^jAur ou l)ia?-M4i£Air, cou rl ni nu 1 »,iil >- avefc te- 
’ Aii[{lojs K %■ aS^ariy- , 

ï)jy;;i ! üM.iJl [ Vil [tl 4«0) , i, 

jtj iv 1 - | i liLiiidira, su defailv. 1 , 
r>, rfeiren- pïTiciiu-e, i, 5i, 

l.ljr^OlflJVIf OU njl!(T)'lmVL-„ -UllEmll. « liiltm. 1, iis, :î>>. 

1 1 1 m ■>'. siège il’ii(i a ri I muai anglmv. l„ 17 , 

Jti.JJ.iJi ; viushf.iuj^iî! ) li l« 70, «- 

rSj ■,;,i!i >i i 1 . / "!■'■: DjOdlMyv^r. * 
fJj£| 1 :n 1 j; 11 yr, |;iMii(!-m.ij ;i liÉj|. I. p.'j, .JS, 

tîjidlilttpimr, i.iMtim, J j 1 : j, 

I>|■ htT, BlHtiuEI„ I. 3v- 

I>)i. là3-êi.l-d vli-E evroua-eliâli, v -ul cyntjtLtivir lelJeoghùr, 

[. a3î. 

Ijjelmcyr nu E ïji ; rJinvr, / t?i'i ee mot. 

DjtUIf lis iiiéiiiE! qii¥,uiu t 'Juin k- SK'Im C*t • l»L] Il111 l'IU 11 , 
67, ! aï. 

EJ|i.-ni:il -ilukl, i il II' du K.'rn n.i. I. 7 i. 

Üjcrnr'lml Mjuvrraïn dés ieiM| lidroi «pies île lu l'cne, 

K ïiâ. El i tî. 

Iljntil.th myi ou l'emyr ■ L -m<i, -t*-. 

I>}rmil;ili. diltclloil du ■ Our> de .CIO' rivière, 1 , ]*. — 
liwi-i-.ni dn f r uve. ta 3, ;'| n. — 1 luiv* adore des 

Hindou*. 1, mi. - Sa repit^nMlion à KkitlmnM H» 
ï >cp — Son i'tsuhtiiijiii aviN 1 Li'Oiin, e, ibitf. Poicz atitti 
3. ,Vj. 117 , 1 j 151 , et 31, 1 Ü 9 . 

Dji imnJ. montagne. ï, 36 . 

njemlfc'Vi'V, canton de ta Presqu'île, 3. ni. 

DjOlpdji-ruLi, H'.iiil rhï(. J, H,il), 

I I -1 ni I ; ; L 11 . f. -klr.lll, I > ■ (S. 

Injnrn[j'ikCIII Détails «lir <V‘ÏU5 SMlO ). I , *4^. 

Ujéatpuissii, (icM'ri|Uiori de ■ l-e r« grotte a ülnra* 11 . B“. 
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L >|r> '..-.Iltiij.n t ûiaae vij:ilr I. 
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Djnu:ui|>our, siAj;^ d’nn tiifninaL Jingkis, I, 17. 

Djliuiian|iraK un dei tt!in|dLS d'L'llor.ij 11 + 1 àc(. 

3 N|cilJII|ii;Hll' I. V'“ - l'i uvipii f, I, fhl. Ltwïj 
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J t, titj. 1 Htfr 

Oouïipuv.im!, 3 f i tII. fuji ■ Vj:'*ça, 
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retic Ile, II-. 1 5 o. — La construction de m temple* est 
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ifûuty I, 177. 

Hiimsipi 1-s, InvÉ'iilcttïs tir Ea vaine, H. kj, 
rroN-AtnKiErJjjE, L ti.i'. / ni • I 'II, 
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L;In Ii|i .-, "i pur eorrupiînn Llitehpi.. i r n> ■ - n- 

iJiriiii-r eh.iL 

Ikuer, ville telli.il i|U.iblc pur temples, | -|. 


l'auslîne, nieif.iille nie celte ituptualrlco, trouvée ii,m- 

rjmii'j I, 11 ',, 

Fép4«àbüd. ville, rutrewÀ vu 
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CyUlIlOÏOJjilLsIeSj 11 , 1 -Vl. 



5 E.m IivcIi, Voyez lllia.-bycli, 

I|.iil;i,i;i. feutenW:, I, a 3 g. i 

11 AiN ih.jlil v, canton Lpiï donnéson nom a des RiLujüpeiilîp 

I, 4 S ‘“ 

Hadrien (l'empereur;. I s m 3 , nufe, ûI i i .i, 

lîa U lier, >•■•«•(.• drtJJA f/iif*’, t'iduii pur diimm, H, 6-0 

I l.mler-ul>;id, limites d« culte 1 ■ 44 ^ 

lùrm.ltioii. E.. I îS. — Su pcmihlioil, ik-L — Snnli.iFi 
tauti'j Li : s. pin A,II''i -rtfpÆey l>, L I ï —- ^1 .Lillipic'D s du 

s,j'Uverain du) E 7 aJRï, Abondant eu diamants, I, 
i p>, JMrff. 

Ii,iïiJer-ali;id, capitale d« nAhan, I. sn, loH.— ATi-nén 
nom de telle ville, J f ao ? tîSv ■— Sa pOsumn. et sa deSr- 
ei tpiïi'Mi, J, i -EH-, 

Uoïrfiïr-ftÈiidv-, L :M7- Tl'Js. 

ïlaidêi Aly-Uk'ii!, son tombeau, T, intml-, m.- I on- 
triliiic j ruiner flulîntl, l. fii- l'iDnnuwflli' ^itwra, 
]. fin, - (Jianj'r 3 e imlli de llidnore. I f ils- L >irlifi■_- 
Baiij'aEoee, l’ifiï. SVmmiw des ruvemi'. tleü 

KnlreU'iiOit Jttw eeists Abi.'-.ins, I. i(a}. 
--- fiV'ni|i:in- i\a Gouli cC ii=i KLorrciPi-üInjiuhlii J, 
r, ïK r — lie ItaiigaLorc et rl«* l Ail.m-. tbid. — Son ipi>- : i- 
litinsi ilau> l'.triMÙi- lin M.ll'ssuUr, I, 4 1 
| :iIéW:i ion de l'Armce du .Vlaiüiutu , ï, j i!î. — >u|>" 
j 11 .. 11 r-.- hundt- ltitn, rhirl. — Ses ( cmnij i u i, ihid^ '>‘[1, 

— l'.iii ,1 nonglor 3 e r.'idjali du Miussoiif, iftid* — Ses 
espedïiioiLS. au M-iliil.Mr etmïnï lus MaUralEes, iW. — 
lÏL-ùiil |t;n li ;;i un il Cùnliï, i, '^l'i- Sa niorE, <f,yL 
_'Oblige de demander la paix nui MAln-Altes, L •x.y\. 

I . i j r |i.uEii* di‘ I « • -il .lI ■ l i i > 11- in.ilii-.uie, i. i"iü.—lies* 
«Hpiton de son !ombe*u, 11, 4^i- — «ijjï** de s«n 

ri ur, IJ — l.prupn de A:l mort, ifmt el l. 

— <lui lui atlriluie l-i Imid.irimi dr Ifcinyalurf, II, Ü- — 
Plante Ir, j.irdins de lJ.iu.jpi loin!, 31 , Füo. 

11.111 |i-r-11 :"i . i r, I, 11 /<>•'. l’.-il tiomu 

llaïga nu LlàWa (f-Ale de), I, 66, — Keemltte de Ci- Ctm- 
tïnij I, "3, — Sa limite Aéptenlrioïiale, I, ”4- 
ll.illi.il M,), fu.-fir nf GrnHM l’rJLï'S i. » l. 1 > îfcîfcl. Ilfltv 
llill !i; i'.i 11 i 1 .i L111- . U. L.^S. i ;>î. 
tî LHiiodn.i, eontréc, 9 , i.'j. note.. 

Jlaitulton Al«-s.', .•/ «ew u^eowrd af ^fn* East-lttfttn, 1 , 

a 3 , > i, î.i. dï, >7, M&i ■ Lï: Sô f ii, ('4. H«j, t)i, note} 

137. U, i ■‘i”, Hûfe. 

Ilamihon > 1 . Walter). l.M.-) îtvSid tfant<<i, I. 

I ), I I i IE. 131, «rtfr*. — GffhltvtpIuMi, fûsl, li iCiifiUm 
nf Uirtdüùftan, [E. i |6. 'Mîû. 
iLitiuvùra ou Onurv, ville du Ràintea I, “Ü. 
ll.mnnmiria^iiJ^e et dkm du vent, ï, iHi. Mu n ire 
de* El indou», 1 , i8t> - Incarmimni de Siva, | iy), 
3.$ ÎS B I ) 'iriiii It’ÿ tilun mis de Ki iiditia, 13 , i.-j- 

lii>nc : Tii| uIh'., ,n uir-i > d.- *131 ■ t|ui vinrent su «ceourt 

de lL.ii nu, seutjilê à Ëluru, II, <o«, t 17- 


Il soudait» litière sur elèplmut. E :> -0, 
ll..ira, elossn de riàdjepOuUs, J, \ ■ 

I litrinkebu, lundi ll.ui j.iT.Ji ih.i, I, 1ii,;n.’. 

LS-iruti, : 1 l.idlumly. 

I terris, ee |;i in r.ii lii.ir. Lu: oui lin! 'J'v |'i(in, E. 

II.MA. nu .II.- ■noms 1L11 >. Lli dje. 1 r. . ri, il LH. 

lliis(iàeouaralEi.aj)tidâDiiu, S. / >:-d r 
IlasLiiiâ, p j y*, 3 , ri., irnfe, 

il.e.ini,Lpour, aneiemte uspLlAlu de 11 riiufotiSlïirr, II, liî, 

L î,S. 

lUiÿimjjf. '"St. W.n-ren ‘, èlojje de ce gouverneur, E, si 3 , 
li léiiiu]' : lu mflL’<|nii il l-‘ .imle nn pl,m de cainpAj'iio 
contre les Mabrattes et IcsFindaryi, 1 » »6i, — Atlcr- 
mil J a paix dans L 3 lnde, l, — UrillauE* el In 1 un ns 
1 t 1.1 liais de --L-, 0 our;ij;eii ■ et . : 3 i oi.ii - innàiirni, I- '< r -ç> 

Sun nom c-s-e .'lieri el ..orè du ns J Eiide, 3 , j.HS. 

|l. iv, mi ik:, nom a tlu Setléilje, J. iLH, 
llt-;ali le iii.ijni 11 liasse l't lieloudês bûrtls du iVei'hédalc, 
I, Lltv'i. 

üiiïate, 3 . 179, rvvt'i iVirvatL 
llt'ittLinliouly, pyriioii du Mimscntir, i, i'. 3 y. 

I Inidyali. / i liinliü, 

II ih-iv, t 9 e ijilcstee tU 1 piraUT, I. Çn t 

II. 11 ■ i IV, crée la (.'omp-ignie des ludeA, 3 , id$. 
ik-im 31. ; , sa traduction du Vnv,ijje deluul Valentin, 
eïlfe II, ns.'i. J on Valent!a. 

Hèi .it, eiijiil.ilu du KilOl.ir.m, I. : I I, DPfe, 

II'.'iIk-U, Am JIM' . 1-vrrMJvrui .'V, elr., I, /Si, IM'f:. 

li(iil-douAr.i, jièlerinayi'j E. igg, 

I ICrpAlelaèly» tlependtijt du lia Incitât, E. a 38 , 

ILt.rv, aneifU IIOClh de îlél'.tl, I, ai ), Hvh . 
lltTpprni lait la ^uiire .1 I J.1 ■(Ier Al y, l f 
lievue V 3 . , a .kmm : l'i'Mrait d lin Li-.iite iiulîcn de 
luédecine, I. -i%%. ’i'ntt-h tiûtAFimi and stittistical «ri 

hidiit) 1 10a, toâ, 1 1 i, j )«, rtofe. 
llbaeli>i. i li, plan Et: etiivr.nni'. I. • »--•• - 

llbaüitnkliLilir, e.isEï: depiadcc» II. i-L i- 

II Li ai vi n , kiliiiaiioM Uir* feumiL-s, ..tint: en persitn 

ZriLàné. Il» y-, 

lUit'lLilldLâur, nom donm a Eu easle des T jIumm, II. l.L>, 
J Ijdj.-h , agence du set, L, 17. 

lli ai à] il nu Uim.'dA'\ a, moiitiignei «•lèbn , >. I, t, B; iS, 
nple» — Gojptree, 1, ni» rtûfei n7. —Théâtre de* 
aventure* de Si vit,, il» gï. 

1 ILnd, contrée, 3 , t-i à. 

J Ili ni.ut, iijjCJiE dsi pi.ibàb d’Arcatr, I» tn“, 

Uïndi.i ou I liudvali, ancieiiii.- vdle pvi itjuiî ruinas, I, 
,‘p, -..Vi et atiii. [ 3 ,l j 1 Adjsiii de) tiiBiiibit: dt- la 
{wit'idcralion maLiruHo, 3 , vVt. 

Himbü txatmtionf <a 1 û- wir'N^ifuùj of itfittr dmvut, • 

Alitai ju lit? Df'i.l't.m, M- 71k ntift'. 

EIjmiIlhi, ii-chcrcbc;- sur ce 1JIÜ1, 3 
llipidou-koiy montagne, I- Ad, 


























TAULE DES 

U ndous, lir.ilim.niLsii 4. |3 .ii-l>i> i ut être d'origine sey- 
ibupte ou <;»ï.(i i-, I. l/tutnl, iv r E.çur I laine pour ht 
nier, f. 97.— Leur tuutcrntilti aveclt* Kgyptictia, itriii. 

] .eutdépense jour1 ta Jturc, I, ■ aü. —Üuppi ante* cbe* 
4 ÈIX paf IttS Musulman* t.:L ks Ajiçlois-, I. 1 JiJ.— LVpo* 

t|IIL dé leur civilisalïOll CS| iiiL-iPi'iiLu<r. I, 17.Ï. —Ixil 1 ' 

système rcl if peux,. E, 1 _ j. - ^■i(-i[(iur$ <lv (lu(;mi!i nou¬ 
veaux: l'E Ju »nnvi‘lk'!> idoles, I, im», —Aclinuiii U‘i 
SUUÜfS Jcs yfjliiCii cillél termes, r/.rd. Très lùScifs, J, 
nia. — fÀ : rèiiaiiii‘ï 1 j 1 ; iIpi - .h îi|LK'ii[ i.nr les bords du 

Ibtiige, F, Jtjü.— (Nombre .. j u*e < 1 ') qui si- diï- 

■ümi'jir .iiiï ]. 300, — Inventeurs d< s fihks 

1111 >f;iIi.'s p 1, au. —itïtériç or.de leurs familles,. 

I. 21,4. — Om un cycle de soixante on* comme Ica 
Illinois. I, 11S, j.-ii — Peuvent suppivlri 1 d«* jeûm-g 
cxlt'cmcmçu.1lo-tiffs. I, it.'.!■. - Leur regiriic: dUietkfué, 

], ji A- — Wons db»i!rt , atii|iw.ilc proJU>*lu->, HwV, — N' 1 
manquent pas de ntur«i^ F, xiü. Incapacité mili¬ 
taire- de leurs ancêtre s ibi'.l. — (Le-saiicii na) a voient 
étudié la tactique, AîiL — EuvL-nlcrenl lu- jeu de* 

■ ri ICC*„ rêj fl. t!ojtlpO*iÙi>Pi il* Armir, ifritf. 

Leu» lul lilieàliùils, ), M'iti- — U'iin üWics h 1, aay. — 
Leurs prètenliuns à une liante aniiijuiid 1 , 1, ith). — 
M'ont ni du'onolouie ni histoire, ihitf. l'ossiMJerit 
des |]Qrii -■, iiiifL { l.i-s .un icils il..- L:olitlQi**ni 4 mi ni lu 
eetnEre ni lu vuuie, H, 3 j. An-JiiiecHü'lieu Imiêli s T 

H, 71*,— Sont pus d'heuru lise pour ni 1 er ;i .leur» 
temples, II) 117,1- Leur architecture; «vje; mut, 

— Leur opinion sur I■ — Lubvrinlties de Saléet le, Il 
-jiki, — N"« possèdent aucun traite spécial de geogn- 
phic im île 1 limnologie, L 2 Us. 

ïlsndousi.'iii. I. ûjJj-ud.. vin. xi, mi. — Limites ci divi- 
sicuis natureHi'* dè l’) I, 1* — iéiymolngîe de re nom, 

!.. j..— Noiihili' I en.sln-il,t..>. — Proprement dit, 

ses limiles et divisions, Lit. — ' Xtim indien Jf |" ) 

I, J 5 , noh .— Liklrnu pihlilkpie du: i )eu |&l f. y.%. 

I Eiudov>[ùnj \" ■. parlé hIoips l'AmiM.iOjj-iWjijd, ï, 1 ji, — 

Où celle iiinguc a pris naissance, i, 172. iê 3 . 

Ilindy, anciL-eiiMi langue îles AiitOehtlloiic* de l'Iiidc. F, 

IÜI, ICOft'r 

11 LJ',m l : v a-K.in: ipOu, niërl’ion, déchii*ii)i.arYidinnu iim. 1 rué 
1 n lion, El. loîï. — Srulplc ■» kloro, li, j t-, 

Elm ■ l'i h.imt iiiidjv, souverain du MaiSSûur, i, 1 — 

Sa iiiori, fbkL 

llislop ' IcclK^'aUer), imnittu: ru rlic-F de Parut de 

ajifloise coiilrê Si > M.ilitacpi ' et k--- l’indarys, I, a f n. 

Son corps d'arimit pari de Maillas pour se n tn n; 
sur Ici bords du Ta pt i,!, afia. — &larcliedeaoû armé^ 
ï, vtOj, — Sim arniêc part d“Oudjéïn, îhiti. Il:n I mt- 
ttu-i- (l'flplkê, E, mli j. —S’engage dans le* lihâUêS, 
MJ. - Très pim iniitrcoili' par I - - ÎSlivJsj, I, ad a. 

II i **:‘ir*l: «V ronay» Idru n >i. I, ikj. 

tt uoin tir- SAmÿi rt dr ws • am-j .-.riij, rjuni.-fjii u.v ctui^ué- 

raNlï dt > Intff .i,. par le 11. t > . ■). lt. ‘ " I, ■ , |S. jjc> 
ilr-Unî^fi [(VI ; «mmiil of '< /)(■/ncriï nuti JWwïfitûtl df 
JÏinjii i i/i 1 I N.?, h 1. I T'’> J'rif'.- 
ty litiidoûstii/i, I, a, nbiv. 


Ibsauikal (figures placée» ii l'enEiec du temple d’J, El, 

Jca, épùviM> Ju Mahéeo, I. 179- 

ifha. ou ica, ou Isa, iiiairn^, pclrctlj l r 1^7, ao 3 , 

îi lntltii oôrd'i I ■ 1 ■■'i - 

Ichàna-KdrLa, dLvihiou de I Indn. il, s.'|, i-EDi'n. 

Ed< ! ou l ydiM-, di.sii'iief, I. "j j r 

Idol.iire- î lirëûfiis et p,nvn*. eu <|tiot ik diffèrent entre 
mnv. I, L\tS. 

Idoles, ..Ii.n- prudigii.'lM, II, — Klulilvÿ$, ne 

jouitséêul plus d’nuçuu euke. El- Jy. 


MATIERES. r n:> 

IliUtfHuhba, rçriLtl] Jo fables, È, - i ' r — Cet liiimm;-,; 
doit ne u ne idée pm iWaliie des iiitcui» des 3 iJndoir«, 

. <1 (], 4g. 

rbjcéin-dicr(|y, souverain de DjiMiiipaiir, E. ây. 

I loceng ûbâdou 11 ;.li ii!-.Ll>àd, |....NLiitui ii,'1 fddikÿl, iti^. 
IJûdgc h, cité I, inttxnf ,, iktnntj l/- 

.leur.,, 17^11-n-SJ; (radiietitni lj a an< -»iv.:, If, i'-, 1-, 
Ini, jjcjO', 

lloïcala, nom des luonurtpiçs Belliiirà, 1, a3i, 

I Iniliaya, conluïe, F- 1 j. niifc. 

llolk.il- , Midtiai'-Ràou), 1 Jttj.tb d imlore, I, vfi 1. — I Vil 
dat.iLan du radjah de ÿr-lÊarafi, E, jij, - I'hiu -i , 
coiM|uôlcs dans le i Ijlie-I iindoii-i.iii. j, : ■ m -Vl, 
Hoîkir ( Djesu'iai 1 - 1 Eàni 1 ;àe réunit -i Daulul-RBiOtj-Siij.- 
dlsiali conTCO Ifs .Vr>f'li>is ? F, -êr. (Ibticot i|Url..jin-> 
avanEafn •■. ï, ^.1 louclut un traiti! avec li s Ar'ijffois, 
rfjf'cf. ■“ Oblient la pmiiission de j’irtonmer a hidon-, 
li »Gu. — îitm armée lia [lue par je ^ënér.il !li*i<ip. i , 
-■ 1 r j.. —fie sonmi:i iiiai Anylcis , riüiV, — lldéguti ii 
Indoiv, sOus l-i Eiuël. d’uu résident anylois, I. mU;». 

IJolJinidùis [kt), srvuicut une factorerie à -Cottlaxi, !, 
di, — A voient leur principal établi --m i ; etu il tdy-ulii 1. 
F. >p. — I x u r dotu mal ion Jdnrsii- .1 ùMi, I. 

Aeoirot tme taetorci-Lü 1 Ikireclure, I. I Int un l- 

lacterk à lin-.udj. I, Sif. - Uni possédé la pêche 
des périr.,, (. t,li. Avéiïcih noe factorerie à Trankè- 
baj 1 . J, uaô, ,,A vi 1 i l.'ii 1 une l'adorer je il Itiuili^patnain, 
j, i.V., 

M- iia.1, ;.i -1 Jjodjt, lieu des sacrifices li l'J or au II, ya. 
i I oiues, rin- f. mil .'f S. -V. trj JJ J „l/ï •i.'rr, 

j(i; j .j, FNîle; 

Hôpital des bêtes û Sur.lie, I 85 .— A Uanihrli, J, fky. 

11onsblll'fflés .-'foi 1 f'irl (t(i- ê.rj'V/jjtêiv., I, Si,i p . 
IFota, tduçtion$ de as llràlnnaucs, I, ip-. 
iluisou, grande l ivn re, F, 1 17, itia. 

UoItlinQei 1 , lli-Ui/'i-r Qïirnhrli-. Il, l.| i. rt(>!c. 

Hinl|;tciv ( ri viiH'ù d ,. Jjfiiin lie du ll.infj*. F. -, 
ïloi.i^kiy, siëg» d'un tribunal ttngloi», (, >7- 
HoliIvm ou Lnriar, caste, !, tîjf. 

Ibuiai, monnoie. Il, .[ 5 , rrore. 

Moiiisi. eonli ée, I. s I r noie. 

IJuckinsou ( le général} met lu siège devant Amdnair, 
l P vli;- 

1 luuter (William}, visiie KléplumU en >7^^. — H, i 58 , 

»,VÎ. 1 58. ifr», tft.’a. — An wmural uf styntc mtifktrtL eu- 
urj-ho in iIk nvîtiiiùourhwiri of ii'omhay. Ai >-fm.vi*#f\n, il, 
j Ij, jiufe, — /ÂerÉOFE. itirnioaat,j I. 161, tuiie. 

T lu. et, cité 11. i if > Fiflft'. 

Llyde, S-, .-r*.i-, .(.■■■ ■■'■■■ ‘Tfationw/i . er.;., publié par Sli.n pi-, 

1, unir. 

U vpogées du Saut e-nmpaiw*. .ns^ soulerrniiis de i'lude, 
I, 187, j je Fr', De S y outil ressemblent aux groiCeS 

de Kenéfi, II, t8t. — D'Egypte, leur dtslinatïun. Il, 
Cg, 157. —Celbw doTbèko fetnporteat stir J es t*xn- 
pïes souterrains de la IhvMjii de, 11. — Ivp^u; où 

ceux-ci furent probalaleinont treùàés, I I, 107. — Leur 
direction, ibiit. 


rïniAtt.Cliuhv. foud.it ion tl destructiondi-celte ilyriusne, 

L, 

IVriuSd è!-.Moulk fonde une dytiasôe, I. jIEÔ. 

Ikérv, dynastie, I. fin. — Ori|;ïiuî de çvtlo principauté, 
L a 36 . 

liürïjiil-t:tt#kùnÿi, manuscrit prrsou de la b i bliotlircjni; 

du IVhi, vin- I, aàp f'nrt- il;n à (Jliékouh. 

ÈlL-i, du bténéj L et lÏc ESuFrikay . f îsij, 8 i.— Leur popula¬ 
tion, î/j j>'/. — Fîi; .Séiiuyapatnau], 19 , 4 -k — lie étva- 
aomoudra, 11, 5 d, 

liiiiiioi'Ealité {eau de b). /V. 1 AmiiLi, 
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TABLE I)£ 


ïnipirimiTÏt', nrl 11Lin: à ■. Langer J:■ buso du itumidc 

civilisé, II, 3 (i. 

lrm.ii u.il«.'ji-. deVu-tinou. I t' i. iHx. Jl. 3 o /■,■ ■■■ i 
j\ v,|f:jr:l). — ] te .'’J> .1 ru hit]-l-llbér.i vj, U„ i^j, 

Inde wi'ts ilimloUilAli , -i • '.h h i vie ns i:[,ih»Ei■ s pnr le-. 
Hindùi'S L ï.L — i Jlivisirmi j■■= ■ I.: j.j^u L - tEt- L', It ht 

wàrt d'Aurfin(j*Z< , s'i>, I, as. — ( Unisioni de F) par 
Attpiuv Ij 4», — À rdpotjue 4e B4I>ouV s 4^ — 

£l.’b 1 1 1-i i% ” r.tllfjI - division*. 1 , üa. — Ll:S ituiUg (Je M S 

aiii'KTiiivï div-jÿiona lerr dorSalcs conserver s j ■ ■ - ■ | .i 
pissent, jiWsL — iToû élit? » pi'obablciiieni rt-en ses 
ss:U!iii is et ‘■s:» s ri; s, I. ■-.!■. — A «ni 4 <- I ) i-n s<imsiiTil, 

I, 2. lu. — 3 . Il rtoït <|u ms.uis'in de petites repu- 

btisjllé. 4 , 3 - i d . — - L i.if!i isitc=.njiii\ \.| s-ivillSM- 
iisii! v lent pfE> 3 jjtbb;DjsfJH ilr i'r.yyple parla miali-tlipti 
tb'S ALvïïîtt*, H, Le)- 

lU'Eteri» JUlOI'Ill lûmes, l s I - 1 I I I e( j “U, — ■ { 1 ,ra ]n i - 

fi'rtiM U" gciuvt-rm iin-m ■ ■ ■ ■ Jn {'ompaippiis^ .1 celui do 
leurs rAilj.ibs d 4 e leurs n j Là!.,*, J. 
indaiv, vilh-, l s jtïo, t6.| ci 'iis. y’i-i-r llsilkàr, 

11111 LtEI, n II! .1 ipll". Mil IL' LIC.JJJ LllsIll'EI ils' Il ... I 

Indr-i, n 11 lIi's ii m i i i ■ , 1 ;tiLitj , iii s 4 m munde-, t. i ; é| H, 
l> 7 - — I h-ni :iicE>ii 4e ht Jiru eIh tirmasuciil, I, icjn, -• 

J11 g ■ M ■ i- phi vieux, L ilï. —• J>cs principaux, mil i b 1res, 
b auÆ.— î*On temple a I loiu t il, "A. 7 . — îsesilplsi- .1 
létora. II. 1.7. iltiS. — üsjjj fium-cuLX conirs: les (lùpi 
(kiiièws), L iÂ 5 . Il, ro& — (Mbo#lure il') I, iSi, 

IF, Hll, 1Ü7. I fsri.;, Etëî. Ud-MIJI I S sltl |lMlljj|l. d'tlL- 

4 ij .1 I Iûr. 1, 11,01. t Vpr: 3 , ryïj wOfty et itu. 


Taldon-ki, Pant/ti'an ÆuypJ'j'orTM», IT, i S. mta, 

4.1 ;i i-n.iL. l'üyt . I)jii];ren ji. 
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or rFjp- urtUntifiCiA vf M-.nn, hmi.statni ftvtu iltr ^ui-'-krU ¥ 
I, i' - . uùie- — Ædtif.rfit'Mrstr. I, 6, i-È(j : 187. a«i, 


H.i’abali, sJEiGtu lire du temple de la, ïletkf, I, 

K.iLmuj, pii-an m I. i>.ï-, 

K-ilisml. x«iil>.|lt an (tradurc dr IVmpirr eiiepuIiùI 
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nmrpbesée en êglUe, 11. nji. i.;,m, njy, 19B, 

Kcnnii'dl, l)is\ f tatou. f/ie -rtHH’l ur. itf Me, 1/ ii-.'ï^im-, 
i , iiifj, iniU'. 

Kl"..lit «il Kc'jiiI.i IJh 1 .1, rN-iulne.' rlr-i c r;ni 1 e.ii|, 1 . t "|, 1 ; 

54 , 17 t.— Note sur ce i'muu mon u du Ujlab 11 I ■ •. 
p^e.i! n>v: MuLiLur. 

K v r:il i sij;n i liea Lin 11 1 ! e Ce mol J, V - 
Kércb, prm iiiu , S, >1, 

il. nStfiii/T-ritfiif, lilnil du rûi de TritvJtiCIHV, lj »i, 5 ;, 

. r&V- = tt 1110 [r 

Kfftili, 3 . 1 ) 3 . l:n- 1 ) f f «yi>£ Am riF[j ;'ilj.iil. 
lirrnaàii (le et le tim 3 .ni L 5a, irwre, 

Kù'vy fui Amur. nom de zjuiuImv. I, p). 

AVtr, nom de nombre, E. .'pj. 

Keitek i>W Ki-r-î,, *iéjjir d'un uij..d suit}!orn, S. 17. — 

P i vîvitui de l'l)rie;i, I, l:u. SoFI étend U e. itriiL 
— Ses pràitusei praduotidns, ibitf. —{Position de h 
ville il 1 ■ j. 1. n(j, — Industrie de ses bal) i ta ni s, ifmi. — 
TcmpénituFi 1 , ibîtf, — Cédé aux Anglois, I, «TiS. - 
Les torrents y roulent des p;itl bc te-- dur, 1, 1 iG 

( Iti vièrede: }uu Mahiin.ttÈi, L fa t, — Ç:trn.le l;i l^e,- 

t|.ii'll«i I. 53 , I ■«, I2:i, itiü, -j 5 -*. Agence du ’.el, I. 17. 
K»y ci!<r»mrfary\ un-., I. 117, tu»le. 

Kh 1 ve-;j I j-i'id L f* n'y ri Klievr-iVlu'ld . 

Kli.iea, pu h s 1 I. 1 j}. 

Kli.Vit»pour. sïë., r e d len tribunnl aaiÿlui:-. 1. 17. 

Kh.'iiiiiSi, mot |iirsan. II. po. 

K lu ml yu lvli.tndlî;i, explaca taon de ce mut sum .Ai, I 

not r. 

Kltamleyeh, .tneïrm sonbuli d.' rem pi ré mçp^liyl, L Ai. 
— S 1 pbj èiü 1111 éic. tlil‘Ji.'retits bibsiiss,. I. /|i. . d1- 

— ÜOiirpiU |«'tr Ann'ii'î-Zeylt, 1 - 1 A- iJi. scripliùit 

■de B-eicp' pi ipviui e. 3 , 1 i|8. 

liliarmulwli. euï|ui;llej I, 1 ':o- — Sote sur la figiiitu-a- 
U'Ml lie eC mût, tftid. 

Kltârouiir <m KMrv.Vr {cap et ville il- ( capital if du 
^OUBida, I -il*. 71. 

Jsjj iE|imir, vide du Moulli'ui. 3 . 38 . 

Khéder. llcuvr, I. y 1. / etc; lit pli. 

KbëVr-àli ni . ]in>vineffj 1, 5 1. 
iiliéK-ir-.lbàd, ville du Ifclilv, 

KllodjeslêJj.-liouiiViid, E. t^« /'W - Aurcttg .iu. ■!. 

Khor. djjtiïJie uimi de re .I. J, r I I. 

KllOr.i.-.'ni, ...Ic>|;ie «b> i e iimii 1, n, Unir, 

K lin rrmij- K lu-FIld-.l |p. un des eini| rk.'ns I 7,is, 
Kielifrtdiiiiigû le lli i.iv dcKrklm.i ! ■ :■■ -in i - . 

Kirrilierdytte, tnae des limites du üoiiJuLlt de KàdimvL., 

_ 37- ■ 

kiildiï deV, .Si'ui.-ciHitj.ii «fltiffifoif Uwrtilut’t. l 'le. eiti! 11. 
7, ti. 


MATIERES. 

P j i : u .1. i m . musiciens (-rie-ECJ‘ note sur cç au- 1, i. B ■} ';. 
KirAta, pasÊeurs. Ij ».i ? neue r 
KlrJtJ, comi'rii, 1, 1 j.. n«n-. 

Kirpj, o li Kn'p.di. m 1 Kouil ipuJi, pr-ini ipiiui.-. I, iS-, 1 h", ( 
j. i - . - Apu-irieiioil »nt l'aOuiSj ], y \ >, 
Kis'nie», iilitHenl, !.. 7A, 

1 i 1 ■ .csjuLls, |N'rs''im.ii;e senF|i|i-,) Ëlnra, El. lut». 

KisEiUib, biujib vul u aLrtfdwHeure Km lino. l,- t m. /'- ■ 5 

ré lliul, 

Kitight ( 31 . ]. Sei ft'ss.ji<, cités U. HJ. 

Kodiabi, coEtlrëe, I, AS, iwre. 

KiPtti'Kinnbsm, mâa de pavillon. II, 3 ô. 

K^Kert-uàibu, origine de celte tribu. II. 

Kol;i|iii>sir, district, I, 1 33 , 

Kulass. ville du 1 .1 1 in : ■.«, T, * 33 . 

Koluslri, co mt pii ou d« KôLniri, wurctain du C’un;i- 
ruaie, E. tir», 

KnEeroianc ( le . foranuit tes limites méridieiule* .le 
IVU1 pire »ù.H;lird, 1 . Î 5 . — Unis Nepteittrioiuil du k.«- 

' * L-1 1 , m:j, a , i aussi 1 . 1 j, 3 . 1 ,+jâ, io 3 , it.'u). Il, '17, 

et la. 1 umt Kàvèri. 

Kmiilutl.i. purtiwn «En MaiiSnOr, I dep 

Ki.lapily, Piiilurt, I, 1 jiï. — Ktijudiie de cé scrkii-, I, 

nia, “ Ville, i 3 n>F. 

Koiaken {sSiuaitinn du), I. t4. tiûfr, • l-’ienduedecctlo 
«-.'sler" 1 descriptif]]. I, du, 43 , pi, '>n. 7 5 . - ; Jlisliiet 
de) I, 33 . — Les habîtoillï Sc livrent a la pirjterÉe^ I, 
7G. — ïoin-xti’iriniti- heplt'iiirroti.ile, I. 1 iü, 1 1 . 5 . — 
Nomma Kern Item, I. -ti, n v u-,, iJi, L.tnyue du I, 
171. /Vun-: KatiliittiA, 

Kuss ' note slii l« ôti, 3fn 
Kûli-li A"j cl te de ), 1. 1, 1 1, 3 Ï. .'i ►, 

Kolebëry. s-ilie publique de Itangoloiw, Il^ o/j. 'A. 
Kotibam (P.irnsn Auanda), H, 3 t. 

Ii,ynbayaj]], lieu de dévotion, II, >. 

Koueb.i ou Kouça, lierbc des -.in i. :ri-.. I. 1 1, 
Kouchj-l>ûbiïji;]. r partie d< S'A-ir et de i •. 1 .y-, lr 
KoUeljcIi-IttiiliL J1.itiii> ci ! 1.11 d rr-,d.i,i :ï , E, 1 ju. 

Ko tu liiupi 11 idc, I, 1 87- 
Koiid.ipu, vil II 1 du Kiinjifi 3 iK. 

Kumlln h mi t Kli.ili- V| ni.K-l, vjilc du MilflUAli, îi. 

Koitdy ou Tchcmbel, rivierc, L 4 >- 
Ko;?k i|miu v, limite du l'ioëvtdv. I. y".. 

Koulti nsirul, Tondu te rotaunu du Kalii. 1 i ! 1, I iüo. 
Kouimii-uii.ti,]. jyi'oHe 1:0ns ici-iie ü Kuuui.ir.i, JL, tkj. 
KoiiniAi 1 | le 1 11 -EPLE I|!ir Knrlilicv .1, I.!- du -Sole.i. J. f>j 
FJ'lJe. J], / I.-I I ; Siiubl 4 Si|F)Ui]lii’U- 

... L v|>ilej’i«ie, I, »n'J. 

KoumAri, Je noua sumslti'iE du c-ip Cnmoriii, I, 55 . 

Non* ror ctt mut, IVpï Comorirt. 
KcHiFiuirikA-Ktiasid j, M Mndoiisl.m, 3 . u. note. 
Koumbakji'uj, un dt- Iiuhskis du palais de VidiROii. 
Il, B7. 

IvoLtit'PAntH, rot pândav.1, 1 . y R. 

Koundo-pnura, siLn.iiimi do mie vilI«r, L liR, 71. 
Kottauljl, servi tutti 1 dé Siv.L, IJ, L’ifs. 

Kcniiidliu, * inertie, 11 , 67, 

Jmi cururaintu de payer, I, u J. :uG, 

Kutinu-av r alâro, itiL-iiriiàlion en tortue, J, 1S1, 

Kontf li-K' lialm. pays, I, a 3 , nuJV. 

Kouruu ( famille des ), m:s f^ucrjirs avec crlle des J Vin¬ 
ci ]v.i, | : inh'itti. ii. — ScliE piées à 1 dorai, II, 10 a. - ,1 1 - 
r-etii , vires pLU'soiiJiiEics, 31 , tiÜ. 

Kuuvéra, niai De du nord, I, t—(ï. — Dieu des rsi lu 
I, no, rf,î»re j H)a, — S;i hlJIÉtlc d t'iLora, II. l-.ïï. — ht- 

pi ie.it il m ilf i:<! iiu'U, ihiri^ tutië. 

K lui rénal rl 1 1.I.1, ii|ijiit..j;7in' cb.: JviULvéaJ, II, 112. 

KovlI, leeuplé, 11, 3 1, -i R- 

Kovir-blior, i.uaiuu .nJ.n- îles ILiiii.ius, 1 , yu, 

Ivrinlttu, IMpôlkm des. lltndoiis, luJaite les tmvirons jJc 
53 iiilauur.dll. I, inirfiit. vt. I..i plus parfaite des in 
t'ïirna tii.au ÿ de Vida mm, I. s Kf. Il, ÿü. — l’cbapj'u 


A 






LAIS LE DES MATIERES, 


■'i ka mari eI«--, miis iim\ I, i$ j, 18:1. — Poursuit 
uni? i.iiii i rfrfrf, Uülruil te serpent Ka lit; i h:t le il.> 
itaOn lïlirmin-H, ibid. — Kan i^rps rbanjjo i ci un tronc 
de s-andal, I. ]fc>ü. A il eu il le njïiJjienfrL, rfrüf- Punit 
.Njfcd.it, I, Ipl — Lperpiij «le >:» min l, J. 217. — Som* 
im: :ul."i I 1 - >. 11 lu, 11 , cj. Lait Jlùkir J J ville: de 
I! — Ki'tj lpt1- -ii l'Jor;r. II, ca“, 117. — 
A pour favori Ardjo-iina, 11 , 1 1 1 . — A pour fj-cru |-ly 

larâma, J, ifl. — Poèmes 4 m jon lu>.. I, j-.- r • 

iVDium« aussi Chynni.il i, I, iM 3 . Vidinou» sous L 

Janmr nie Krii llii-il- II- irOOpcatEX, 11, iS, — 

- K i-iil111:1 ■ lia .. il I ■ -v I b ■. 12111 ! 11 ■■■, n, .j I ». i r 1 Cuti | n* 

’ ! 1 1 Krit'IiPi.i t! hi rv.il «i , J 3 , y*!, — ( i.ivi mk, lui île* 


^9 

iVONiS 4J1? Kiii Suja, II, I rjG, —- lv 1 iiL 11J 

bras l hjhI r- .ni*. pieds le serpent K-fihv^u il, 107.— hu- 

dornii. U. 107, — J .(pi hue in n de son nom. II, 

— Àrdjjouna,, son ami. Il, 1-.ctî. 

Ivi il.Eimi, f;i .iitcU: i ïVjh.'r- nommée vulgairement KistEMJi, 
: a fi em forme, lime liüinc la cote ck Lurom.'iiulcl, I. 7, 
ldi,— Où cl 1 1: prend sa source, I. 1 o.— Kern cours, I, 
HO. rai, « -at.— La) reçoit le tîlilma, 1 , i 3 ,i, 1 i?. 

Ki ii lina-.m aï.'tr.ij, i i^mi^cur. .1 Miviljn>ui(li>, II, 
Kvidina-i.Adjc, soemk «TypM, 3 , 2/17. 

Kiiiika, I, 19-4, f^orrz PIcKtde*. 

Kroaiilç-fin, coulri'i", I, j4, h«Tc. 

fvitndu iVpeïKoss. 


L 


I a i 'lotte, /..'■ ij 1 ï tti*t 4 rvfUe* *trr ftnde, 11* aft, a“, «otr. 

L;l LyiiJiere, //éftjjjv tta Fiayflnurtf dr Sittitt. Il, ii)fi, nx/< L . 
I-i l'litre ' M. de;, f-'.sf)üsition *ln sysii'iür du m.iu,te, 

Ï, 2 i J 3 , tJiMc. 

Lac voisin da Colare, I. 1 - 40 , 
l*te de I'.iIm. ite, l,it. 

E.clu voisin de Itoteiipour, 3 tfta. 

L-k'i-iouv liiMoït’ dn rhruttttut-tue des luttes. S, 07, y S. 

1(17. J f, ■ 4 1 r, S.'î K mttd, 

Ladislas vaincu par A unirai, I, a3.-j; 

Lâfoor ou L-ïhonr, souhait. son èldiidue, 3 , .1“, . 115 , .[-i, 
Si. — Marintjti .lui enjj-/<n L ml i irr, I, 1 \ i,. LL l j L 

— ; !,e) pii- pai les AJ. lu ,1111.7. E, 

Lithary, port,-J, 38 . 

Laiiji fs, I li voritci d e Eè ri cl nia, I. iS 1 

Lak OU La kçfo.ï. nom de nômlm-, I. ,'jçj, 5 e. 

3 -nki 1 1 ni. ut.:. 1 j-i rü de li.irrta-, I, iS 3 . — Ha au Luc à Eloi'u, 

If, iaJ. 

5 ,ak ‘!u t niâ—i‘ii;s, tnlué de Lakfhnianà. El. i* 3 . 
Lakclaemedas, pcrsomiafjc de k u is 1J1 u I liiandijùe 
séalpti- à l-.loj ,t, 13 , tôtj. 

LlulimL compilant iIü Viflicum, rit-,, F. 177. 180,— 
de t, 1 tujauEH!, «ortie de l’encan de fait, 1, iUj* 

— liifaTtii'i' ssuus lu loi rriC4.il- Râdtiii, I. eKS, — Naj'ii- 
met- M:=n 1. I ig -., Ka tEatue antique ,1 liaispalore, 
11. M - Ai ■ 11 ..i \ ..mi, (ipüusL-de Viclnmu, 13 , -g. 
Incniun sous la t’omie de Hîe,i, ET. rp. ,— Seulpirc 1 
I!Lena, JE, 'ii.y-.c, inà, 1 it>, un, 1 -.kj. 

Lake le j-t:ni-r-■ I poursiikt les AlaljLMJÉCs, I. iii, —. Ha 
formante expédition contre [a$ A 3 ali raîU'i, I. aAS. 

3 .likoud, piHisiiu'e,. I, fn. 

I.akuaau, ville ilu ll.iul-Nirofour^lâii. I, mirent, vi, - i. 3 y. 
Lâl-foâfjfo. à Hi finfjajiatriaiii, (Ei seripltoji de eC delkicus 
jardin, El, 1ï. 

lwilaivjji i.iii l'ilmig, canton, L 'ji. 

I ...Il v- défait parle tolonel tloote, L iü<j, 

Lainijailafo, village, É. 1 j ■.. 

|jan]ntA k us f fictive, l.yi. ^oyri IScrmêdali. 

Laii)jtèi( M, )„ Pri-ds At«t0nvjf w <tt la f V* -, PoycHfCtir t'hat* 
dru, I, infiW. it., iC, in 8, Il * 1 • i, ntiftv— 1 liinllfon 
Ct , Ü4ttni.uf>ie itt-k mimwrrl* ,g«rs,i„rx, utr-,. Il, 
s ni-.::, i3o, wtrfc.— luut<’tdi‘< .îffrnJcIiotj.i-, I, lîtll. li, (îi, 

ij|À, rrote. — Aufcs* suj- te wrttqe de iïvntru . 3 , i 5 a, 

j 87. ES, tü. 19, 197, wOéc, — f^oragepritarcufue-de flude, 
tmduü *,.., II, là, 174 Go, noie, — Vmttqc de Fltvk-it 
StùM-Pétersbourg , traduit..,., fl, 99, m/t*\ — iWniDÉnr 
iur /■ ■■ El. :> k noir, — d/i/juj^rrc sur Foriifinr de ht 

J.hSia d/’r: û tilrrûU j I, a a 8, ffOté. — f vyiitfe à? ümttbêtd frf 

nrrcaj'ôj, etc., traduit . I, r5tj, ntifts — l'Orntfr d'Atr- 

dmtt-tUizùe, haduit...., I, 1 j'L tiftc. -- Ptveis ftixtoriijttv 
sur tes iJ/ttktath-s, etc.. I, v'j8. tmt-, - uni* 

eersette, 11 , io.|, rrcT-’. — Fables '-t twtlo mdivtt' : IJ, Ey'i, 

rtüfr. 

3 .a 11 r; u c k anarï 11 etc ri' Hue de pst s où file je parle. 1, s -.>H, 


Lanka ou ( Vyl.ui. 1 , i^note. iB 3 , Il —Oiitim 

afteeté à iioeJiJrres escâifaEioiis d’Clen a^ I[ T ■ o 4 > nr 
r.:111k.mai]], jeûne, I, 52 Ï. 
k 0! 1 i 1- A 3 , i, cité JJ, ÙJtrarf. it. 

I.atpii'discs, [itre du souvéraiai lIc rçs ücs, I, atj. 

I àu-fjliar, iLlnation de cette forteresse,, J, 1 j(i. 

! nsv Je l^im islott ( A 3 .), I, i i;,. 

E.ch ki« i ! Joui i?l lEnjInnsoii }j Juiminf ofa iytitr. iiïtiÿpetir t 
F, là 3 , ifV-', rrflfe. 

I.e^ljton, élü|;i;cEeeet officier, excellent ctiliivaleur, L!,41 
L,f.;»i!4 de Haix, Es-itti hhtoritfue, ijiknjraf.hdfm et patt- 
fitjw sur fttimiou<;iûii t I, taj, ?n-o-, 

..; Transactitms ttf ih>- fndi ,-hud .■Ft > lü, Ü.'j 3 mtc* 

la.-l.Liie, p içoilc celi-foi i,l. ■ no. 

f.rif&n: ■ >fû Itniitt, If, 8 j.. i.jo, nfl'i-. AVoy 1 ; l’api. 

Lr-rt r > , rtUjiuuk , I, .)li, yti, 107, 1 .> 7. I|, 3 , 5 , I.J. 17,21, 

j A, (]3, 

LiffisiiS du Tr.ivanoere. 1, a&. 

Léim;.i, nufolè.. F. 1 7H, 1S0. — OftVandi> qu’on 

lui prcst'iiii-, (. 1S1, — Les femmes li- jmitMie au. cou, 
jVjjViC — (T emplé dédié a le ), F. — Ainnn di-s terri- 
pies run ■ u l es à cetle idole. 1 , JijG. — Oi:i pelle- pm - 
lit’ulién 1 »* i6idf. — Li panode 4 e Twnjaour lui j^e 
dédite, IJ, 17. — bans léTiJ-khàniÜh il Lfor.i b II, yo t 
iejÜ. —lEenversé k fr.JVpfoanfot, II, lÊI.— A plusieurs 
L-lia pcllt-s a L. I ‘ : | .■ I j . 11 k 1:1 , B |l, ifia, -Les Katiariu.-. Fc por¬ 
tent an cou, EL ifiCi, . - Les Hindous huit mnu- 
voir fiTEc idutu*. Il, jiitj. le) coLtvrri de poudre 

.g_e et • 1 rn.i ?é jj. 11 1 1 • .1 !. vn t - a HahxMt 1 11, 1 - - / 'oyez 

aussi II, 4 ?! &7s 8r,y 3 ,97, 179, iéo. 

Lijifiadjà ou Hrivji, etiJant- de Hiva, L ifki, 181. 'ur. - - 
Secte abandonnée jui la dynasiDt; foj.'ifoitiànisle du 
Muissoiii-, i, 2|0, 

1 .ÎJi;, II-.EI 1 , 110 . /%r -4 E.iüieadj.'t. 

! 4 ij-,- foéi, eirei 3 . 76, iu<u\ 

latui, moimne lie l'ritliit J. L '“y, - Adore (lis Eliii- 
dotis, I, i hj 4 - I ^ ) senlpié'tlaris l'Iiulç iinnitjUftA 

de Cl i uiéi e, 31 , .'jH. |yH[."ii[. — Attribut Jl.li pvufDir su- 
pi'Afctty II, 5 m. 

Lines Sac rés i'i'liyioiis 4 éî ïltudous, | J lys. 

] .cm k r t l A 3 , le h ipi : iLju- . tue doninr fus irait cents pre- 
ijjun- pïij-es du üklkuinaite de M. Wilstui, II, 121, 

t Tï. unir, 

L.opàm Jàucn j, sa ne (nu ire, 1 T, 'm , 

Loktnân, litre dn j 1 rotùtype a.mtskrii île in fables, J, 

- 41 - 4 - El, lfjl ; FNSfC. 

Lutelia-lioiua, sinifire nnpridl, II, HJ, 
Lutus(l1r4ilnrniBssi&surink-fleup de , I . i-fi, — (Viehtioii 
eonebé sut une I eut Ile de;, L 177, LrufolétnO de 
l’eaü, diitl. —■ ludijyi'ue dans le (iu/.:ir:nc, I, 187. Ufir, 
— Heur lie) a Ver 11114 ' lijjnri' liumairn' an ii'iKiv, H, 
173. J 'Ii'tLi dc 'mii laiftielle Houddliali est asSÏï. CtC-, 
II, 1 fl — Ha ii;;e lorinr tulotme d.m» li 9 m li lpt1!res 
fl l'd'-pliautu. de KéilH'l i il dv TliébCS, H. iy 4 ’ 
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tahu: des m vu eues. 


Loncssor- iv-t Thêhes. U ""- 

Lihi.LicciN'. iji.il- di ■ limites du canton ch-Sombhclpemr,, 

I. r 54- 

I ,ûu(IJi\ .'mtdi; ville sur les bord* dn Sriîedje, l r 3 g, 


Liimi’ (l.i ; mh I de fc-ejn île LU, 1, i ?: i, l'iiJ. -, 
l'icitiii du genre mmst'tkliti en î.Lini Uni, rn\, I. i ,h, 
iuMres noms dan» h mime langui .. I mI.ih:- 
de L lune, it'i'L 
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.Miibfol, ancien nom iIa {îoki>iiili- l I, i’jn, 

Miitiiio l’i.il'l isaci lu-nt |im , 1, 7*. 

M K-liinc-s Lv lIi .iL klïi|tLi d. dit M ii^Mir, É, 1 *wj, 

M.h kon/ip Ici Kiiijor possède des dessins iL ruines de 
I Hicmrwuiij uode 1 ! 3 . -"ii, 

M -m mil (lltMOr), An ttctauiü af ihf pawet of Çpnjinc, 
,-hnhofu, mut fîfr/ifaittfn, crc., JL t nttU . 

MadugMsc.u mun-'lmiuf-s Us- ,1 Surau . I, y.4. 

Mail ;'n 1-11 ou IlirblacHun, sc-rkâr, L, \ ►, 

Màilhad j >, -Siiidliinhj. ]'• r* iin-s ■ j h. 1 ! 1 » .11 a s-, ! i -, yo,— 

Aspire nu |s< 111 v h 1 ii suprême, I. | ? a 55 , Râii, 

Mail Ik-i L 1 . 1 S<j. /Vtpni. 

MiirHi'CÙL, ■ (H inlin! ilr ce 1 inton, I. t|S. 

Miiiltiijn-j'uLi 11, l'êsiJi-nce do? 1 1juins, f. ‘•m. 
M;u 3 lioU”|l:iii(i. UüMimc PeU-hcUN!. I. ■ 'i. S-i mort 

livre te-, Mail ranci à la j;LntTv Civil»■. |„ j '• I a -i, 

'•]. 1 ■ IJ j p 1.11 it, pays connu des anciens >nus le nom île 
P/iHtfiïini- tf-ijii/L F, int/wt. ia. Forteresse, temple et 
tebullry >! 1 .îtlC'tenl J-‘ |inir«tiiti- n le goût des 

fiaumniurs. Httii, —Le in piume lIl- J Fi .. dis dvfni* 

de celui ■ h■ ftisiiagïtr, 1 I.], :>■ je. — ÿ->ii t-iemlnçj iitni, 
<iH, I,imites meridi anale* Jt d iov-hiou-, S. .jti. — 

: Desfrtption il'- la fille île F - - Se* ImbiiJUli, 
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11, 3 a 4- ommî f, y-, iSj ai, rjU. te,:. 17 L* II, io t 

il, 1 3 , (7, ïu. 

M^livo-Uu, liMÎsiêrrtë mnncle des lij.. . I, ie 8 , 
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MapiUomïe . iletrrïjiiion des ijroltcs de . Il, t^E. 
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Mjiliii-llitlj,ik-St!iii.S Ei, ràiljaliJu 3Vt,'i. I. ■ iS. f qjvt 

3 'i-ràr. 

Ji ili.L-ttiLiiya. eonii-cé. I, t |, uuh-. 

M iii 11-Via 1, il' i tan 1 1 Jjfj‘ dj.tïn, l, ■.■■m. 
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3 -lahralla s tannin?, I 117, L71- ‘l e m 1 paalesl.nis. |c 
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'■'* JJ, -lit;, : tk “ K 4 , tpn y;. .00, 

' : llJ " Jtl- t 'J', I'!, L' 3 fj, l.h, 
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(Mi tuai ion t?( tiOmmcrac Je ; f, 70, 7.5 .1 ■ ta, 

Màiiyuier, aelu, I, 6a. 

3 fa n I i.il, ta itihj 11 du n-nJ d«! l'Irtrie, 1 3 7 . 
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■> j, El, )71 ,'i«. Signification de ce mol, El- SA. — 
Pl'Ùi 1 ilE.i|ji Opinion des lli.ilniii.invs -lu sa 

Foaiaialicui, dtrd, — OJi^fvallon la ce &U]e 1, riW, EdS. 
^lovali-vari'Éi, IJ. i 'ir-i ■ MiiViilipniii'.ini. 

\l»va ou AdaOlava, mère de l'Amour, I. 19a. tfgw 
9 ,-iki laml, 

Mc,, ia^i.nKi. .1, I, ■ i. fin ,-i Ni rmé(l..ilt i‘i Vmdhya. 
Mcd»ilb romaines, irtmi'ùii dans l'Inde, U t i-S* —« 
.Vllore, E- Ei.i, 

M wlcf i il. si.it! 11 le ! 11 « I « • I-11 r n 1, i 5 * i . Liev 1 ura J eu i 

liui’i.nil Les Hindous. I. 

Médecines 'i tunce [m-ii iiviinfd: clac V. l-s I lilldous, fl pOur- 
quoi, ï, 3iïa. — Analyse d'un Irai lé indien de mfcde- 
fine, ifiûf. 

M«ilhyaniii-nèçn, division de Nmh .1. à, (i. iis, ttofr L 
Hlntkül. tfeo<pvi}>iiïï<i l r mut ttgricaUui tit rep&ri, 1. g 5 -s M, 
I (Ml, LOI. fiüftlk 

jifi^ri ttff i, i rjq?pir/n^ ; i/jV) on l^msan. f, îi 4 - 
Médieaiueni^ ; indu-alion de ipid<ju^), suiviint les 3 Lin- 
dous, I, :* a*A. 

^hlfkl-noui ou Xlidua-pnura, ville. J. 118, 

Vlédynêc-Ahou, rorruplïu.:'it« de .Urthnêb /'ü/ww, 

uoiii d'une porlion îles ruiilo de J \i neii une l’heliCs, 
H h JG, 

Mellon, nom élu Sindlimi, E, .i^, 

Ml-Iir'I, sièjp: d’un tribunal ançlois, 1, i-- 
Mvkke ( la ;. L 5 H. 

Mêkrân. filuetion de celte province, !.. üü } 5 i. — ( An- 
i-iq'unc mcuiinjir du ), 

Mi-leap UN ri vicie de), II, iso *>l G 3 . - Siypiiliraticu de 
ce ntiiii^ iWJ, ïiütt\ t 'eyr ;. Mèlépour. 

MclendL. /■''(i-je; lLi|nu.in, 

MrLi'priiai. ju einïer dlnbllssenienl des diriiiens >ul I.l 
i c'Ue de (itirotuciradel, I, i 3 i“. 

Mi'lli.ii-lïjini Iti'Ik.Hi. I. il'Vl' 1 "- Elottar, 

V.-a/i. il,- fJr.ttdéuih- dr> inst-fiptiùat It-Ut-i- 

feHii“s t II, afi, ij, itj, nui'i-. 

Meiuplais. II, içj, FJofe- 

ItiîMtm-ittn-nm» '.«d.Llpvt, tau code de Mènent, I, iji, — 
Traduit pai M. Jfmo, l,. i ylj, iï, ai 5 . Adore des 
Hindous. I, U|S. r.oi: Menou. 

Memli» m. e ,nipyij;j.s de kiirlikcyu, dieu aie la ^Kirc, 

sCulpl(is it l'ilora^ 11. (j;|, 

Menduu ou MMunalif 

Mcniniki, i,* riiMU nrat, per*. hu, n-,, I f üa, . 

Menou, lits de HrîiUniô, I, 17-S 17b, 'S'- — ™de, 
iulorc Ji ■ Hindous, I 1 p'-- — ^on c-Oile teaduil ru an* 
'(luis,], ■■■ e v. Son aiiloiHti et son antiquité, l, at 3 . 

— Précis de ce code, dxd cl a 4 , 

Menou-SatejMvrati.i, ,^'U'. ou Miiw», J, ■ 7 1 » - t Jt '^ a - 

\]i , .le J1 ! l Ijaralta^'f de la ■ J, itÎK ifj^- H. o a 


Mei i'OIijjo (Iim factoreries angloisi-a dr la) dépendent de 

I !,, ■ ■ lJ,. 1 y, [. !]}, 

Mercredi, 110m samskriî de ce jour, 3 , an. El, 14IS, 
lleiïure, 11, 1.^. 

Mi-n-ua ' mont . sur lu dos ■ I■ ■ Viclumu, im .u-m : cia icirluc 
l T bHi, — -Sert .1 taaraller Foceau, I. idi . 1 E, 91, t|3, 
Merotlàl’i t'OJfrZ Màaaauài-. 

.Mq-iv,v ou M< rdjv. rîvîèia tic In Presqu'île. I, jdt. .F 1 ,. 
Mesrtcd ou cou--^i il ,!, lasmirn lajui-L,-. F. ■ j 'i. 
Melin.iipsycosÉ, dévfloppcTiii.-Mt ,li êe itopjhie «elort les 
lliiii'oiis^ 1 , içjg. — Adqiptéc par les Bouddhiste* et Ici 
Djaini, I, vuB, ?i 1. — Quel l^e If plus liaut lI■ ■;; 1 ■ ; de 
IV ■ î i l ■ i L1 ■ qu'flk- .id inet, I, aiO. 

Meyarn-Verni,!, aiaâeunti dy nantie de lu E'icupi ,lv, I. ■ 1. 
Meyl-phor. lurii 1, ■ ■ 1 1 1 ta LvliaUiJc'i 1 li, I, t.ïo, 

^leyvAi'i L-.tinori, I, pi. 

Mey wata, laninjn, I, .ï i, 

Mli iif, hïs plir.iI.i■ f l b de if mut, 11, lüWJ, lA;à, 

.HIj.li-.ii chia Mliiin-i, licree ni île ta nation ti 1 aliralté, I • .'i hj. 
MIlIii.i pour, sLé| p* d'un n limitai an-Jois, E, 1-. 

Mihra-.b, F àob'ilj ÿi utplé il l'iloi a- ll,t|T- 
MiLui, adxirt 1 îles Mi.au Ions, t. 19à- 

Millaiarn ( 1 */, tiU/f ïwMtiiuti--, E, lij, 7H'|, Blj 

i j 4, i !! 4, tj de. 

At i 11 ; 11 .li, leur (io<i[ji.ni indique le riie tfe- Cbi'vics ou 
celui cfvs .S uni] y les. 11 , 43 . |.'i|. 

MiJirns, [<'Ss<aiil,li- a Mil uni. E. mFt. - l'ipoque de lu pi. 
iiiLiJn.il iim iJi- .\i ■■ lui*, ihitt. — Lu Menou S.Hi'Vjlvi :ir , 
des 11 iiiitous, I, i tt"-. 

M iraclo a-peré a Clu Icmb rom, selon le-1 k.i 11 n^lltr, 11 , 38 . 
Mil lie!,!, | Kii s et lieu sacré E. i 3 , uf.re. 

Altalcli’hu-Ktiai -i, contrée, 1, a ’i. ei>r Vrobulilcment 
!v assiiv J. 

Mll!l'll 11.1. irt plais rorrectciuLiit MbtrUlià, luirJj.irc ou 
■ mit 11 liait on. I, "Ait. 

VJobcd, piùlri: ji.'irsy, 1 ,^)- 

Mopjaot {L'finpjrf ), fondai pit Hihogr, I, i.l, ai, 5 o, — 
Sim iilrnduc sous an- piimc, ihitt. îSiinis rt pi ■ klI aa i r 
ili'r. jaiiiviru-ilii, J, ai, âl. — E/empirf) :a disparu . I, 
■j a. iMi-ruliic île l’i'iiipiii- a la mur! d'ALircnj'-itevIf, 
L 35 . ; I .faraud supplann-yui les nnJjfibsj I. 

— Son pavillan -i Sur-a te, I, Sj. 

MOU tlV , liulili.é I, J 1111, 

M. -fi. 1111 iuc-lI-AI y - K b ml. conclu I un H iiié a 1 , et; il ,i,!,i- 
Alv. F 1 i t- l'.mnSiiH’de n.tk'tb a 3 ' 4 vÇLU,i\ II, 4ù. 
Mosquée iniip;■>■ tique bâiic par Lui a Madras, H '■ î. 

VI ctis indiens, leur diFicmits noms, I, aao, a j n. — Vapfts, 
Assï n, 'IVlrnttcr. etc. 

Vl.ih'i, prén-i! UaiistaJFtL.nl. 13 . |'i. 

Mol midi, piriMO] J-. (îfi- 
Momba, divtnilc, I. Hi, 

..ij,iv-l>evj, sj pu^odf â It.bar, J, Hj. Il, 170, 

•VIcnàiF' (les rt;|'ul,ileurs du I, 17IÏ- 
V|(|||(Miilf, cJh-FlIcs Juifs ddWtllD, J- 1G6. 

Vluth,],-' M nie- c't>maaHniii|LU u il y,Um de la p.ijjiitÈi! de 
Sl'i iiip.nii. L nu, 11 , Lire; SmiigüiM, 

... {hôtel airs J clilblk ù DjiiiuAl-àhiiJ. t. 71, 

lie t: irLin-4-*. .I-A,ir-.|, uboiidiLUtd dons le Maistour, I, 
54 r | 0 - 

Mouolitbf i sam iu-iiia: ; u IkibouT, II, 1S.5, 

Motif j u y r, ville alu Jl.viu-ilindoLisEém, J, ii/t . v(i 
Mm-it. 1 1 un-,lava, I. 117. — MiirOu, itaaJ, — .Sainl -1 Jivimas 

II ll San ’J lioriie. !.. tB- H, fia. 

V|t>intaf p nes, de N ■ -I ■■ 1 i »s, I. 1 1 S- £l«s I '-i ■ I, "1 ; ; >1.11 ■ y. t 

lOit, rifiir. — tJi: Piluey, 1 , 100, — Sainte parmi les 
Hiurlous, 3 , l 1 e 1. I>ti Titri-t, al\irLf JiîiuteiLP reinar- 

qaiaklt, I. 3 o, nul#, — De Vàiulbya ou Sliudliv 1. p'Uii - 
ijuiii ainsi imnmifCs, 1 , a Mi. 117. — l’nuti! ttijjetuEaire 
sur ers LIMUU.I-Ili- . iltid, inîfe-j ■— F f tii n-i;:neiiL les Si'i 
tais, J, a '.T. 

M limita, principauté de l.i E'ii ^qu’lie. I. 3 4. 

VI mal p «i ■! I ïéj- d e F 1 1 id c, 1 . 1 1 i ■ 




TA.BLI DES 

M<mnm«nt$ {lés }; de l’areliil^luro' <?( de la sciiiplurc in- 
tEii-rmi v ne le: ^ ■ ■■ 11r pj-ïiê-rt- ,i cais .. 1 rs 3 .;; ^ )■ l11. F, 
rnDtHsf. s I. — Majesté deCÉ ï I I. arafra«/,, u. — -Shf |)f U - 
vejil «tiift lïiugc* su ir ,ii ii lonlri! i br,nn,|,:i|jb-nr. iftiit, 

■— D v *rclutet;tDromaurtsqoe, I, mfiW. m. — ( de 
J- 1 Ita&qü iti’ hem bleui i'Iiï posEericuj'f. Jf l'ùrc v-ulpire. 

I b 

’OdCJiv . ii. Kdimiinl . vis il»! cl (It'cril li% ruines, du tic tvl- 
1 1 pi-Mir, J. iliii, tifitr. Smi f/imh u f’anfhrt ni, ri té I 
i.jii, 1Î5Î4, Hti'j. U. (*, j;|>. 7E- î+6t, y! 5 , i|'i, mji, 107. 

U'4- 1 f“, 1 <ii, «Wiî, l ■"». Stirï-ût/vr tiflfti' tiji-'-nt- 
fiwti’ uf ih>- cnjttain Jftufhmu’.nt f I, Jj [ 36 , 1 !'■ - 

nutr. Il, ù!l, (Mc. 

MnpE.n te*]; ou Mapillsih. l'nifie; r-c iltraisr «n.H, 

.MiPjiilJjtia, 1 nr<-. Md [pii LiII, 

.MuHnlur, i-fnilji if 111' Kvii Ema, ï, 1 >S."i. 

'ilnri.-s, leur jujjsrmi'fn ci leur sort, 3. igy, 

Mortivi-àli.ul, district* I, f kl. 

MorEr/e-iNù^îH-j Scrkûi-, F. ■ ■ <, i-ontotn. 

Mosd[iiliii|u<" nc;|ueî»Dl» de) à SU rate, l t M, 

Mtt 5 (|IRtSj (le llùbrlien 1 ■ 1 1 —| 1 1 ilI l,i li, nia Uaufab, sa tri Me 
cdchrîiû I «jJ'rifJru. Ik< Elunli'r-àlwkl, k t.iy. — 

l|i'i tnsri[u,ildo ■ le II- -iii 1 1 .a 11 . u'.. 11 r, I 1 jM. 

^ïniit inU'iuTy, 1 rs JttiJV s’r'lal)!lissent dans cette ville. I 
|M>. Si |Hisilïori, iùitl. 

>Joui-.ih mi Ui’niri. ri v ion <li I < Pnuqu'ité, i, i 38 , ijn. 
MoudjjoL Surlutr. I. id 3 , irufa. 

Muiii.i. ri>ierc, 5 . 1 15 ;*, 

^ le u It'sl fina-d i mbcâ'j chapelle, à l'IidriiiEiro]]], 11, sy. 

Moutky, crt: vulgaire-, (, tig, 

Mçeiltàii, eiiasdm; de ce suubah* I, iïg, tjy, — (Le) pfdl 
par li 1 ', M-alnatte*, I. 2 > 3 . 

Mvuinvn-A;iri l l ' <b:ili . éju>i|it>- de mmi «"s;; iï*-. il. (H, 
i|<mntfihE), l'ivicru • |ui iiranr h Vi<rJ>.AFaJi. 9, n*. 

Mouiél un Liiihi, jH-njtuiirs, J. j..»i. 19 . |ju. Il- 

«lireut 1 1 1 s-tci'jlices .1 Mu II. pd. 

MouiU-roddji à Madras, IF, âa. 


MAT TE R ES. ^33 

M11u1.nl [tu A mural II. vaLinjucttr (je ijjtlislaiî,. I, ai: 1 ), 
Hruti iiF-.iia.id. siéjje d\iu rpbunal aiijjkii*, I. 17. 

Moiiimi. iind’jH' de HhaviMjL J, «p, 

Mrniii i'jH-d-alj:id, f i IIh: iln ItnijfJiJc, I, i T. — >jêye dlin 
tribunal -mfiltm. ihïtf, 

Moui-lio. dTÏyîitt' de relie MTilmiè ui.ilpi aile, l, l-“ï, 
M^iiriiiongoii, JorttrcssË nortu^âl^ sa $itu»1too, I, 3o. 
— I J.■ '1-1-11r [m 1 II dé et'lte Prr.^ni'ile, i, 7li, 

mi s.ii<on des plui», 1 , 113, — Siid-tiiiH 't, I. 
MH, Kordn-S[ T */rjd, 

.Mouslhafii-Kliait, conijiiicrl le liàlà gJnM-Kâmalit:, F. 
î 3 i>, 

I <./ nsilijil û-K.i n,ir, I, 1 . /'Vpti KmiiFapily, 

•Mnuta, riviéte. ] 3 1^7. 

MrjntajïtJ'. T ville.1 |'em]>i)U[<ltiirc du E • onde^ain, I |ii> 

1 i Fs, I MP, l>|. 

M1m1e.1l Ier, mi du tililraraTC. I. :m. 

Mn vi u . I<- Sbinl .1. * 11 j. / 11 1 • ; ll.usririffs ( le rrvjrrpnis île 
"•U'iiy.i int M i'î|j|, emlliétr-dé V.im:i I, |Qf. 

Mminir Je jjcitcruf IJccrcpi , (iirce Je-. E 1 .irtroïs dans la 
fn>f;oiFe de 9 ll.dcriiljnmp, J|, '"|. i. 

Muses des llrlnl'kiir,, F, rFF£rW,, 1», 1 H v, aev, II. |, I, n>lj, 
Miisulmmit, leurs ln-an\ j .idiu. .1 Surale. i. S‘f l.i-ur 
pfeinièfeiava«iondar»l‘tnd*,l, — Lrttis j.i.i<;i-. K 
j/jfiF 17U-— M-irrlianii.s ijui i j >-■ | iii'ii ci-j ■ c ni.nh\ tfiirf. 

r.|iM(|Ua- dr leaai pin.TIticj’e IllValvioai dans le E lckllali, 
II; 7>«v— kes j nijKtmleitl 'les fleurs sur Fc-s uu-ubâs 
de luiii's saiuis. 11. i-u 

.Mi uiàujjs.L, | < c i 11 ■■ > | ie > air culte seele jjltiEosujibique, I. 
■Mu-iF, ■« 1 |. 

M'. 1 -1Jje'jjjE, 1 1 1 , :»u(pilentr F"-. tlùjjUbiucs du ÜntliOub- 
CliAliv, E, > 3 (i, a.ïj, 

M '• ■ - K fi.i n, jiEjis ftjm'i-leuiéni I ujyr-KJiàji i.,.,- 
NJiir ., ilei'itil fl mis L»! liai lé, E, a.>y, 

My rli iadnd, : 1 1tri 1711 ràJjall, I. a.in. 

Myiv,i-|.r, dé ; ii-d’un tnbuii.iL aujjloïs, I, 17 

Vtyswjc. IJ, e. ■. «trfa-r /'ut' .M.iiSKttnr. 
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Mabâk Ihiluniint, vice-roi, I. !n 3 fi.— 1^**/ le 

iiF«î; jJu and-Il 1 fPi'Jnd, if. /L /‘iyi ; ail'd 'il, as, s-,, 
imy. i n.i, j ai, idcp 

Xûi:l.. s.i 1 nsi. 1 il Ljiai in4jit|iié lu jjOLivcrneuL', Èi i^iaaj- 

Ei 1 . 1 ml.il il, |. ■ 7 ,*;. I itvi-z 1 terj-Mai b. 

Nddîfj lu ir Ui liiv üu piHa^ir, I, <n-fu<d., vu, 

X.iiFy à (la r.'ulj.ili dç) uitjiedcux ^iujjés avec DH grande 

11 II e B B 11H F, I Hj/j . 

\ e, E>ecn f |[ranai sèr|sem du S 11111 la1 11 1-1 10 u r, F, »iy. 
Naj'qnmr villa- ala - serfK-iUs . rajtilâtli: ■ Iu Itiim. I. ey, 
a .f r a t>:t. ilw, — Ville dit (iandouuia, F, 1.5y. — Ile d- 
«It'iM'u '!«?. l'iidjahv du Iti-i.<r, I. eia, I■ is-c■ Ic-e du 
tî.indoiiiipia I 1 àî, — (Eontume if[ran||c des li.iliinmcs, 
tfi/rl FFaVife, — KotC HIT Cr Ils j 111, thttL — llésera [PltUPI lie 

ertté rapiiale des Maliralvs omutaur, I, 15 s— [Iji- 
| ; ilia: du llWMi dp Wtlé ville, L IfsHi, — Aria(|uee jr 1rs 
■ i|-1 1 sis, Liultù L-L- ]),ir le iijiit.iiue F'it^-Cïi;- 

rsiEd, rltiti. 

S.i;;-. i nu .N.if;, n-EiEj jït>siiion dtF Celte di l minuse, I, i • 

taï, 

Iijned «U Néq-IH'l.ili, rivii-t-e bIb- i.i ville ■le V<;;jmur, I 

j âa. 

.Naluilwunali, ville, I. s.3i , / «e - Nadirvala. 

Miiik. giFUVt'inrur, I. yî, îd, iki,— Lw) se itndenl 

■ ■idéprFid.iiil-b. Àùl. 

Xauuïrlia, pas s, E. 1 > SWfr\ 

’S.iirB'lik, 'lul-aiaan'-v^. I, t-i, FFa^fa, 

Ximrilii'Ki»ii.i 7 (15vision de f Inde, I, note. 

ViiF3 t mnlirass <îé llfltéficur dï# MUm an M.il.ibaa, I, i'.,,. 
De ÏJ'üï.nii'ijn;, ale UlfJim, îleCimrgli, «le,, I, :,<ii. 


.Xalbîila, (Modèle■ b- F.■ lu'auu.i, SH-uF|i(e i r.loia, IJ, i -.- j. ntb 
INMbùur, prov i FU'é, 1. ■»■*. 

Nu 1:1 ''UFFPlNiil tin jiiuiE .. . juisseï' du continent diiua 

I (Eu d(' t-E'i, 1,111. J I, I, >. 

Nauui-'rrln-VbU i. Il ■■ ! l 1111 MaFies saan-ar.i, El. Jai, 

Vau i Fm nu i -■ Ui. 1 1 1 ni! i nés . 9 d i. t« |, 

V’àllà-Pilld-Vcvys ihLI l*ù JirieVys. jiandil d’ilu rilre m L -. 
nu.-. 1 . I t.iFdii iim auturitti à IVjjim.sIi, I. ->j. 

»ÜlSi l'sl isuMr.il ie par le üUI tjliis de Wdfatlcy lF.iiih 

M-s ip-.iinFr- ejuirtiluuis, E, a 5 y. 

Nandiiv, dj.strn c i-c s ille, I, .J «. i j». 

Numli le Èflp'ljI iiiiuuui-e du sjv,i, l. I -S. - &t «ittlua 

a FL.r Je. t, i l • . . 11 . i - | ■ '■ i, J 5 2 T y I, y . 3 , — Sru I pi i- 

il E.<j.e k Jl, ihjih, léî, J HJ .J p J L J, t j :j, iao. — N-uFj.ir a 

Ijlépli; i ni a. LI. h fiÜ, t:î 7. 

Yinilji-Hiïdp , |diiuu sur lu ndim du Maissniir, F, 

lirai ij; lu. 1 >j4- 

\.yU i-Houstem. n -b.M‘iiiFi.F,iurr elc h l- imhmiimïot avea; 
les ("scuviUnms rlu J’iMiie, tt. DM. 

ZS'iHsSiniji.. Viilpip i-S-i;;arbi. hîmilifiu- I jiv i>7, na:"i. 

/'*u|v IL vil j à v. i-V. ï|*a r..i < ■( v ü| j F srs. ij;. u-.i, 

l\;LévSiii ; 1 1.1, r.njj,|! , Foild-ltetH du IU} .. <b‘ tàjÿriJI£j| 

3 , I ti, J^rjF. . 7. .. •«-.i-, 

V.11 Sin|;ha<b\vaLaivi tm ijuairiiaiEiain .le Wchmni en J ion. 

J, b Sa. —Sculptt! .1 E'Jtpr.-i, 11 . mi. n-, ni 
X.ir.-I ^ui;;li.i. ■‘.nj'.i-ik. .Mirirtme vi|Ji‘ 1 Eu tvuml - , t, 71. 
IteJi.il ia- ji.11 IV |>ini, ituiL 

N.ri .i-'-mi;;lii Ile Vil» ul par <:urr<tjifiii]1 V<-lsin|î-l>VHUI s 
■ 1 >lis L ru i I !>j ■ ; ; 1 ■ -1. il. I 1 '■ .. I "» v ■ .. .If )s -Va. 
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^4 TABLE DLS 

N-tr.i-.Sitij:lia-EtAya. fonda lus* d j naslie., 1,-1. 
Nar.ïpii-iïàou, pêmliou-à, assassin uy E., a& 4 - 
enfer il'"- Iïja'ms, ], so8- 
ïiti ■ • I, i4, noli-. 

Nikr;ïy,iPi--i Jr mémo h'| kiü- V ii linon. II. -j, 8-. — Scuhite 
:i I Ioj:L II- 1 Hit j. 

Niltll i, JÜ> de lï-l‘:l]jiii;J, dieu dû la Itiuslqiif, |. j £ (J . ,^5, 
Mj.l. U.. i-S^n- — Sculpté ii F-lftir.i. Il, no. ’ 

N.mW-J. 1, norti ïarnskril d‘un Meuve-, E, 

.Vri'fTïiJMv itf ib*- wmvurl'ums m lkth } nh. ett, F. 53 , t mv. 

N.n-VJtl <HI t -OCului mdii Us, j. : t - r 

N.H-'.myJia. ) 'mm-.- ft.ur.. Ëin^laa 

KmmIc, fortorésse prise par h- général .Ninitjy I, aü.>_ _ 
iLenfermoit les trésors du péïrliouâ, 

Xi-Hvii ed-dyn-kli.'in, sriinuet le lihtiritleyejj, E. \t. 
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N. dârbâr une des Jiiui^-. du \là louait, J, j, 1. 
ftrdji'nvlt mi HwJjân li, 34 » ùi iml*. 
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ÎNh Im- v..l:. cmi f'.itian, ancienne capitale du tiuitaiaie, I, 
aüio, a 3 ■, 
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R.iirliour, pnviiicnb de avltv villi . L. ib-L 

R.a lia Obb U.illi.i, a-liai' il. r, bitoleS, I. idn. Il, P- 
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Iiii. iiaj<lï6iij Didimiary fteman, .traltu: tmd w!y!i:Jt y f, 5 i, 

Riehêb-Moukj, ennlrêe, I, i i, pu,re. 

/ttc/«r> saint». pcrsoniLsigps, t. ij-*, 17^, 176, i;:ja. 31 , St, 91, 
14.". i, [*ès i i>M Mdiuii* (iffirent Jf» tMiefilicvs 1 Sîva, 
— ..Si’iiijUe» a JJ. 1 .'■■S. 

Jtiil, t a Mal uc :i I - ! I Ora., Jl. S 3 . 
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U.bmrirv, I T 12S. — De lin ..lu li ((g r [, lia, — De 
EïandjiJLEijjuer, E, i 63 , — |)<- Bein, I . i6<a — Hc tUii. 
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Sallies ; ii:ni.i hIh- i-Lilri! la ( nupa^nie anyloise cl 'là- 

diu'uEjv-Sifulldul], f. SS. 

Salcclte ou ÉwIsClïe, l, ujtjW., m. — Description *k- 
c-i.ati; Lie, T, —- I !Ly nmloyic Je sens nom, \(nd. — [. i 

lüu vcr.i inet l : de cvEIl j i h; ctJâ' aux Anjjlois, t. al 4. — 
Les irktavationj ftoim prinûiîveulent naturelles. El, 
i.i-, — fVsi'iTpLitui des ptetLis de celle lie, II. JE, jb, 

13 1, i-ij, i 4 ‘u ‘7‘ <f ■IWJI'’ 

Suie, Tfu- rjrr-djj li-uaiatfd front thr jimbïc r H, 1 ( 5 , note. 
Salem ou Sri.'in, situ ition de celle valkv. ! 1 u — 
il u Tuujauur, I, «S. mo, 370. 

SâljjrSina ou Oliâtprt'itmi, oit fini trouve tes pmi n -, 3 :l- 
ci i.'eî., I, 1 fj >, / kreï Eli.ïMinj et ï-Vrr-'-d Aigle, 

Sâ li vÿ 11 ;i 11 a, ... ru i de la lVev|(s'ile, L. j.k». — Son 

éic noihmce S.il. 1. T, j iH, •» ,n>. - Kc J’iiijh: vu-rge et 
d'un ckai fNtnlier, I, vilî, ai«j« — \’iv+ i|udlc cpoHqui-. 
ibiit. — Substitue 4 hj u ère 1 «die Je VikrüujiJitya, Ûtid, 
Salivai J, plaie J'Arceiej 3 . 1117. 

Salomon, contemporain J» 1 r ‘ Vikraipiâdilya, I. j 1 S. 
Salonr ouSulii-a, plocedes Svrk ir > wjiïtniriHinaüs. i, 1 uj. 
Suit M. 1 rn m.irH|iii r ' Je cri ï irgH-n Piiuv et exact ob$erva- 
triH\ H. M}1. Tmtofts in Myttinia. 1 , j/pfe. — 

'/(i 1 !' iftt-fvvr L.-ICU jji , ihf hntia, , 

I, L4' . II. 41 f l.j 1, iSô, na,'r.— Tiwiwtuwi itftiii iitt. 
iLicjeti af tiùtnlmy* 11, un, 19a. mtr. 

Sanp-liJjàtatu un Mitral.p, nom dvi Indiens, I, ' 5 , nttfe- 
>,tpj(. 1. V1 el a, contenu de cc H oisîéiiJ^ livre sacré des Hiri 
4 out, I, >hj3, rtvtv- 
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SiirtiaLpour, une J^> Lïmiies nie rtiriçn, 3 , 1 i-S 
SainûJrri, dtt'U nje 3 1 met 1 ci hÏi-» riv~ïcrcs. Il, gj, 

SailJ ih ■■. rêiuirtil 1 Lc-riI anV 'lalm v Ifaudd'halt, Il | ; 

SaiPi ..i’, 1 ÈLa*»i:s tlé VI a 'Uni ij r. h, I, CfS, Hûfi'. 

Sàmbàdjy, Uérite de* d<.. ,| r mui peir, i. j.’u- 

Sa pptort eoipr;i|'euïe, rf/id. 

Samlial, ville,, I, j^R, phJh', 

Sitmhal, <-i ! e inJiciHU', 1 , »iW. f'oy< - VlLj 1 màclity.i. 
Samljhavo, un Jp's propiién - nij.11 ns. Il, [lit. — Son ivpc 
est un cheval, ih/d. 

Saml.iou, ■ ijlébrc .piipind iIle griind-lUOgbyl, I, [fkj. 

Saine 1 y. lilt'cr swnvei.iin ilorpi les EvurOpee»-- onl fait h 
mot SamoHn, 1, .1V tl, 

Sam on 11 le), l£.n«tpn-mps k plus puirunl nionarqui- 

dc la «Ale d« VkilnW, ï, * 4 , f>i. 1 ^- 

<|i.‘ C'alicut se n tllL iri(lêpcnJ,uLi, I, Vfyy>-~. tlalEcut. 
>.i pri-k ■ i : , rorruprion hJu moi ïiimikl, Lt. itSS, noh 

Saniskrit (le- .1 éprouvé dt-v alleratioiiA eu p.i mi Ju 
IJaut-MintlousiAn dan* l-i Prcsqu^tli;, 3 , i;u, — Fl 
nVxiale p») i.lan* celte langue un vt-nl IraitK de jjéu- 
Ilr.p1111 i 1 ■ on de- chronologie, 1, 1 é■. —1-.>i le ttoni d‘mi. 

I m^ppe rt non d'nu alphabet l| *’écrit -'ivei L curai;* 
ii'te noipirrid Ik'.-.i-^gao y, Foya ce mot. 

Sannida, rïvirrr npiL baigne La vïÎU - Je Itaticola, I. -LL 

S.iiiiii ra , C'0111 me I Ht I e t '/..-oTr-v il I,J V, J an t-i, I. ; o .*, 

iS.jiii in im‘ 1I1 - ii-iiiples IppiilIou;. cL égyptîenij tu hj]i- 
injr. ) I, Hkp 

S.hkJ.iI Fr- .. abondant an Kj 11 ara. J, 7^, — Le corj^ rFe 
K rie l| nu est rlimip- en un Ironc Je etl ariire, E. iM», 
Sun inun indien. rkJ. 

S.iiiilipn, roi 1 11- l.i fVcgqu’ilic, t. ■ Wp. 

> I I II l |I Id ! I I 1 y, ville do Dj Ounj>oppi f l, p. 

Saiij; lier». pniHoiiiorpliosés en IpuiisLers de In chambre* 
U H'J. Lin ;n lüLEiuiL de Viidpiniil e» S.iiiylicr, I, [Si. 
JE. S7. 107, 117. t MJ. t ■(?)•■':. AtJiijirj i't Vicltppoia. 
üttniùht, Juieioru df» VêJii, J, 17.!■- — llccucil ci'fiyinm-A. 
I, ans, jauF-f, 

> 10k IjyA, les pariLsaos. de t e svsli‘mt‘ udenellcnt l éter- 

riïie de ].i iiniiirt il hIii inunde, J, ïo 3 , an, ai a. 
Siimly, aja.iladie nerveuse, I. ï:iü. 

SiinKiu-iViri Soiiiià-Tiipou 110m de l’iEc d'Klcphanta, 
!l, p 3 ïS. noir, 

^tiijkjî, moînc> mendiant*. I, aoi. - Nom de Iv-ll* 
chapelet, II. itM, — tionsacrcs à Si'.H, J, 17S,. EË r p 
Sairagart bu Sàllvàhaua, ( r jSo. t'ayz SàLivApana. 
SârasoiiHt,!, / . Siirs^uün. 

Sanijou, rit ict>i, l h jü. 

S.'n éo | g 1 rov i nce, J, à l . 

SiPin-ly. ou .Sèntouati, in iem*. J, i\-<. i'oy z S- ; j-,.nOUîiti. 
Sii’tpa. .i li nomLnr d< i*ix. IT, Ïhj. /nyr t, Uhiisira, 

A'dt, C... ui\ slPHjin- L'Iltv. tes Urndim-. I, i ijJii. 

Satan, ntl ti.aJ altp-iliuC en J'iranliiL; la i jin-ri ni f iun Je 
plusieurs édifice*. El, 70, mur. 

Satdi, dtfsït, 3 j 176, I'OJh'c Sérarcm ni, 

Süléjarran, î, ici, 181. — Le .r Kbë, II, o 3 . 

S.ukrdliali (di filc* nie I, . :i j7. 

■Satrou^lina, [J* de Deçà-fi à dm, El - 
Sjin-tr4.il, place du Matustntr, II, 5 fi. 

Satii'-Mangalam, forteresse dit Mnitswtr, fn-s»e par In 
Api^hris. Il, 4 ■ K 

Svitiiriipi, rcsifitibli a Si va, F. 17$. 

S.m n- Y11 u j ; a „ pp-cmier âge des Hindous, I. 7 i, ïifi. 
Saiÿav âippLL* épouse Je Vidiuou, v. ulpiee v I lora 31 . 10- 

S.Jty JVi.-r.'psiJ, 11 [ ii're du J l , id |. Jl- V 3 r; 1 1 il 1 1 1 r.-v, J, lao-lifi. 

Satyres de BacelotS, ( T i^i- 
Sauri, sectateurs Je Sm'uyA, I, 101. 

SflvanorCj Forlcresse ou SévAdjv, T. îso, 

Sa va y ( le', vo*s;ti iFo roi ( 3 < Kâjiara. J. 77. 

Savt ri, régi dateur, L. '7’i-- I.l- -L'Ieil. I. 17LS,-- l'Cirunc 
de Ja lune, I J 90. / '(J/CT Sole i J. 

Sx y id, f'ûYtz Sait cf. 

ScbmiJt* II. i44t nott. 

Schwaclz-j iVéître rferëvawjcUiC, etc-, II. 9. noft. 1* 
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Sciodliiali. Vcycz Sindhi.ib. 

Scott ( Jonath.), f4j ithia ', histarv of ttu- Drkko* i, I, à», 

li r ( i \ i„ aÜo, 1*7 6 ”, MOU’- — f/iwrï ftftfu; 

tfitf riïlpiïv, \, 14 ’i „ rn>JV. 

SW! WaringY, Ifwlvn- itftttv. Mahnittax. J, ■ i*. tS-, 
Sculptum, peinte! a Llora c:i en ggy|m j , SI p -i>, 

Sfrha, serpent de l'im mortalité, I, 17-, 1S1. Il, a5. 
Sculpté n l'doni, H. S7, lqG- l;n des noms donné-, 
au serpent CobrA-Lapello, Il i ili, — Sculpté a Llora h 
Ils 1171 mo. - • 1 mage de ee serpent, II. 1 ;■ 1. 

Sectes indienne^ Fort" lirnlirnahisme, ftouddltisiue. 
Djaïnisme. 

Sédà-Clteuitini, vlUc, |, 171. 

Sfld3 -Si va ütt Kluirvïr, forteresse du Kauai.i, I, 7‘s. 
Sirriboiji. Sej-kAiy I, .ci S. 

Sedji?>iân, pmriiwt, I, >' i. 

ScIi.tIÏh' v:l, un de$ cinq JiL dei Ikindou. sculpté ., LlojJ. 

Il, 1 '"ï, Iifi. 

Mdii-y.ï. montagne d'iui jai11iC lr (Foduvèi i, J, i^, 

>i-l 1 r 111 1L nu Se r| 1 ri i i ! eu 11 en ■ 1 1. 1 1 >, Aîï. 

ôfl'r Mmmfht'tw, etc-, 1 ilé L- '48, rrolVr 

Sêtrà ou Lingnilji, icCtMnirt de Siv:i, l, yr, ajr*. Il, >9. 

— Leur prélcnticn, I. ijâ, 17(4301.— FàElcriturs 
,mx Ikmdiihisti"- et ant l%ntiy. I lia. — (Les détes¬ 
tent les- V'irichnaTa. II. >9. 1 ;“■ S. 

Sel f exploitation du ,1, 17. 

SrJiibei-JJji’iik, eêde f !o ri rtg,i aux |-ïa ru ni*, I. ia3. 

Arrête les progrès du pcidiouà. L '■>£„ 

Selsidiili Je te im pie '.le ;, nMiiVrnie des statues semblable* 

,■ f Ile- île ifouddliali. U. 167. 

S[;iïi;ihM,'- ii.'pmi îles jours tir: Il semaine en samsfca Ll ; Itin 
dons Un iv. liLrnls . UHISUl triait CE pcrsAM, I. lit. 

Si-n,., Iri'nii! ni s.imskfil. 11 . "pO. 

SéfiiiM l'entiik'uqne apparie de), I, ititi. 

Snri-ii, diplôme, I, Sv 
Si.myl, piïiiH*, I, à 1. 

iîcouïilik, pltiuîêï< Lijîjne de 1 IJhuâIa un IlimÀLiya, I, ü, 
Scpràj fj vin i\ t, 'j 1. 

Sept pagodes (les), IL tfy 1 51 Vvyte. Miivalipipurunu 
Sérjgounj; rivièredi- , par (|uni rcmerqiuiLtle, l ? .13, yi. 
Sérail s capital r de l Aftanipour., I, 3 38. 

Meragouata, pays, I. i3, f-M*. 

Sûrdsoualii t]iou«édr 1 bal mm, I, îyfn, 1Hn. - Sm attri¬ 
buts, tes nuit», 1, 176. - Sealptée a Kl«, 11, yt, 

1 j G, 1 U|, 

Sérasouati. clîfferentî mnus du ihtiu i ivïére, I, n, i■ 1 „ 

- Le Hetivir se réuiliC NI L.in;;i' et i)U Dj«MlTia|i. I, 

i;-.— l(irprc:it-iitatiun 1L11 ct-Herivièreei Sun cumIIuciK 
aveu deux, autres, LL iây, 
ièjH'S (pay -■ 'l' s . r 3 

ücrintpMMt iilraaiâoia et dt^tTipliûii hJ' l refit! pagode, L, 
nu, 111 . [L, v'i, i5.—Jityiiiulogiè ele son nom, i&iiL 
fer^ aussi le, i iV/‘.V f0.1/fs .-r mtrfrùmtt. 

Sêtingaputnam, ville, I, iéJ, — ù pis ale <1 n MlüitMir, 1, 
lie, — Son nom 1 nJiea t iftid. — (lEc do) à oui elle 
appuriieul) I. 4?' - Siimiiion ri tlesi rinticm <!'' oetiv 
ville, î, nu, 111, — lépoipiede s,» Idrul.idun, I, v^« r 
Embellit par C,mtJ lîôv m-Marsa, rli/L - (E iln-de 
multrme fo tonal h m de llaidiri- et tleTypitti, 1J „ 41. 
Sta-kùi jj u ifi'Uii r, I, iy. Li -.. seplenlrinnauv, L 
□ 1 L >. —Leur lorui.iiieiii et Ivur ctcuduc, l, 1 a-o-* ■ a. 1. 
Leur populnliaii ï, i^,— Leur I i mite scplcn trions le, 
/hUt, j-.p>, — LriilV'i nu'jjt des miné* 11■- diam uüs, I, 

I i|U r juofr.. 

Sermenl de se dècruinrv si I on 1V0L1 tient rolijtit de s.i de¬ 
mande, II. 5. 

tiernapour, pnrl du 1 onid^ui, 1, 1 ■ 

Sero»f|, jiôge d'uu ti il uinal unyloi-,. I, j 

Serpent, VL. ; nj : ié dus I ;jypin n- ei . le. Indiens, I. râ’t, mtr, 

>.||Tl- I In r 11- ( i.iimJ*, l, i :>y, I>■- J'dleMiitê- I, 
177, ifi.'i ( Faytz KMéya). Principe des choses, 11, 

Le un rh » pi'iiti ip.iiix InérojjIyplu.-s ejfypiLen^ 

II, i«:», nvir. — Ses léirs tVutenl un daL. Il *b, iij^. 
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— Villr des -erpenlt, I, l 5 a, note, et ilic. ^oj'ctNA^- 
pnur, LùJu-,1 1 1 1' L;i[n:llo, AnaiïUi et Sri -lia, 

Sersadjv, rldjali du T.i njaoirr, L jftJ, 

S«rV'Ad i kar> Nil 11 dji?. Hjdji\ minïsire courageux, du Msïs- 

Wtlr, [, -^4a. 

Servir, provim e, ], 5 u 

$éso$triit, conduit son amice dans Mode, L jG$., 

SftSraJj cpu S? Clara b, description de celle eitadelk-. L 
i 3 G- — EEvmolojjie de son nom, itkL :|<j. —Les 
fankourçs j le i etle forteresse saccAnés, I. 
ietluuid-Hiniieliouérou ItÀmcswar.i, F. 4 ] ■ f r *tifz ci> inor. 
■Sellcdjrf ( 3 e ), lilyphasis des anciens, une dr? iiv iêri »du 
IVndi-jL, 1, ■ n, , r n. afpj, — nilfçii'Uis houj^ hIi- 
celle rivière, ï, 38 . 

StlIotidjCj I. Sj. frayez Setlcdje, 

Sevâdjv, conquiert l'Iie CI le territoire de lüardt% J, 3i. 
— LpOHjue de su rnurj, 1, M. — Etendue de ses dû- 
in.niii-. itiiit. — SetMjmrr il■ • Stilirali, I, i35. — Ile- 
cljeLi Ill- -m son Origine, I u fcnj. —~ Hpo-que de sa nais¬ 
sance, I- a "m- exploita, iM, rçyrz au- L 1. .19. 

in, .Vf. 35 , 4 ^ Sy, 1Ü8, J;|l. 

Sevasomoiuliu, h: i 11:1 r corruption Scvensomouder. île 
du V| ,t1.,r.OU I , il, flG. 

Sév.tsr. 1, nom d MES,- 1.11 Li pendant laquvllL' s'opère un 

lllil.l.l: 1.1. | ■ 11.: 111.1. IL jG .4 

S év P . f 0) r'I Si'V V V , 

An.'iW- ,ty - Ufihut, Un vi apc i n xarnskriC, 11, t)Ü. 

Sévi;d y-TiiL.i, l ivïçnr, no.. imsii ^rwalfv-TirQUl ou 

l’iriLOllt, pi'Ciau!, Il, (17* 

Si yklih (le- d iLsi^ II- Perpdj-àl:., I, | &„ 

,S<9 ii'ii.t iviriu du Kuru ntic, I, fjâ. 

Srvvi'tlAii, nnwn. f, 33, le iiu>»ie «lu* le suivant. 

%ry ,111 Stivi, canton >iiuéSLPr li- ,Si il J lin 14, L M, 38 . 
Sliukopeor M.), liilitfovsi. D\t;tiiwarj t Ij j 3 o, I J[j iCjI, 

?rüiTi“, 

Sli'i'i li'-ri. tonde C!i alttHjhrnm, Fl. 

Si.ar«, ( J'II \ |pFi»L-iMr Fc bondditiMille, I. af >4 11 , cyS, 

SnL M.l iietlH I Ll'U.I. Il, tL 3 . 

>id.di|mui', ville de J'Ad.tJi-.iUuii.. I. '[n. 

.'jittàutfuifu-frtïunijiA-, hLiloiru dr 1 .1 jui^ode il : I .h aient* 

tirmu, H'âit'L 1 11, !Mi. 

Sid.iBitl.iaL-.iijJ. 11 . .ty. ! tPP. : E -ii.il t'tipbrjjiii. 

{tEd.iiiiLiii itm-l-miAii, h II j. i 1 a i e h r nie LljalemJjrom, 11 , JS. 
App ii'llI ii pn jeune Ür.'ilimniLr:, eti .. iSA*I. 

SËl.ldluE |i , ^er-IL'EEl ls!h llÉelE.Ï, J, LL| 4 - .S.lilll, Lpj ikl n ? l s 

Siddh:i-|T:«|E.chu, sainiH jjLiï ont des visions 11 , joi- 

> 1 LlIIj:i-I r 1 1 :■ k 1.1 . 1 1.1. .. té[<' di - |l„iiu-. i‘|iiii|in- 

■ Si- IVpinée i . j I ■ i né h Ipe'k l s 309. f "1 • pt l 

S-idon (le* .luiL di Joivjriit avuiL- i ûisihl I'IebiJç, T, 
Sillu'I. ‘ii'vii 1 >1 un tribunal m-lnis, L. i 3 , 17. 

Si! vi-fire .Je > u y M. , i'hmlotmuhri djujir, I, ta.J, «ofe 
SimvILi, nujowrd luit Surate. I.Éy^Jü/e, 

S i 111 1 i nu SiEidliuu, llri'his des uiLvicns, î, 1, 3 , ■, 11 

1 i, 3 b- 

Situ/f. r flimL jliriiçnent deux contrées diF'Jvnfiüit'u, I j, 
Sindliiah Mèdliadjy aspire au pouxuir siipri'oie, I 
L'4 —itÀdjab (l'tludjeiiij, hui partie Je E.i roaliliurp 
maliratle I, ipj. — l'ait s,i paix avec le.» AEJgiois, <‘lW. 

11 |.tient une grande influence, 1 , -* 5 $, E'itpuis- 

■ .1 ie» u 14-11 1 leoôndé pai te général de Soigne, J«*t. 
niiPFi délivre les Aiijjloisdc grandes inquiétudes, itnd, 

.Simllii.ih ü:iuk-l-ïtàOLl ) j lu i U'- pin ponvuii dt M.i- 

■ III.i,l|y - I, ?:'■(>. —Ambitieux sau.i c.j 1 1 ut-, rfiriL — S* 

réunit :l llolkàr contre II"- AujjloÎH, -laj. —L^rdi- do 
va•• 1 e't. duruaiin -, ui\ Aiiglols, I. a>8. ■ LIcco-u'tc 

tiiiualirpp j L 1 LpIsüiI, I, osGo.—Sa eaptlHlv prise poF les 

Ah|j[uÉm, E. \di.i. -— LiCettcie Ici L'indarv*, ï. ■jtï.'î . - 

liieap i Ij tu de don ma des inquiétude, I, jGS. 

Si m.l Itou, coiitnt'. F , i .j, mite. 

..m -.itniskl il nie 11 imIlUj I, .1. — Meuve yoiunie 

Indus p.ti Le- aneiej.'is, L , .' 16 , Sâ, ho!-.'. — A lieit nom «k 1 
ce Eleuvc J 3 S. — Adoré des Hindous, I, 15s. 
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-1Si khrlJ j y. province, son cicncluc, I j, :Ut. , 

SinijMs de HiVmji i. iKE. Tri's avérés de* Rimions, , ( 
|Himr(|iini, I, ■îï='i- — Mariés par mu ridjak, #$<£ _ 

l'armer-de .. sculpicS à l^lctin*, || jü. 

Singju, / mi . Sitdi,'i. 

Si|i|j;|n'u . olirlls(|ue dur) (,l:iib U' Rdlim-, 31 , mn, 

SioiiA ou Niiifjb:», nom dm lion un ïamskrit, [ 31 

4s, ni, %, 

Siiifrx-Si'tttï , Irène *Izi linpi, aUnlnu ,!l- Li sniivuiaïiicli- 
clicic le', El uni lui s IJ t 4», So. 

H'(Pl]l|r i- 3 , ijj. t/fjf, , 

Stdiii. ju.'iïjÉ' viillc de | ||, ,| c llomlbiiï, J, K-j, 

Siyaai.i <>u lljallH d'Inlrél bpirs hindou», II, - a , 

— Leur croyance, ikût. — Pr$roa ,|j.. n, „„V. 

Su -li.lll, 110131 lin palais il,- ||.!im.i W uï [ 1HI IklIiLLiMliUM i, 

IJ n llï&, noir. 

Wirini((r>ir minitajjni's de . l,mo w /,. vnr, 

y ii'i "l'.l TM. 11 .i ; ; i m l-i , I, M|I|, fini- SiTÛipaiu, 

Sil.i. rjnuiMr .U: Kann.l-'l'dmtiLlra, | T |gâ, |[ 5 fo, RJ, 

SnJ,|[ J Vpiemvi' du le U. I. r H-JJ,. S;, beau lé, de,, t/ntf, 
|^!|. idia, -^l-’ille jklo|Upvi' ,Ir Djaupika, 3L, rp. . • 
Èÿi-uipid' il l'iloni, II. loi, ii,y t ta- , afh) , 
Si.lt-AjnlmMl.nM ou tiiiMIluilnü, i Ei:]| x-JI. ,1c (':l, ; dirm 
bl'rtlll, i J, r-y. 

Niv.i, J.. Isouar.i n MmliuuMiiudi.i, troisième | ep. 

aonct* de té Trinm; éI<:-$ llindonsc, I, ^ 5 . — Mut) iype, 

J. yd. - San temple -i Pi fonm, I, !no, — Nomme 
TclelirA-Mnurii. I. i ci-A. note. — Le destructeur,L 17&. 

— Sa seclé, iW ( Voyté SéïvaV — Sun culte bien plu* 

rrp.milu 1 |i 11 - celui des dm* .lutrin pu mhhu - de l,i |, i- 
nitd hindoue, I, 17È.—S, s mmims, ibnf — |)c tpicllc mit- 
rm ii iio Ji- rejwe.-i-iite, iiwi. l'I at-.- la | nim . fur ^, n 
frona. I- l(jo. — l a J'.ij;jiiii‘ dt- Taiijiiuur lui IT-I i‘i 111üi- 
ciçc, 13 , 17. — Son ikiilil.' iMParuv, il, itf. Roi de 
ruuiveiï, m-, parnh-s, t-iuies II. i!-. — 'ïmaple mb | m 
e*l cun&tcrc à :Mav 4 |pourani, IÉ. 'n,- IkEiuiciutdé 
Je » statut' à Cand ii-pourant, 3 (, — Très révéré 

J,ins. la Presipélh'. |J, | j [Errait, leur- non, 

représentait Elùr^ IL 84 - — Nommé NiJa-Kanili.1. 

il ]'I0 11 J'n] Uni, 3 , 1-1 t77-J!, (JO, t}l . — S;,M|Vi. Il: JikmmIc 
l-m aval MU le poison |« 1 >.uluit par IWûim, ii.d/._ 3 od-.ir- 
ué ioij> lu lurme Je KiilifiHn-rava. tl. rj j i(^., ,ü; r 
Kcnlplé b KlépliaiHJi* II. x 53 , jiiâ. iâ». — rVnani un 

<er|H-m, II, I >c>. — S.. lîilvau,K ][, 11 HH. |. c - 

r dniJV fort di- sa rlitfvclurt. El. ilîi, — l.i ^ 

lui hoût c£uauaci-é> Il 16a, — Son serviteur tideloi ^'< 1 . 

— Avec sis briis il Eh-nliujua. IE, ■ 45 J, 

Sîv;, (leuve Je) p II. 3i. 

Sila-IUi.u lara, serjti.^ I. -a, 

^iv,i-<r,iti[;:i, 1 .ipit.il,.- (lu l'elil-Hjtrav.j. I.rtg. (V h 
le ], cird II, 1 Ein.i. 

Sien- l'rtMva v. ilfc Je ^iv . .11. ijH. 

Sivit.i, nation, I, 15, 

Sïeiffuiiri loitmaots Je I Indt-, I, n, nofr. 

Si vi, ■ 111 ■ ,i ■ \,i- y .iJt. i. epi,,pi, ■ I,- ,im 11 ■ ; n i ■_ I. r"n.j. 
x '.:iiil.4„ un rïd's itu.itii'. d 4i il leu Je la j^Mcrre eliec L's 
llinJous, L ieii. / eue; Kàriîket a [ SkauJjt ne JilJil-te 
pts ln,niirtU|) du tu I»! su ilvaut]. J 
^"mli'l ^f.il'-H . MinrH;.i[;ue J',ili \,niÉlrr ', u.-rin: Cl lt>in 
I- au voisin» J E - MaiIJjoundi, 11, j hi. i i, 

Ssm.ii !■ lé tjd'jj 4 i |-,(J bdE lt-[HadioLtâ lïâifjy-Jîion, I, a < 55 . 

—■ E ] 1'ènJ plusietns lorleriTaes, /f/tJ. 

Sm ii'Ee liEEereirede Uimilj.iv, I.JHi. 

Snin> iï»jierehi sdt>> I Einduio pour li ' ... 3, 

Sidida S:,j j, »,4 »iaEiii' a Kim, II, i.jo, 

S,>E, d ji.ijpide Ji'Ji,',' au ;. I i dm, (àdtr du ; liasé Jt 

];t .Je* Hindous, 3 , i-;J. Idemitie .utc 

Uralimà, E, ers, — Sr » ivinfortiiilv* avec b■ L-u |, [(j,o. 

— Sim ïdéiiEitr' .ivwr Hn'IliM, rf't'j. éilfanl» du ; 

— Aneiennement adoré ilajis ITnJe, l T sei , ïrofe. — 

..‘inlilfmi'ili«; 1 rs EjjyjUiens, El. rierc. — l.ej 

Jiviiiiié f i t'i'i 11 .i pJj n 11 1 î Le, nombre tic ses eEu.-vdtu, Il 
%■ — ^.“ne MiJiiru,. et suuljicti d Lilora, II, y-. 


MATIERES. 


Subi Lit h J i.'te, dans Et,: si^ne dt J,t MOrpe, E|, t.î _ |>ju ( 

celui du lion, ifiitf- 

iuLvyn- M. j, «on ouvrée » a anrun ranpon ,v C ,- U 

raien, L A. — dMecUoti fà cuv, I, aoi, M M 

■Siiiii,.lS..iI.i -, Louti- 411- |{ ,1441 i rÈiùMi.r a liloru, lL.-|| 

SombM. ville du ItobyJkuiil, E, jJij, 

Sont bM-pOur, dcM-ripiLon de C* caiKOnet Je Celte ville 

I 1-4. - Su .es de il.-.lits, drék il 1 >E, 11 ici" 

■ ■■ la udé d Uru-ii, 1 1 . 55 .VaHtiiou et insalubrité 

du Hiumi il«L — ESeviiMus, lotis I.-- Inu,. . M1|11 

*0 (lMts, r ht<i. — |,e ipmvei rn in.rrti est li.^dal, I. , 
ïombliduio, divnnicdvstïjrunds, I, iis I 
IdemiTit iiliiU- hJ c J i |,„ ic I, 

Üeiinner, rivière de h provincedPAdjemm I, i5i. 

...., le même ,pn ItiHiJdbâlp i I |i H j 

... l.iji.y ., iML i.'ilali, 

Sûne otiSMii^ rivieie, j, 4a-Le bon ct | e Cuir s'v pé- 

ÜNl'eJ'E, 1,4-4, — Source Je- Celte rivii n- .ûloie 

Je» I lindrni.‘ T I, iyï., 

Surnil'lill. i 4M ll/jl 0,|J hul--. |], , üy, 4.,.( r . 

Siua, ii'i'se j. ' ..-lin 1 itle^ li'A rc;ile, I. 4 «a. 

S4n.J4l|i ; iL'lia-lï]i01lM| I t» Mil rue. E. 1 (, II.,.'... 

Suii.ikni Vi,d 1 -4l, leur toiUiiiH.: rt'H»ehibli> à celle d« 

i!... El, ■ -S'i, 


SoUanii'KirUàéja, un des noms, du dieu du Ja éLierrr 

,b.;/ Je, El.MdlMK, j I 4 j| li 1& J K y 4 .£ÏÏS.-, 4 |, 4 |éàbjHij;, 

I E. 117 , t 4,’Vl - K-Ii Lj k ..-1 II. 

Jeod^r nt-^Tifjiima^wvéï^ nom du ejùhu de Dieu El, ?a, 
SomJjmIi, ou province» cre.JYmjiirt' moulioJ noini'in'là- 
,l ! rK hIh-> • ■ •ü la mort .l'AinVtitj-Sîeyb,, te, f 1 ^ A.ï a j i. _ 

ApHlEH'S jl II .VMIVIIJ; •/,. -yll, 1, lA3. 

SnuliL Elàin.uiitn, lils d'Ssouaif.i, d i; fc..iiuJ npuati-m du 
liCuiii M- V.:. I.r même c|iii' Kouniiini. y 1 Kâriikêyn, LC^ i^ii, 

boubrâmani, l« nM-nie qtiv KArlikeya, II, dc ( j .Yurii. l';V*l 
»,iti» doute l,i corruption du mm jijccl-iI4'me , 

^.ijd ou SoiidoudlidijeJi. père d- Rtitidilli.il,. »a MaEue 
«i L inrft, El, 7.], 

SoMiE.iri, hC,itue d'KJoi-u, fl, 

S.mi,■ 1 1 a- ., eiflç uuuveFleincnt Euiuli-e, 1.-4, 

Souduit-rlll^ CiHMjJ,1 ? i|Ji-,j| jJj UoutlJliab, ], ^ (> ii! 
KoutbtndJjH'jji'li ]u.iv de IkmddEiaJt, JI - j, 

SoudiiL purs en lEuntats, I ;a, — tkf'Ec ijibirii-urc, |.o4, 
-2 hj 7 , — Sont» d, ;.. ptuds de ISr.iliiiiâ, !„ i" .,' — 
SuiiJléMi Ih-s idole* auxipiclk's ils lüurlicnt, l 4 m,-. 

1 -i 's I ' IM J J11J . 1 ri 1 ■- , j 14 j ... t r 1 L-11-1LI pour éEt.ï iüllt lu 1 -l »L j- 

st : s, itiùi. r 


Suu^i iv,i. Jtuicn ràdjah, ï. .3-ît, 

SéUpiVJlj roi 1-t : ; ..lie j .il ,lé> vlUpl ,. I, 4 6 J, a 3 j. IL io, oS. 
Soukily, pure ,tr Su nue, i, S7. 

Senm . mon(ji|jrkcs, J 1 , m-f -. 

Sotilta-jbaij, timiM don né a UarOieli uar Aumm-Zevib, 
3 . Ky. f\/Yt :■ ISùJ'ÙIl-Ii, 

Siuikii-Fi. nom imln1, des (j|tàri4>, |, 55. 

Soiit,!.i ou i iuniki.i, nutn surn^krit de la 11 Litu-te de 
Vdu us. J E, 1 2 e , 


Nouijjen.it . pagode dvlriiite par Abbinoudde-Ülijxné- 
v yJ®i <: -' c prolsabJecnttu ànièricurfi a celle de I>j;i-"rv 
nüt, l t 131 T Pridé. 

StRninim, 11 ».• di-sépouse- d.- D^a-Haiba. Son aicat lnv 
mrtn pour lEÂma, II, 117/' 

No.mm, priiiri|val miuiyirc tl'liidra. J.. 

N.s I • «p «ill ib-J'Oj , injmd'ICEi'plii.ima, II, 11 iS. note* 

1,Miiçl. 14.1 n S11 n n d .4I1-I i."i li,u, jim vii in- de Ea HrcJtfu'jic, 

I, FÇf, alilî. — Nui étendue, J, y.y, 74, aJEi. — lk-n- 

Ferinoit te royauitie de I iailojijjiba, |, j3 (,, 

Non fît: tus Lun* jfi-uies, baraitcnt Fort jii , SI, yu, ■, 1. 

Sojîi si mi iivêni'ineui au irûne» I. üiy. 

Noui-,il : I, f'ttyrz Su ta te. 

SouniLfji' tkliur iorlem -■■■<■ lEjj solei! i, lire voisin eu l’un 
a trouvé tntf statttë d'idole dj-iiiic. ipu l : E4ui jir-uli-.iLdi.-- 
mcjit 1 t-llc du -âledl, E, iip, jjçjfj-. 

Ncmji-j: .Ij.l, vjJlc liriitli-iiplte' i 3 ll Sulltltltel-f.. |. [ j.> 

Soiui.i.mi Soi'n-ca, npL-n! du icJail. I. i J -, — 
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Dmml« licrmiiphraJii^ II. Rrp -Soncbar, lir,/. .ï 
1 v ■ m '■ -u II. i -■ (, mite. / uj. A rj il I V I, -S, deil e i A ; ; 11 j, 
Sortira iiMnnm, e.iliudcni si.il. lire, 1. • ifi, 

Sotlïia-vj L'. le >.1 im;tjIH-I ji , ], t;i|, 

ScHli-y:my-Mi[>klhili. I. cliS. J-'m. 

Smilir (mst« d«j) vu .Sùùili , a 1 f„ io 3 , noir. ^Aütyûdra. 
Souyamikh-CHivji, 1, j i. noir. 

Npllérc i-J ; v pl i i m n-, E luJ i: - Indien*. !. i-IJ-. JJ /Jff r 

Spliir»* 4!|;y|Hini, -i Djagirn-U, I, i 3 i. le; udorépar 
1 '’ Silb«-fl)$, 11 , fl), — l'jpLM^tKC do lilllllllllioilt j'AfJ. 

! u]|.‘ que li. - SüUvus loi L'cniiuii m, JJ, hj-, —ïSon 
««J» eu arabe, i bnh Vùïrz.mn.ii 11, cn3, i^S, 

-Y ;tdJj i-| îi-v.S, I, I S ’, {'m •-z V.im.i. 

.S j-.i v.'ns. i-Itrl, réddrcirn de, Dj-ons, 1, am. 
ÿrjuvduk, sim- te I i-tri ■ -l i ■ | u i . muni lu r use dans h-Cu/.ini, 
U, 7a, * 

.S'jm liunhcui. iann% ]jiMin a :, un de* udri h di‘ i akirlmù cl 

de Sr-l.LMiLC.Hi, I, l^li, pi-Ji. < i i; Il --. I p Ijl'h, - DlJCiSC 

du ' 111 . -f..| origine, 11, gi, gti, Voyui Si>ra- 
souati ùi Lskebmi. 

Su HbiL|;.i vuia. h- inétth- f[uc KtichcLa. 1 J, .>6. 

Si i -li.ui .n, image de Mi va dam Ik Muissoiir, P. *4 1 
Srl-Ranga, dernier prini:« du Itinriiigar, I, iji. 

Su lî.irijj^i-Niü-y j;|ïi, nu des, noms de i^Jinou, ll. -aâ. 
Sii>Jl<in|jii- 1 '.itnam I vu, 1 m. fWes Scrijina pnlnam. 

Si;i vyrirtui, f'vyn>$* Pn - înrfr*‘* , jft'ùm tfic 

rtftfri\ etc., I. üâ. Mil, >i%Ue r 

.Suris ar! Ml.tjurj, Df.%f.ripSi\t." ûf lU\ orurtltaf ><- 

pHr-fJ|-|- .}[ ii\y U Ir l'tf fniit HtiltTH, ]l. '^ji. . ,r | i Ufl(r\ 

Stuart, hxpbiaatfon ofihe figttftt*... ttt.Wset j Pftiiatopfi. 
Tranfacl., II. t^Jj, noir. 
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Siuc des statue* de aussi ancien que Ies slaliu ■ 

II. t W . 

hutïifcn M. di: a tiDC entrevue aïÉr Ïl;kider-A 3 s.-Evli'm. 

Muscides, frit-Lii ri volontaires, J. ictf, 

Scillisaii. ce .of iht fruit. ùf F. i), si |, j.'nfe, 

ùuflftêti -fpeuepe | et ciocs {ïuLidje J, rùl lit'l •-■ ' 131 ( -1 J 

/iHi-ùrf.. v. [l, |i|4- 

S11 ni air 1. nette ilü mil f<! rme cEl .IkrCUX UKIJlum(’]lE‘. 

I. NifrcirJ 1 ,, s II. 

Sunk. -sa statue il Mlnra, II. flï, 

ïuunyU-j, iiiii-Lilui.iti- n ei [.lei-mi , d’Omiu, Jl ) j. 

Miraii'. fl L>his l'üiTecceiiieiu sniir.iii.-. eiu-t'-lkeii du j;oii> 
de IsiMjibavcJa, I, U, itî- - UiviMOH du) F. irj. — 
Description ci e^DttltfCt immense de cejte ‘vilJe. I 
■ j 8 A, U). Ss, 1 iî 5 , — ; I b 1 pitai > i ■ ■ ; ; li lier .1 . J, 85 

! i «-irff.l CRI Sw L-tf;a, pai'itrfis, i. Huj, 

Ss .ir. l'istéïn de Djii.ti.tj y, I. jutlii. 

S jlekoul, jj.iv- E. -m, ' 
ÿyillt] iild, i-.inJinp, I, S F. 

SyiK. tiltc de l'auiLr-il moffliftl, f. 3 c, S7. itiH. 1%. - 
N nie “-u r ee r i £ n ■ . 1 r j lie, I, 3 1. l’i | n ■ des sou vl-Î' .1 i n t, 
alryssiiis, l T i( 38 t i( 5 j|. Ce nain ch donne nui mdii, 
tef-leh si-n ces d ? Libiapie. IE. t^c, i/Ja, 

Sy I I iI.il.- N. ii rri - 3 e> eillsjI E, 3«. 

Syji. | i-i y s VQÎH i ri des il rinçai tu-s du llrdllJira, E, ? 3 i. 

iîyouiIk Je- liypijgees tlif), muicniblcui ans ijrvtun il^ 
kmeri, II, iSk. 

Sycmees ,_, t k ii s pûj-êes dr TJiebc», I. îiïlrod., ijf- II, C*. 

7^.1 t&7i lÿi 5 to 4 * Pvyez hypogées. 


L'-tbae, son lisage en pfiicdn.', i-onimtcki prnii les tlcik- 
drn.is- I ■ 1 "j.. Et <:si iléfeijilrt aux Iti'«liuianei ii\in fu- 
ctcet. fïrït ) r — I 11 .i 11 lll* de son inlrodLLi tion dans l linlc-. 
I| TlHl'i. irùfe. 

Tabi nu Taby, rmérc: à laqilèlle tth rend un culte, I, i4ft. 
J-lEk|e^bl), / nu : l J .is s-' I .ilile, 

1 ..■... 1 -i. -luj'RLid Imi 1 F.ujIi [-;d.s'id. I 11 A 3 , 

TdkJitiUf ou I I >. 1 k 1 1 ■ 1 r l 1 ijuru, i Ik-i;. les M alaLMiies, d’cikie 
incarnation do Vicie Mou N. 107. 

'I"■ alj 111- ou I.ataïij;, i .Liiiini, L j 1, 

l'iJang^na ou T.d.Mi^iiii.i|i, 4 HkjrnLd 1 lkU!i Aureug^Sbid, I, 
i 1 ■ — Mo.ni d'iiEkc .un tenue psovinee, I, 44 •— lloniree 
de l’Inde, I, >4 i, ij^i — Dynastie auppLualée par Je& 
’iIii-iiIijj.iii-.. I. iîii,, Serliâr, I. râ-n. — SrüVljs i pre- 

El‘'Vh- le n-iuujt, P, - m. 

l’iliaCLgtLyali. Il bit.lllts du T.iljLMg.un.di, 1. 1 iiiï. 

Tuti. .imcilet[■■ de la liaueeu. 11, Sj. L’ji îles temples 
d L Icini It. 1 >u, 1 -jcH. 

IVtlîelijd a. / ■ ■. i I - 11 1 ti-h 1 -r >. 

Titliûcit ( desH'j'ipûoii delà payode de), 1 , Il fs. El. .’i'.ï ef 
I .ilijii;.i, 1, - j, Sis- Ih. ! 1 1 i 1 bail -, ont possédé Un Vj-Il- 

tmiUiiie, 3, i^c, 177 . jJiMiüiiOu et limdatiüHl 1 fe ce 

LtVyaiilJie, 1, ‘..Si, '.1.'. l'.LkSdiU' Oolcoildi. I, ïîî. 
li.e 1 .ni j. 1I1 1I1J preiiil K 111 il jt; v. -1. n n, 1 , ■'.7. 
't'aliiiga cil) 'I .'1111,1.1, 1.1017111- p.ii'Lr-e d;m-, IJt.iulii lEifid, 

I. jyi. —si- | i.ki-l i - dtuu le Beyder, i r ii^a, — 
fsUiikdtle de puis un se piiile eékLe l.mpue, 1 , 171. 
tlli-eri allirck suriciiri: luneui I. i” 1 . 

T.dmiir, pe[ir l'ml -lll les Ijorils du 'lajitî 3 . ■ I'— l'ri 
par le f r ci II 1,1 ni | I 1 1 - i ■ > rhi-l. 

'JMriiûlalj.. 1 , «70. i lii i : I'liJjjh H Ll. 

'1 i.ttlâlirpLa, eciiklrecy E. J j, mjfi-. 

T.itnaii.kli, 1 il 1 1 1I1 tu eote de: CloroinrmdrL I, 7 «j. 
l'iirubai .1 -Pu n r u i r, stikc i i e dt: 1 < tl. 1 î v i er e du K ■ i i-kk-i 11 c 
I. rj'■. 

t'arikerlaik. r.n : i s iktoui 

■i. 


Tamil, i'ojr- T-TFrimtl. 

J’.lUi u 1 f tleuvo, ]. ]| "j. 

T. 1111 isj-ji, ciili 'r , I, îLH-i. 

‘r.iujta, I, 170. rojp«'iaiiiDul, 

T.imlcitiL, afjvnce de sel, 3 , 1-. 

E.iukotil 011 l.tltklJ, 1 tel ni ter de pays uil se parle f(-tic 
Lirijim , E, i 70. - üliàL'fïiitiflii Mirctllc langue, E. i-f. 
—.1.1- \ 1-d.i tl .idtLtls ru Ta.ulj jtid. ( i^OBFl ^05 

mois) J ïio. 

l'àkimiui 1111 S.imrjrii], P. tii. ^atikorin. 

t'amra p.nui, «mlrdc, I. 11, jute-, 

J.Lcia, ville et torteresse voihimss cte lluniktif, l p Sj. 
Tilii.'i. si|;ii)lii-itiou de ce moi indien, !, 5 , 

I.uidi, rivière, E. 

L ingtapatJiani. ville, autrefois dépendante du JYavan- 
CVrc, I, 

Tanjantir le), t. iaU’od. u. — fiouverné nar un prince 
cFtnlirjrtr. |, 33 . 3 j, a 5 o. Sun éieinFui:, I, iïj. — 
Moiiiÿ cl situation do ce priit i-tat, 3 , u».— 1 .neli- ion 
Lir.ihpttajiic|ue s Y e>( eon-nirvée dsirts sji puiL-té, ej pour- 
ijijui, |, 11.1 j ■ l'opula timide l.i v-tiK- do-) I. u. r i, — 
«joui 1 de l.i- Mitlttt de la Nniuujc, i, ni), — Dam 
II! Uïsii^-jr, I, j 3 à r — Origine de celte pTtncipàilté, f, 
7 Hj. jtL-iiuciH-, I. , t", -- TrLIiutaire du K.arnalio, 

I, ijK, - 33 j-i|;ijie dr i,L ville de- il, 1 — Ih-vrip- 

liuude la lorteràt, Hid, t$, —Delà gTandcpa^oae, 
16. A ijjji ■;j|i. L est ^lediee, 3 i, i “ — Id'111 r pj- 

gode dri rcUf, 11 , 20. 

I utk 0(1 pisi nues des Hindous 1 S male, F, $ü f ^4. 11.. 

Djatgreiiat, T, ray. .1 IIjmU-i àliùd. I, i in, — De 
T-i 111 jour, II, — I le l'i i[.-biji.tp,di, 11, '.-4, . De 
tlli-iLurtibiujik, II, ii. — ISe LFji L'iaij II, auti. / un J»»,. 
fines. 

l'aukana. eonlrei 1 , ï, 1 j, tmif, 

T.. sitri.itiuii dict-Mi-pi iuf ipauti-du Malabar, 1, 

Tàpou, .siyni ferai ion doef moi s.imskrii, I, ada.—Ti'tpoij- 
itàviiLka, l-L par corruption Taprobarn., iM 

6 a 
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Tulléui'lh, ILX il Té I, 3", 
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Tapftvr ( défilé (Ié;, I, 1». 

| ., F M , !l |,.. cormpiLun 11• ï.t|i»A-ltAvina. L -.îa, f'oj-i-s 

t >vkiii. 

V. 11■<i. «Hirré-dc ■ I- ilfc-liVi ^1 -.rmmui'S 1 , -, Q1. H7. 

ni-t. — Xwim ses einlHtuulHin-!, E, pi. Atlani par 

h-, Hindous, L 1%. 

I ii-quima, ■ .tlurcHitlics (lï« ne ville, il, i»A. 

I'.'le, mm des liiracli'i’L's. niviEi^kn-i dr- llind-mis, I api'i, 
l'.n.ili ou Smdhy. cümlue du n soiiLdu !. üit. S • 
lijjjii, -. ai’tndles L (''ail punie «lu MnidrâiL, 1 

HP- L 

J itJVÎf lü |v[ile ), I. Ï-T. 

I ll.tl-, IIII k -V (lüüivudai) 1 »» Ollt lOll-rlVc << I, LI k -■ l'hldl l]i.' 

(vr>mhrCuiK:> u.iorr. di- Imai caractère s,mvi.qje ni 11 ■>i- 
büM i . L 1 —11. | A^ri. Tou* k-» iUllulir*. miililam, .ictlit 
w-tyHtiM, 1 -i" 1 1 v«" 111 Taiùi, 4-1 non ïiiriiuc J, 

IVuin ,irt, yrloiv' I Itii-lml--, L Ii.ji!j T.m klrtti u 4]LL SU- 

Il il rl >IM N(l f H ■ 1 H, 

Tl' l‘i mi ii if, .l'.iyniff iii ■■ I, 1 17, 1 '.13, ■ 11. 11. 1 )(i. 

I". 1 v lui - , PrttfxHrk'rh/imtrv'ttiiyA "r itu- PNdl’l.li. L'il., I, •' 11.] 
fl , ] 3 £j, iU7lr, Li [Huiler, UimU^Umr-- nmf 
DklitJ)itrn\ l 71, lift, r.m, lài l(âl, iSH. nu*--. 
iVIi-ik i-Liiij',1- (joiii J«i 1 *!dieu pun le» méÉ.Linoi pltOMiT, 
fl. t( f ru, 

li-hiitr.aj nrtm j , diseur* dftffiifü'i'rj, 177. LL 1 i(î 4 ie<|, ilii. 

Tel.-ll.iilj iJi. |iri"iiiit'i muivi i.iicidn .Hiiishuiii-, ,1 qtirlk 

ijioijui!., I, aÀf). — Incapacité <ie CJj MllVemOj 11 j|a. 
1.3] l e ; 11 m ■ r ï i- î-ujrl s, it/iif, 

Tfltnm-lkidjt!, sLuWis-eiir do Nmnljt-îlftdje. k v\ - 
gi.iuwi'ii.ip iMMJlinLil du M nisstiur. rhi/f, — ki inm'l. ilmi. 
Td*arttaür& ) explicaiûin do ce mot samskril, II, | 33 ] nov. 
1 \- 3 a,iiii<niin.ln. forme 111■ IL HH- 

Ti Ii;i4ii|i n Si. la iiM'iiN" i ilti- i |tu’ Ti tiiiju rt, [. 

Ti II.MlikJil I. **ïll L a 19. 

Tt.ftMiûtrii. nom indien du s.nidut, I. iHti. 
l'c'li;IIid,l 1 1. ; Il t'C 1 il i- Cl' dujjjun J mit, lu I l; 1 Q] i.C Et Oit il , IP. 
HS, gtf. 

, l(hiincla-Hidu.*'L t sein part >I• ■ TripelÜH'LpaÜ, P. jnt. 

T. Ii.md.iii, L 1 i<i — IMitrLrP du L.mdùMnjM'i, I, 1 :Y>. 

Son 1(1-ml ne, 3 . 1 liu. - Pond ion de 6,1 4 .jm de. fhiti. 
Tclumder-t f 11 Êj'i. dixi-ii r du liartialie, ' ilU - iutn loi;» cri* 
Jh Iuc, I, jj(>, fnï. uiîj.— itmx-rr de). Lïi?z ti wn't^; 
Ti.'iK:.iikdri-ij«iri. 

"I ch .3 Jidtrv i - ' . fil If du Vl.iliHi.ih, J, iVfj. ji. 
l'i li.l«).:li-VI.Mli.l qi.i ti-mpJo lir Eli«iil£iil. S. I rjU. 

IVllûl-ntr.t. I. 11 pi». — H 1 iI:i[im .1 l-.liu .1, IL H.L P ni u I ,uno. 

Tfhanilfti-'lMira» lieu de |ii!li!i-Lii^;v. I, r■ u 1 . 

'I 1 Ij. iEii.il kiiqn.l. ti.i-|i.- 5 .iLi' 4 - ili- hlm : 11 .«■ 11 iiit | .ili. Il, 13 . 5 . 

fi l. :ti.Pi -iîtnii, itkidciicT <lu roi de Bkinijjijr, ...i |msi- 
lio», ! jlîr Sii fondation, L lw>, io>, i i '■ S«p. 
Tfluunirn-rfiiiri ( rlviru- du . i, 17, r*J| s ûii, 68- 
Toliamfra- üliiiiîi i r», i:;iii'iiilrii;r Innaiir. 9 . ■ tu. 
Tcliandru-li'rnljhii, un tks piropliL'Efri djdtni + sou (\|u-, 
11. tdi, ida. 

'IVliiim! ri, E, 1 ipn. l.uiif. 

Trh.mLi, Ij 1 li l ï 11, L 3 77. 

L * haiikjirnj imÎI.jii nduir dfi IlimloUa. 4'1 |jOLIri|llui, I. 

iil‘i j I.ü r/j-Aïup/Atiiir(li'K Manldionn fl4ÏrUnugol» |- 
Tdijiou-Kliühly 1. .',7. 

Tc-li 111 u I ü ii 'l'cliL'Uid, ijort du Konkcn, 1 i-i. '.. 53 . \ il h' 

4 1 1. J'Auriiii^iibAii, J* Su. —Sa situation r f, i itL 
I "i II .tipp 1 ■, 4- 1 1.1 Il ii'iLLi lu-. 11 . H^l I Li, Indu l>S-, Plj), 

'!'( hàv-Malll. ,3111 :iiài j-.id.ti'. ui I l:i|iJri--i|i ld. I. t i■ |. 

Tckâl-i i.iuu ou Tflisiiidlanj;, (mû i l du LSeiifp.diî, I. jd, rrjo. 
T. Iiafonr-Angii, ... *.imdLiit du jrii dVi-lin S, aaS. 

■J’h'Ij.i s.illi- i:,-.,l I-I. su inouï dé Y14 In mm H, 101. 
r l’rli.mmi i.i-K.'lIj, i|ii ni ii un-i;; 4 'd 4 T. Dj.lljj.-.. I, 10S. 
f |'i.-k:ïviidy, 1 , 4 | j. I iiu-iTi koultrj-.^ 

Tcllàwd, s.! u Mil i r .1 [ i m L do çé mol 11 llld y, L l-k>, Iiôb-, 

J | i‘lu-(6r‘ii |h i Cdijih'iiihréMij, rmiircc, I, i |. «<i 3 e r 
Tflsiuitalchidi-'m i^tgOdo du). 1“^ éél'lbre djn-s le» Üfi- 
kiil i, l f i-ïd. 

TulK'witwîi ou Koudç, riviL-rc, l, jji. 


lYhcuam, H. ,1, «afi LYn r*- TidiuiiUin 

'T. Iieuâr un Ti’Jufïïij..id 11. l iirl ré■■•>.-, I a 17, is , 

Tidjcimlab, n.-stdi-ncc dus }uil>ii<di]t. i, 7 ÿ, 

Tciitn^oti Larir, castÆ infcTicun>, E, 

Ti-lii-i iM'i.uitlii. fij n-r J k Kcmvéra, P. iiji. 

Ti In-tii u! sij'niEic.itinn de n- moi. Lira. 
ï- hiX-irn. imm dis ilisposiiions physiques ilir E'Inummis 
I. lii. 

Tclifluiu tlt'rnkf ckef 1 l'inddt'v, = n chm* des hon'Udu 
.\<-i |n d,di. L, '.1 1 .— ilt-vie-iit Lipiiiuiit d'iii’i iii;Li l-e»> il 
E, aOS. 

Tciti-douch, pdilc île de lit cùie 4I# iMalahm-, l s (ii. 

f - I>| l'cr-i rj .Yum-.- . 111 ■ 111 di s silliiljiis üji-rit'i, EE, dis. 

Tibicocolt-, I, la.k ror« Cicaeofo. 
d'idiiçraj^iâilmim cm TVli i k raifKilu Am, din-i.m du 1 î-1-1.. 

_ par. I. V7. 

l'cEnk - Ikro-ltàd je, Miuvcciiin du M.msom E, ■•. | 4 i_ • 
lluuli- siHj4!»¥f 4ii' ce MnivtTiiin, I. a)(. — Ittyoil un 

M l M LC d Aiircia^ /i'yh. • hiti, — >.i imirl. iifiti. 

I i Idk KÎ4 'Ii 4 >ii 1 du 1 idjah du Min*wur, E. 1 
I . liilk.il], 1.14-, I, lift — ElfliduO do ce lac, I, ti»4, iti. 

|. 9 m 11.1. 4 .1m M', I. 1 , pri.pfc. 

I .'liin.L- I7i/.n . 1 M.sili IH, Il bL 

Trhinaj'piitiiimJ, am îçji 110111 di M.iiIimis. I. 17, | i!ï. IL ■ ■ 5 . 
rdim^Vpim -. 1111 lin K-.inarii, l, iH. 1 1 i-t 1 iui du k n 

untii', P- lo i- (n .jdi-ipce du lâdjafi do iîisii.i.pir, 

K.» 3 j 3 - 

Ti lu]i-<j;]ior. / flj'IVJiolisjjlKpr. 
lYIiilombin, dons endroits d.e ce nom, i, >1 «■!>. 

Tcliilorc, ville du k■ ■ 11 .ir-i. P. iS. l.onpLu-i,n- do ce mn» 
tou, I. V 1 - — Le rdiljuli de-) is*u il'tme I;hjmL!c très 
;mciiM|iM'. L '| 4 l- 

T'.l I 11 |-.|-l '■ 1111.E .1.. sirHi-Hilitil'ù du ilicil ilu l .ri, li. ci|i]- 

Telikrakuuii), euutréc, I. 1 j, jm/r. 

IV llill,|-tîiill({, .inçiiçn dtt ,S 4 'J, i 17. Siôjpc iJ tm IL'ilïU- 
nal ançloiai, tiitf. ' l-'n; Maitée si L 
Tclil llirh 1 1 iil Fj-j. dépend aiil du Ll.il. ij;l 1. H, 3 . J. 5 S. 

‘l'diimta--Naj'pnur, ville siiucif il.uia k*« mnimk Vyndkya, 

I. i 17. note, 

Tel Luka, uue des gruiidc^ riviéi-c d , i LimmJh? t |, j|o, + 
Tiliiski-jim, morupoio de la Lri-.jii tJe, 9 , m j r 
1 3 ' « : Il c> k. ü , am-ientK 1 dyii^iticdo i' Kriwiinlt-, I. ne. mfe, 
LVJiùIü- A iimdalj.nl ém l'cluira-Aliinàlimi, lu Tiiuj-ioUr, 
L 1 (, uni'r'. 103 . 

Tt'.iWprm miitsiEe. eourtirs dis Hiinknis, Ji. 71E, 

MV]io|-nL'tr Ou IJuLLiii'a-p.’iL, liniw.'j-. IL poâ. 

Ti;]io|.ira, puoiliùii de n-iiu aneicnne nlli-, E, 1 pk 
ïdiortn, nom d’un .ancien roi, J, ioa f note. 

T' iioro, Ancien roi. I, tu 3 , unir. 

Trlionpinaiidala, 1 , io 3 , nui'r, / 'me Uoromorndel- 

Tcli4ïiLs;:lmr, L, 1 ni. — Ko ni. ans« H oLcupour, d<"' 

cri|»lion île ec ■ npn-n-ndu ï k nduii.uin, L J i lVi, 1 <j3. 
Tchulücr, mois indien, L '.np. 

I, kuulirii li4Ui lk rie> de l'Inrlt', L p'|. — NumhrçLisi^ îiu 
'J ani-MUir, L loi- Cçlh de M :til llOUlèls, H, I- 
l']jinq ne dé s.i t'ondalitm. Il 7. S.i dcsri iptmiu jY'.i 1 , 
H., -- Lie Triirliinaïuili. IL • <- -- lJe.S'rin, l ;sipalnani, 
ü. '(ij, l’iiiiw îles i II, G» 

'I niioiiin'i eu 'IV ItuiLii mm. eemaposîtiuii h h- i-elW e>]>êcede 
stuc, ï, (ïi. If. •:!, î i- (il» 7 i - IO-L I||0- 
TelmnpAaû, cspii.-i' du indr.M', IL pi. inM'i'. 

'JV'lionpAi'iiii, posilion di ci iil ville. I . ■•-■■■ Üeifxpor- 
talkui* cil 1er. iAiVf. Hat population, iïrnt- 
f . Pjiiijj, àmpiiL que püéçoiwent «S .VEalivalles, I, 33 . aâo. 
Técoilé 1 1, itJiseedi la PiisqLL'de, L ■ ?. 

1 riisli.iii.i- ■ Iijiii li. |léH : Lre |IHI* k-. 41 11 Lb. El, p. 
Tcl;iiH;ai],k twp canton, I, i 3 H r roi r-'I alinj;a, 
Tulirij-ueli, IndjiLmUHiu Ti-I.u»;puni. i. lJ«. 

T'.dliii lu i 1 , ou I.iIli-Im r.1, vifli‘ et ]rriuut|>mjU-di I I éùic 

uiakiliaiu. L iH, Etiviefc di E. üi. •—Principal 

éljiiliisM-mLïbl aiielé'i-. ail Vt.i|,iJj,n , 3, £;■'[. 

Tcluùijiju. J. i ji, i '.ip-ci Talinya. 
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i^VjJPÉ-jE^iii IraUe .lin IjOudiJbiSiin . I, wSr 
Temples souterrains de fïmk - , I, ift^ p no(r ( i Voyez Elora, 
l' |i |nli.iiii.i. Salcnlté ). Hindous bien reniés, I, i«jü». 

!)<■ llj.jjpi-^iAlha, leu L' forint iùtcf. — I)c Vtcbnau, 
Imr Iihiiii-, (6pV.— i■ Dotir^.i, ibi<L — Soulerra tus, 
leur rlirctlion »t leur destinai ipn, H . CA. —(les .1 uils ci, 
il' - tlindoUS p l!l< . t Onr im Viisie parvis, Il, ifc). — Léur 
Jtuieluain! obieur, ihitf r r dé 

H, i S i_—!J l» Keni-n, tfiûf t>r mit*, i'qyez I |, ;jpjr>rl i-, 
l'iri|;iih, Teiigui'lp du Tunkuli,. v.iU-ur de «il* mon noie. 
h l s 5l. 

Ictunir les rA.lj.dis th . suji piaules par feus (te: fiisiu- 
l'inr, I, ü 3 a, 

‘I'i.'üuvit ou Trav.iikiroi^ I, ai. 

IY-ruvk» lieu voisin des sonne* du God&vôvi, I, , ]*>, 

IVro u v,i i m ■ Anjv.idy, ville du Malaki. I, H i. 
Ttrouvanda-Pour.iiu, !. 07. /-Yn-rï TravanciKi: 1 - 
TerpaLi, «oui lu i.iliïij'.i d'uni! dés i.i3Cÿii ua[iorLS de imïa- 
nou, fl, 107. 

I i i pniiy, ei plus i orrevleniciK Tt ipaii. s ille du Karji.itn 
fl, 107, 

Ti!nriq*J,ipuiiïca, abondante -iu Kautira, I. 7s. 

'! >n e ; déesse de J;i}. /•uvr-; l r rieiiivL — Les huit giijws 
de la] 9 , 17(1, 

l'erry’h Foyaefî ■'■•r tlu- East-iudia^ I. 4», uah-, 
l'es ta Al. JVibiLi' . J - r fi-i: h.iji:' - i n dw /.•tdiucUt, «tC-, 

If. lÜj nofr, 

TetdjircmtourLi. un dt> noms, dnSiv.r, I, iu! 5 , noir. 

Tci k, arbre abondai! I dans les L-tiv irons de (Joldnin. I. 

• i;..— Abonde- au hànar.i. I 71. [expédié (ioui lîom- 
bav, u 1 . 1 ni, — E\lo[je de (û buis de l'niiïiriiiitdii, I, SU. 
— Abondant dans Lu ItiiLijah-Meii.dlinev^ 3 . lia, 1 
1 li.ldi ,' ‘ S.■ 1 j 1L . ptaiLient '.le l'Inde, L- 167. 

Tiwlny, ville du klkithicydi, I T|l|. 

Thèlics, scs livpogév* romp.m-4 - ivcf h- excavation* de 
I" 1 111 II-, II, ILS. 1 ,1-» bas-l'eiüilx des téaijjiLi- 1I1 r'L 1 Etù 
ville smil peinls à lu dém-mpe connue ceux de L'I mlr. 
IE. 1 |'i. I ElfM i V.LlicniL-,‘iiir L - n.]j]li",iu:, ïIht- 1 .n:-.'i- 
ïi irjfiW., ns. Il, jb, ( 83 *—(!-La Nécropole?' de} ressem- 

!..11 ,1 lin temple Jr l’écméri, ff. iSy. 

Tlieolé^ieilà biiidnii?, 3 . lH‘|. 

t'heE II k 1 n 1.11 - llll de* 3 n mJ.-. riu Iti i .ir, 1 . 1 |(1. i 'i.r. : Ikri u-, 
Tlitivènnt {Foyutytt *fc ,, | r ■ïtij, a 5 , aG t 37, aS, 3 <i t $9, JîY, 
dy. 1 aiï, 111 h. if, tir», »fuf<. 

TbivlTélIllia Ici', An,i|Ueiil et liciiimidli, eu-., .l/érw«uVi'.s 
qikufntyti, vu l'hid. . \, \. .| -, ^ij,, 1 ] 1, 1 j'|, i 1. E E, ■ "S 

1 j(i, fjntH-- 

I buxuiiü. f-'ifvrz ■■ li . 111 TIiiiiii:!- . 

'I’Jkuiuï [^Onnaiies, n-lébre . ... E, ni-, 

l il.H-t 1 !<■ j;i-uid , voisin de l'liaiuAI. 1 v-l, !, Jt, 7.],-IL (m 
i 33 , —■ ( la qlltlK de*, vaebes du 5 , ^erl à i'ai ™ili - 
c ha»>e-iuoucue«, If, H>ï. 

uni des dojjmes br.'tbs jsji niq 1 h- , I, Jljft, 

Tifur i^posilLoii dt ■ elle ville de l.i eole de- iUilabar, 3 - • |, 
'N;'i‘i.-i, seul pies :i Ivlora, M, S], 
rit, fiaeiiun de leuip». I. a 't, 
kii, 9 i n île en EJindnu-.t-'iiiy, Il hju, Jiute, 

I iï-îs I * n 11 h, ftn>ti n d’ V- 1 m .•> J 3 , yy, 

E'il.ikn, n 1 iki-i i^iei : di-, -îTiàteura de Vicfanou } sculptée i 

|(|r'p|i;nHii, J 9 , i i-lî- 

Tili^bâli, deJifii. I■ ibi- 
Tilles , üiiiii de [ .ts.ili iLilnHi]ii. II P ly. 
i'iin,|i, i. lïrjfiuinne, lentclalütir Je lu pagoslc tle Sel i 11 .1- 
pal nam, i, 1 i«, «« te, 
ftinour. S r t\\f ■ ... 

Tiiiêvélv, s i J 1 1 - ., I tS r — .Sun étendue, E, çp. Üiluilba 
et descnptûïO df i-etle ville, l.ylà. 

Tipvrîiii, siijj,t,i d'mi [làljunal jhhIuis, 1 , 17, 

Tipni'i, i'itïf Tvpcni. 

Tirhiiui, siéfp' 11 11 IL Il il'LItial -.1111;Iois, j. 47, ] ■'■ 

Tirouki Jfey, , i.jldisM intuI ttnylois s-nisiu de; t ItaléiU- 
3,1 FOUI, [i. : 5 „. 

l'inmpatli- Iien dé dévullon. Il '1 , 
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Tiroui, piséine. Iljü*. '1 n'Ia. 

Tirr.ptiv,Lioduii f I. 5 (j. i iiVi'iTrüs'iHWSH. 

Tir nu valeur, le-- lirùlijijjfn'is y rnilispnrlent 'l’idole Si 
d.iuiLuL-.1IU, JJ, Ü.S. 

Tircnniijid.ir.im, résidenee des rO» dé TrlvaMott) 1 , 

îîb, ôj, 

Tîrta, In n de démitoUj 11 3 i. j El par eorrnplinn 
Tina ut |. pbeine, 11 , 

Tirlbak,ii-t, prophùlA îles, nj-irrn, 33 . 1E11, 

Tirtli-ita, disciple duv. li s Djatns, I, aoÿ. -îili, 
ii-! j//i, Iiiüiii de i Je div lFini, I. -| : i. 

Titan-, tri s n iidil.iMians. j|éailrs 11 .ma AvOujms, I, ifjlV 

Tc?(Edy, éi'iü-t,{r'-vii Je 11 :lL .. I, r)fi- 

3 4''c, H, âti. (%:• -, e; J Ji.ir, 

Tû^buUlhifli, veut inutileinniit iFaniporler le *iôÿe (le 
«jh empire à lhk>jj1ioi , 1 1, ’/JÏ, 

T.Sa [Je radjah de , membre dé 3 i confédération 

rii.ilaralle, I, aiï. 

i'ornbeaus jcl l.udei Alv-K-bân l'I de sa lamille, I, rn-f?W, 
ut. — Les} dus roi-, deTb.'bes, l-iL <|lhj i iI s nssunliknl 
nus jjrolEes de üénéri. 11, iSa. 

TomboLtdr.'i -iij Tùmiu hmlra, l 3 eiiVL- ; i, 1 33 . —l >û il prend 
-.1 MilltVi , 3 j ri. J,a villede Hc'vdjàs a-\à{;.ir;t loiului- 
sur ses h n n I s, 3 . j 3a, 

H indam.. poriion du leriitoire du Tondinian, 

I. j 4 , ictiE, 

Toitdiinan, litie >•■ cli.iq;é, 3 , 4)7. tou, — ( lüendue du 
pas- du], I, 34, J'L'v, 1 1 1 : >, nLfr. — l odes, i’oli^a.rs. 
I. io 3 . 

Tl Mie 5 I lifri fit un ufficW, rie,. I, j 8 -. rt'jfr. 
Touki'ampiuir, ri.-lnr diMiîrl., -1 po&ilion. I. ïfio, 
'lopiuLietali. lii ll du ni Je sable fia u mil du fer, I. nm. 
Torluc. ivmanjualjJe .i Surate. 1 Wi. — Qui porte le 
inonde, I, iSo. - 3 >mm - Li s temples de J u piler, jAnJ. 
ïbnlava eile d*-], 3 , fHi-. Au KAnara méridional, t, 
fis, — l'nji niai ion. E. lay. -— Industrie, ibi*L — Ott y 
vend Jcv enljiu,^ ii/tii. - Division ■.!44 K-ittara, 3 , "i-’— 
Par qui liabiti : i-, ihiti .— Pnvs el lau|;uudn] I, 171, 
'Ml. i iu . . K. 111.un. 

TuLiUàn. ville iijjjmrlaine, 1 , fin, 

Toulsy-llhiH, l'ironie d'In dore, I, 2G1. — Ténioipie beau¬ 
coup «;iV;;,if.i- ans Aiijjbis, 3 , stül, — hsi massarree, 
tl poiinjLtnl, Jrrd. 

Touticorin. inditslrie dei bîihilanfi. île celle ville,, I, y:.. 
Tüawrm l y àhi\jUvi\ porlitir, II, ifu. 

Trajpaura, cemMve, L i.l, nui, . 

Tmdùch- tu fittémhtiv ituticuur. À sial. Jïesnir., Il, 

Irai lés de Salin- enlre la fJeiinpiajpné et Sïndlnah, 1 . 
Mfl, yo. —» De PmirLUtder entre les Anylois et les Mab- 
r.111 l-. k -34. -{Conclus nai lesAuglois ïvlv: lei'Adj,ili 
1.J1' lirri | n 1 n F, <-i -Lui di VLllbélV, le ■ -i r ■, il i de t’ïdlfJ, fl 
li sonljftbdAr 4>> 3>ckLian, I. ■ ijj. De Ikneei 1 ^ lie.-. 
-iv 11 iy. ij iiv ni-, Anfjlois, et iloiil le pêiehüiiA i-éJiiK,' 
4 1 1 1 ivriLplir- inTM-irti ■, elauves, i, 1:17. ■ l'n. 

TujiiLi lu.r, pa'odciïi des «m iils de Celle ville', I I 

■ oj. I- 1 i-fi 111 rie des llolianJois, I, ioS, — L'artore- 

■ ie el missions îles Danois, ■ ■'•*-■ 7 . 

i lïjjjvi'jefhïjj.s *'t fiji■ ftiyfi SûdftYi i tc., ll, |. 

If .4 ij Cr-refMSH-c nf the tiifcfMk SifÇtètf of flaWwïr, 31 , |,{8, 

1 \( t . 17 ■. idt. itiia, ly n tjciiv. 

Tràiii-h-Jj ii oisiéjne âge d es Djaùis, I. -au». 

'Ira* tncorc aïlirnticmdu :, I, i^,jjrifr-,—Üuyaunie rôuni 
à celui de f.lolcbin, I. -ai, ôj, ft. —Tmc du mi, 3 , m- 
— Üon irtsiffuiEiain-!', itriiL — {iSu-lll indieit du ; I, fdi. —- 
Lignes du rfij'd. — lToituelicnis. E- "17.— Villes pi'in- 
1 i]i,lI(-, iftbL -.d. — Le ii-iii de; si- rend indrpendjiil 
I, .A|’i- — L.i- coiL^uii. p.u lluïiler, 

Tn-konla, tuiiHee, 3 , 1 u ude. 
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itwt, — Tank tm 1 h ancâ n r, ifrlilf, 

Triïour, ri"*iilertpc des .lui h, noirs. I, a> 

Trivad-i, pagode ri-L'brc, 3 . udL 
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VaLmcia’s . I..I.I :, Vùy&jttand Trwh t I. >7- i'> ai. N ■- 
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' 1 ''i ii' n 4 rà>iij;. ifitun--, I, t i l, -s.i iI.-m i jptîun. Il, .js. 
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Oi'iratnti, f, ay, Éi.î. tlS. II. | lf , »>>u . 
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I A.ny-iilîiid, I. 
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me n e di-,. ii.ilutaiJEs, 

VÎm-.hiI . M. i-ili 11 l.l pu..fj, 
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LSc, t3“. 

tValtier, l 1II.1 ,e de l.i i:uEe de Lur.île), L lï 3 , 
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U ai an^ol, aiuaejiue e,l|iitaJi' de ( roli'Opide, J, 1 j 1. 
Lond-iiiion >1 lietlruiUtou «Iccüiil* 1-.1 pi i> 1. 11 cl d. 1 Ij 1 > ; ; ,1 p 

L aïa, 

'Vill’.HI III ii,>(l 4 MXSSH t 1 Ij | [ 3 L — Su JeJ|-p\i|Plïsm. JJ, | |. \ •. 
AV .ai 1 1 "SI.., rcgth tviilt! Eieuiddliah akei- Ils (c.iili El 1 l-> 

63 












548 TABLE DES 

cheveux: cl'uti A fl icaiii r I, '«Æ- — drcottHl ofihe hni- 

nligidu ad ..■■> ■ thi Hintioos, I, rS* mi, 

ir. Il, 78, tpi, Llu, r t ù ■ 4 3 1 Phare. — i-'itii*> I ïffti- 
turi. tiffl tilui'r' MPr-fJ* iinyf/lC'llj 'i,' i (jf thc It rltdofU , I, iStt, 
ÏOJ, rN»re, 

Wiinii'ii M.), sage ftilmitikralvur du MaLibm, L(ji, 
Waibcn i VU), if (i-inii fi 1 in iSi l tinti l8i'j ta Mutltvu mut 
ChntiU K (il.. 

WiH-.nn :ràmir#l), ddcroïi I l «itb1i!>jcm(nt de 

Augria, L 7<ï, 

Wi'Liede? i" lncil .Vkirningluii . avrivc il.m> l'iiutî:. I. 

•A.17. — >■ s i : ‘« .iiLit:, ulltHS I ïi-vE 1 1 i I| LU-> et mUilainrS t. 
■'■tf, 1 rave1 -1 i. projet» .1 mbit»™* de A in A, I, 

(ÜCHldut iJU'l U- |M'lcllUliil II 1 truïtli di- !3 .ll.:iii , ilutt. 

- Négocie r:l con< lui tiens. tr:iin> uvre les >1. i1 1r. 1 lu--. 

I, -jtâïS,—Son rappel pR’inaluré enipra lie ]es Aillais 
nie profiter de leurs victoires, I„ *St). iLio. 

U.;"dmiral Arthur ;. ! aujourd'hui duc il* Wel- 

|. lluKirtttli, 1. t 2&. — L*i e-nsd H nii V h. I- 

( U nu-, 3 1 ->«, 

Wn-rhCkv, I. 'i iü. iio)f. 

Vi. liiViri.il. ViIÜJL|;n- 41 li ,Sombhel-pour, I, ifio. 

W itfoi .I le jiiiLjiiir;, sisiitf. I, i : i, Htîij, jS" s aiS. 


MATIERES. 

H, ,<7j 77, 117* lîj, MOfi". — CoiijeeniiT» de «* iiis .nn 
àilH lit! 11111* 1111111 ' 111 j ■ 1 ! v< ij ; i’.. 1111 i'.p 1P 1 il'l'.li.iiv ■. I|. 

Wilkins U,), Ttu- îihntjiittl-iltvta , r;!e., El gi, 

ntt, 110(1 . — ./siffl. lir.' ivrr., S. (i. Il, A7, iüifi-, —.V.-- 
1 i'-i'- i 11J1 1I11 Jiltifiei-Hhih'tïta . clr., Qrivttt, fïpr-y- 

N?n- H, r*". 1*8, nvti-, — Hitufiu/fc** inuluii de E'jh- 

p.il . Il |<J, ifgtv, 

Wïlks tl. . fi-■■^tlùil! Si.t’tiilr* tj{ >S.‘f 0/ ftlifid I I I i. 

j i. ;.li, 47, 5 J, "nj, 5 7, oS, lit, Hm, iiii|, 1 i 1 1 'p. 171, 
a l 4, sa-, a jtH. U ? 18771, vvtv- — fftStcéy oftkc j1fyiîinr t 
II. ji, fhrfi‘. 

William Port] à Calcul la, L 17. 

Wikitti M. anie u r «I u ! I r< 111 i i ■■ ■ I ÎL-f îmin 11 ;■ i r i i ï, 

n:|il 11111r liD l.'mMtu.- £unipi-e., eiI intitula tfn-fUmfjry 

atteint atitinutfhbti, I. :'j>, i-.iti, ifn, 161, 1 uja. 1 e 1 <. 

H, J al, I î', 1 ■*.%, L ..' 4 , 1 >'l, IM.'i, 117, KÂi>, füa, 
1 !t;i, 1 lift, I .SfJ, I t i- 1 1 1, if>h ■ 407, ««(|' . — jihtfittt lirtSti, 
ch dovd RiufeiifltT', fjtnwioter/ ft'vtu >fi- ' tu i,nt. 1. L1.. I, 
ga, 117. is3 t i 3 o, mJe. 

Wodt-n, Il c ' 1111 111 ■ (pic- Lin n 111 ' • 1.1 kt, l< itls i't M <* 11 un', I., 1 Sîi. 
Wolf, Ü“fitwlhfi'H ttfhtiiifa, L idâ, 

f f r 1 <h , /[(.i.'ii.-.i . ftrmrlïti* vu tfw 4\.uj^ af Mnitrhni , «'H;. : 

jisiat. Ib:*car.t i. S>, noir, 


V 


Vjii:, Iki'iiP Je Tatarie, Jnjju Ut queue sert -1 t'iiirr iJt-w 

El : i S 3 , jjfifi'. 

VaJj.(.VwL..'HJIIC'IIM .Ii-I-I iiTirad livreil' - Hin- 
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VAj-nü h saerilii-ns sanijlanlfi. I, 'J07, 

Vitkhd, (ii'viw ale Konvêra, I. ipr- i[>4- 
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lit! s Mil, I. 171?, I)ii u de Èh mort, le l’Iulori des Niji- 
d ih.es,, L, iS^.13, ■*, 1 . 7 . Ses iliETentrtti surnums, I. 
Kji. — Séjour de ce dtvn, 1 - «113- — Sa sulucà lîlora, 
II. 1 ’S/ 4 t r jÀ. 

Vam.vDIii iPna mi Djem, l’^yrntdi Li VIoj-c, ll.Ck-. 
Vam^-pour.n, *i : jrmi Ju 'lieu de lu inuK j, 

Y&EhL'itina, pay#, I, ii5, jj vif. 

VitiiLinmà /’os’i" Ujtnmah. 

1 ..ieiiv mlotn.llii, mer nTïnmA, 1. 1 i, prcfi’-, 

Vàiiui, in.udime hvdrasilii|nï\ 1 > lot). 

Vavàiia, lu 011?™ et le» Grecs, I. iv note, 14 naît. 
ïavàna-Mirgon* t Gnsesdo I* liai ifiatre, 1. notr, 

Vville* TI!i>rEk:.ih }, Colfahùii, l'ti-., I, wûl’é. 
ïinJn-va. H dm qui Jusjna naiss,i lire a Kiiflma, i. iJg.. — 
Delûïli iLtr celle ïriliU orjjjiiiaiie Ju nord, JÏ^riA 


Yiiltim |n>\ii, bdrïcr ücSi'u, sculpte à Idepli.mia II 

( 5 «. 

Viiloiw, ri viiTf di-i Si,'rb'iri. 1 p >.•>. 

t ely-ÜVlallifli, i. lui. ( i.'V. : L v 1 1. 

i l'JIK'li I At.lULc-l lï'llll'IIH'. 1. fki. 
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U;-,.— Adore a * -tiiidji-l^uraiii II, fi*. — Unit L o tr¬ 
ieurs regarder le jmrtt, tl, iSS. 
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COtîHKC’l LOXS 


(Toiuii I, iriIriHtm:kt.ui, pafpj II., l| 4 |{ 5 ï, ttrfe, ) Lî 
tirtti fin deux Icuitlcs irtcnqiiôc ici a l : ih- refnpl&tt&É p;ir 
trois cartes des <livivions politii[UüH de L'Inde à trois «jjo- 
cptes differentes. 

I"i 1111 L - J , page la. h-in- ' 7 - Am riiimjnnM:jin-iil cEii 
tmiiiMv voiunié, fi* : u tu lin Ju second volume., 
l'ornr 1 , pi;C Zi;,, lîiirfe, ; ffu jï'ii irfirprtf.l, rrtrJiwi rl 
U‘fw \ jisçï., })i.\imtrsx\irh r nhÿtfjft, lu téifkltitiutt, Jcïjuij-wj-.i 

H IlWIffK Ji - /ftàn/irHX , tOltiC L pages lij.l-'-J-ll. 

l'runc I, pages ij. uïhu i i(j, a^S, ; Ti:jiuh : o«l>n«i i , 

un tlc>. ports les plus célKbrat tin DeMum s fiât îhd >nr 

U' ruer de: t l'mni.in. 

i. C'est «ti e v i | Jr- tré» peuplée, pleine dû biens cl d'ütgré- 
nieiiE» ili'ur les paru.» soiie innm, - .mv JlrampTS. 

I fo Mit 1 1 tl>■ lorsque 3 e - \ rüvrs. sc n iirlin-ul iiiili : pt.'El- 
d.irits, elle lit partie des villes ij lei* ^Jiïàni cl-.VJnlk joignit 
■e I .% ] i tri" ■■ I - A.ij-^il’, l j L elle dçvi lit , i i.JS»i li propriété ■[ i ' M':i 
enfants, jusqu .i le pi h pu- «ii j\?rris, U- IViwçiiiütJi on 
I rl;;,ni;i 3 1 , üèl mi pOv» gui :t nni ile uçunlircuix .ïçcrtiis- 
semrtii». I>;mi' les temps anciens r||e était soumise ,t 
l'îiiiluritô d’un r.iv.i petit r,nlj.Ji , aujourd'hui lu va pi 

i*l« est Jlûlc.k*. *i ff- " I. Mu . W. 3 Ï, UliMlUHv. lli 

Ijjiii ls ,t l,i lliI'■ 11 ■ sE 11 . 1 '<|ii i ■ ii: lïij-i. 

I intle: J. pages. j.'i, i '|H, ijg. lUumm, OH II vut- 

sejiiji.t.H, ôu II tSIIsH et; l. I I p.i;;ir Ii »Lli|ec ddlIS i’et(,e jfc 
■M \uie tir .s plu.’ i Vi-it : i:s cl tic.- plus msfi|lifit|n«sdt< toute 
rim.lfirt -lln Im l'-il ic it l'i iidiuil m.. huj l'on sUpgmi que 

IlilU-i, une " 11 - LuCOrmitiiuns t|c Virlnnill, »'ciul»LU■ 111.T 
pour iun'iK'hfi h IjcSU- mi.i ilns muins nie sou mvissi-i.tr 
lli'ivjna, souveruci do Kàkdiutea de (A-vlan, A sou re¬ 
tour liillllA piMts:i que le Itl'Ui ri I- de pluSH-tH.» Hitki 1 1 n 
i|ui ûtoiuiit •.-ii mêintf temps llr.'ilmi.'ints, devoit i-Ut! c\- 
pur, il pl, iv.i Julie «il E.ireij.i dliis I,i p'cEiEc ile (te It.inn - 
ïiOur. cl (tliloniu ipi' ni vitii ijulntci-; lelle Cnl ]' O r- i I ; t ■ IÉ : 
de cel le payodu et (Ici i tel- ri û:i ;ç cpl’on v litil, I/ee] iliée 
r-sl «-n pieri i's, r-t lu rnttn ,ii|lc, cl.ms LiquelJc un ,■ pr.ui- 
(]uc une fiiinô-, |n nr jircnr crut pieds do linut; clli-ot 
ctHLi-rement i'oiivjtu.* (le sculptures. I.o- rmirailh ■'(‘•m 
tu. l’uses e-[ oFTrent l'iisjtcet > l'un uuvi ,i^e e^vplieii ou 
l'yiiÿlMMl ; üilfS SOnl. composées elc pierres pl.!iii-, 1 11 ■ - 

rifîniiiulcmeuE et [l'.tusVcisnlemi-Lit, l.i ■ pftrtes p:tr Ji >- 
qnvlli»’ les prêtre* pâtkrsoi dam les chapeILos intd- 
l'Letirç:?. -H.mt IVit I elritLlo; n-s i Ht.ipelles l'CldcriilCIll tins 
sialui> de divinités liiinlinies. {devant ct‘Ue de ALdin 
I>lA -.L J ’i Oui | .i’.i (jn% 

M. Suit, ejuir j ;ti ett orrasLi mi de tdter dam le njnr? 

tli: Ci.L EUlviiijjç, ilVce de bii'ti jitstc- eJn^cs , el ii HjUt 

duis le dessin iJi iVimu' tl« rt ..inont, i.[tii sert dv 

l'nniti spire I utetu un vrille, (r^rclle iJi- n'.IVOII fil, n 
l'intsc Je sou i un Ml II-,île, iLtiliiier en eu lier l.:t fiicatlc. An 
mitre 'le lit p.i^ede s.- InmVc nu pelil. Lett|p{ç ,TV,lf lin 

il.. dédit 1 MüI s.n 1 1 v.l , n niCEsiii nu ;mlre dttdii- ■ 

lî.Liti.i, cl i fj;tu(iln un .inu-e micon-j plus petil ilcdn i 
Situ, 

Ihnii-re- iis i-spên--- de cIuieil'IIi s, plusieurs autre» 

soin eiMoujûAinelionionunrailkpçrfiefi«traitportes 
,i|jïHjlttiiieuï seul bl’i Ides si relies du ^rsnml leinple; le Joug 
île icLie ouïrai Ile réfpte un cl lucre un pi tri i'pic, soutenu 
jI 11 pins dir Jeux intlle cini| eenls 11iIit^rs d'uiK" urcliilt<[> 
turc' esiïaonlmainf, ci «rues des nhjci.» fàtutâitiquet do 

].t u-lijurni île llisllllllùr TuiH {\s 3 iliee penl -i.votr SIS ÇétiEü 
pis en fs*i i"‘J l.i - lJrjli.iiiaLU.-Si qui le Jetsej vejit ont uaiK 
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le droit tl y entrer, Et sç p-tn^lil bf- nfüvnndts des dé¬ 
vots. 33s drenc. par e-M inpie, un FEremt rituskleialilo 
des l-:iu\ du tlsitign. «pu- les pelerius ■. sippoiicnl ••( tpie 
Inn l'L-paint Sur |y Linfla. La pirde dé ce temple est 
f-oulin: ;f it 11 c I .nui Ile de demi» eImuE le ebef a It- liire ,h, 
1 1 . i • L m , e ■ j i j ci se voue an lilur, de rnaiiLGre atfi) tran»- 
ujci iri-ue pn-rofjalivc ljH-ri'dii;ûi-<-en lh[uie ccll.iiui.île, 

3..i p.ijpi.ic est snï-eùhii visitée pur de» devm.s meu- 
ilümls. auaelionïtes pr-riitcnts,, tjui »y rimlniM des 
cantons les pins clnigiies du I t>-i i ; ;,i !<■ pour rep-indi-c- sur 
le 1 .1 il pi IViin .pi'iLs uni rapportiii: d« tliiïvrenO lieux de 
pelerïltaipe (Jiiii,il|u il» n'aient i l'r.un loi qu'nil Hrlruit 
canal d'un tiers de lieue pour im»M.-r du eoiitinent dans 
l'cHr de, ce passive est tic» dail^rretlX. I IN- cIj.iii-scc 

liiiigui’ lie trois lieues Ii ’ r.1ml de rmilnii, capiiute 

de I de, a l" i -1* 1 1 - f-r-tclu'E prigiide, it de entl pi» eu rçul 
pa» ce» pieux voyageur» peuvent s L - ivpddwi dans un 
Je lundi iv ijaede pai un bmli ju-ific. Sait** ttTwït y * finir 
U(r-in> il/ Jif.-U- V,rM .. tfh t Vrjir' L Ituttfl, cEe,. lu JX. - l.cril 
^nlL-ntiu's / nUIiJ 1 ', „ tmilr t, p.jjft's ijtpiî j I de l'edi [jun 
augloise, et tome I), |Ktyc aï ri Kfftf. de la Eraduetiou 
! r.imdise. — V-'-n'd . fJ H rit.- retiyiott, muiimrs, nr ,, yf 
ioini- III. pape 'pki, -.‘lit, de SiT,iiiip«n>, iSi i. 
Tenue I , |ut|;i- pi, i.p5. J lcnwtivi Uiru: i-.ln.ii> T mc 

iiumin ni au L Ii Ii i=s I h qui -;.ui i ■!! | Icv.i-"ni ; ; - iiihiii- 
ne »itnle,, .-t avant I ' i » I misme ceioti toujcijrü mn- 
eapit’ikv l.i plupart hJi.» |iül»îi:uit$ sont ri»si i .nul». et 
jouissent d une jp-n île rcpiitiUuMi ponr leuv lutuleti- 
■ t-ilis leur 111 ■ IJ'"I , pjipïi'i-Lju'un V t'ahl'itjlir est 4tOSSÏ 

II,-s niHnimiiv,.. S.i fit ideJFe i>l I., inén- de toute’ b » 
eiladclles du monde; elle ejipde en lia tueur Je mont 
Atlas,,,., m ffrfi khtit. En! 33 , 

i I ci 1111 - I. pages ,[tk E iidcniide. b C!oi.cu xmit inc- 
rït« une mention tùut« parEieulieiv^ parmi emuJçs iiTi cou- 
ui-rs de I liitlc. pour Ii- grand nombre il, scs jardins, h 
biMiilé de m s cdilic-i--., la proprele Je ses kUAir» cl de sr» 
inarelies : les h ihal.uji» jimisssmt il non crjuidc • uisnEc'- 
t’itinli .L cause ■ 1 1 ■ Unis les ulijcEs pn ; rii‘i.ix (itt il» JmIsSïV- 
di-m. licjiulr, In fondai ton .1.- la dyuastir- Llrluiiêny uj- 
ipi ,i présent i arji'J de .1 .-t ■. •plaire princes OUI Icvc 

J cEcudaed rlr I i •Uuiiiinilion d,uis le 'Jellu-jjlI.lJj. - fh fl 

n-An 1(»L ,t.» jmj.-ij, 

(Tome I, p^ijpc 70, ligne avarit-dçrnïere,} Aiwrt ivs 
riJü^. ipion iiujiime coiiiiiiufti?tm j ii| Rnnlans. iritm-utfai 
l’rJi.L'-CJ, tjm ont H-O' OtNM, L't (piebptr'S II 11 j ÈlîndottS. 

Iomu: I, p.ijp- y.'i fl pui-iiu. I e soin avec Jwptel j*ai 
rWH'JUs Cous b-s ti.-moig liages, i ouïes 3es ., eu or ices tu 
l.ivciu diü l'origine alVicilne «le Douddltali, me preserif 

>li! ... ni Ifî olljei Ci.m» .pniii ( n v.i ;; e. n .. i. - : I > ■ i - 

•'OUI cil.-ne arrive de N unie oppose ii-eite opinion. 

■ 1 tajis iiuelb. partie du mnin.li l.i religion de lluudhou 
..Iilis.ili a-l-tIJc pris iinissancr ! du M. i |);ivy i} 

(i) Piige» 'e| el «nie. j SOU jfrcMint *\f ‘- f '■ •«irriVjr ■/ f'-v/'-ii 

Mûri ùf iTf rriiEialÎHtiJ-Jrli ? Ijulilim , |S>I, ilt..J ù , I vttl. Iftllr- pf'iine 

belle curie cl ili: lij;itri!» .*■■■■■• i■ ■ ». I.kijieiir il rr-.»ulë (rois ci- 
et de-mi j \ !■ yl.in . n i|(i.iliir ili- n l iU-mu iln ^viuvcriimr et di 
Il UlCcll.ljMI II ^ Il ■ ' I-■ L ■' »•". [iMSSr» S I Cl I flILt ïrn 1,1..1, ip.llll, 

Je» jde» riiiei» »iii J i |..t pNjsir|e île l'ile, inr 3,i ■ irik»i■ iiarii-■ ■ 

.■ ■ !■ ■ l 111 , I, ■.. ■.ii iiii-ti li;;ii iii iLçh Jp.iJfii^iilS, lear littrinrure, 
eur* -reuiif j Icuis Arb » clc. Dans mie trap «ourio pn'tiM-e. 
il IM.I i : ■ livre J Fie eSsietUlldf ■! •! ■ » Si'Jllimmls lmlii:u!il,, 

I il 1,111 JE rieur r-i-’ii »li- m» hhi ijK.irriii r» et de» naturel» ■ pi j 
ii oui pi teun! de» v.«ùur< « •!> » rejiscigisciiieiits. Il », pl.i.i ., 














CpRKECXTONS 

l"ol lu h. - t[tti.‘cimi vi evéloppet- vm-ntc il'tuiu | • 1 4.1 ml • 

obsiLititeh La plu [KIM ■I'"' siir-mts oirierit'ilUlés iiti hm iLi 
à lin assigner mu - orifitiv o>-i 1 Jrntalé, et Jolis titumt il 
clliaedi v ’.ciii bv, r ; lU (la ri s q It' lque ciM1tn V JLUj'iquE!, 
Lrlir ijUf mÏMfljjies quelque* un*, et *Vsi I,- tirs p L iu 

nombre:, ! plai « ni d,itis le < 11 >■ > I de LAsir, 

1.1» parti-s-m* île Li [uTiiiieTij opinion ikivoqitmi-L en 
J1 -n r favôur icré traita cmiireiiiin sur lu iiliysinnomit 1I1 

iIi 1 1 lipiC* Un,l|-fé 5 dp- Mh.iijh)(|H3*j im li-» üi-,EiH |j,iLt , st’S 4 li: 

vnu comis Ct crépus, H» narinw pluies et «s 

hkres cpClisses cl charnue*; loua **■». CTJUa éipljii cl >u 
nCHuei),iiH;e rararii L-jgciil.. selon vus, mtr: ligme al’ri- 
. ,iinr. Si l\disi:rS;uion esi vraie, d est 9 m p iVc.*i blé dv 
üudUSKt lu de ht conclu-sion ; mais j'ai vli un 

n.0tnfctfe I.aigicUx de- figures de tkiuJhmi tuiles u Eê,y- 

3 un jeu ni vu qui wn oient il Ava, de Sïmn ; |’;u deux 
on Iroi* !'Ïn- J r la Chine, u n M akliiumi, un La nui et 
nu tlal.ii l . itri.i Jti Til et, aptes avoir siHjineiv.-mi iit 
eXnilninr: lV.s I i [;11Ih:s, p- me soi* eVniV.iiiicu que I.i rcï- 
semljJanve dm il il -■ ".i , i I r*! pniLinrrcL avci.di.-l Melle OU 
il n 11 ; ij i aiiN : II-* Isqiiic* tiln-l.imc* , lunmaiies el C-ti.il- 

iiiii'i , 111 l’i i ut des- le. tiljilyi hiii .in I -11. ■ i - , et i’dles 

«li- £ !m Suit jL - !■ i il -i i liûigulai*. l'Iu» IVniivulibii de ees 
li[;nrés Vil I»! IJ - Sh-^ traits iia|ct>il;HI.X iOJ]( fop- 

puilts til JJ II MVr 11 m h J11 lime île leur évlvrivnr a IVilMLIi 
ne me naroil pu- plus rmw ïulinU 1 , i,-r les bouddhistes, 
ne suiiflrhniént pas lies p,itk"in nient qu'on les i-uitiparAi. 
ans A t lirai iis un Kâtïr . peiur lesquels ils mu le pins 
| »■ h.>J > mépris. L lll a kl (ju il 1 rs IHïJeqjIlciJl datls le-, |i 
j'icms min nalr*, nu il- |.ili i l.lpHriLl nVéé lés éhlVUS et Itt 

eeirEieaus Iv triste O fl ire clé LOItrrrUullér i.. QuillE 

a lu L'Ilifi ellUe Je 51 u m I lu i n , ils disent qu'il hi |iur<i>it 
• i.-ru, et qin lés .il l iste, ii mil pas VU l inLenl nui de lui 
donner des élucy-euy crépus et l,iiim.i\, tuais de le re 
I.M-.-ei de r avec des ■ hev us ixntrls, von une; il Jcr- portoil 
en sa qualité 1 de prêt IV. ICE n l upptii lie e!r’lfc- assertion 

■ U Éniliquemr il l ié houek oll Jungnr: iémî’ù' de citer bijx 

linti rmifie--. t[ill in.; lilii' vSjPtVv de vende sut In;, Mu- 

Ut' ■ nu ilUiq'H x île Jeiiiillpuu , d ctin- rseï utinu ■.il-^iee s i 
exacte. ■■ 

l'-ai afFirmanl que la religion de lloudlinit t>M tn'ijji- 
ttaircdu noi'd-est de I Asie, le Jnet-ui II.uni lieu n' < l.ni 
qu.'esjjriiüej 1 9 i>pÏJitoii Jls licmddJ'jihtp'.. vu^pncuies, et 
voici La rcq>ci-nsÉ d^ma savane Clünj; niais, rj n g je ques- 

tin..s stpr la siuautiun Je Kaisol-üklClv, |'<-«idciliru Je 

Itnijiihoii fi lucn-ei u t.a ndigictl Kvseil italCt!, HIV 
« dit-il, est il lest de CvvLau, et fon avant dan* le 
«Mvrd.it Celle iéponse citoit euiiliume app iwie dv ses 
livres, -pu ku ajjjj l'cüio îsml aussi qu'il uvnit esistir de 
fpi-i|Ueli1.Ls ééilulirlliiie.tliou, eu ri h: KijsuI. Iva et Iv Ittill- 
yule , liieHiiiilftiinî s|Uï SéPiiL-U-rnït prouver que la pate- 

.H dpi i;e* Iniis étmlnrs n'esl | 3 <is Lies eliu^ni i: Jr-r- 

iléLiX autres. La's mêmes livres eontivnneiit piisvrs prj- 
eeptcs Je Un ml hou epjncvi'ii.iiil lus iuIjl-, et le rnainljre 
d t-s 3 1,1 m - dont un ilnit l'ai ru ti sa[;e ,, tvnîful. Si > i|i -.i iples 
ne dv voie Lit s S J.'.iiem-p r|i| uiHJ f<ûs lin,is L's i|tii|iï.e put s \ 
mais Jviits le, |i-it. ^ tJiauils il Ivnr e-si . ripniiit de se bai- 
[fuer une foi» chaque Jûitir. knliii plusieurs autres pas- 
sajn-s de «us» ILvivs, i i sur-leuI les l'rét|ikeiites cdluÿLniis n 
lu licier, ù lu ;;l.i: i', piiiijvcnL «pur lé ji,U.,ili- Isnsùl, lui 
ils iiaroissent avoïe et« eerks. est 1940g septootrioiiaJ.v 

W/r, il est an lerteimi jujjer si j ai réjMmiLu J’jvurn v ,1 
toutes eus 1J tj n t i nus, n-t si les ncjjibmiis et dueles li.— 
tnoiynapvs t[«e jai mynuLnk pe-uyenr h.iLuieer celui que 
M. lïavy rapporte ici. il me sulfirn hIv rèiuarquea' que 
k-S Chil'i|-Llljis utit Uiérlu' jlljue Ivuimi Je ee II-;-;i9.lf)Evilki- 

alViiMÎu. qui ..ail ,i\u-ii- pi |Jlu. d'mi imilaleuk. 1 u-ux- 

1 i 1 li 1 m - ; 1111 pus, kpn-nés ii allen r le noua du Irri^lan-pu 
prirnitil . ils uni fait de itonnbj’etiSL-» iiiti.t j.cil mi un-. Jupi-, 

■ ipürc lia II 1 I ij;ii. 1 ;• - Insu, ralilr .1 l ésseiiludc cl à I . éainlmr 
J • - "• ' nriqiim. n tLùln fc Kiius qui ., vriilp rt dêcril «elté 1 1 u 

■ ,i‘ I". al v . [iln. cl t 1 iijpi inij,i jtiii; .un 
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son v(kJf t roniikii! on p.-»kl t-ii jumi par loi. ilitTdrvnee» qm 
existent pjjiié h‘i. J ivres s.n n - <ki|j| Iiirviiifs uatimis .u- 
laelnies a«i licuddhisine.. l'unies nie parnissi 111 eepvmL-mt 
s’aceonlrr à ««ier rexisteilLi: d'un kllv-Siipri-llle. | [ Il 
pj,i|i-ssn II 1 nul!, n., Il suie; 'Luis toute l'iLfuiliEe du tnine. 
Ils n’ont apu tuie idée d,- rame, d’un i-tiv imnrpurc-L, et, 
[icun les plus s.iv.mts dViitro i'pi-ï. la vie : pn^r. 5 \ ', n - 

idlijjcm’t i ), su 11 [ L'.fc'iiliqms, H lés 1 i-.ii ii ‘ni d,Lt«s I, 

CLi ur , L se r,.lie m dans unité* les parue* du em-p*, 

comme I.I «-lialvtir cpti *'e\h.iEe il'un Inler; . |jes snppl 

itiiLfir* vt si .li lient, par mur llk,J[|[uJe Je circbll- 

siaku-L^, ... 1 ,-scuiLil,. dans un insiruinepii ■ I■ • miiJn 

Cjiie : ils s riji 1 11 i qu'ippi Iihuiiimv pcupi di veaiir ,Jliu u«i 

denj.. qu un dirai nu n il Ji im.iii peut devenir Jjhhi me 

Mil icimn.ili nie I..u! nV-L qu.Ii.nnquienl .h- 

i carme f et ecs charijp'niéllUlOttt iii'l i 1 lls jusqu il çr piu'iU 
,i- terniiuent en un nmjpler .iaié;Lnii*,éJiietit. L'miivers 
esl Vtefm'l ; lk lie lui rontmissvnl Pli rom II rtmevilirnl 11 L 
h n île.. ■■£’'.: tels sinit tes prim jpatas iIu;;iiih--. Ji. - lient! I 
dhiML-v de l'Inde, de Ceyblt, du Tibet, dé la Chine, dû 
.Lipuii «'i h 1 1 - I., I uem ii’. 

Le* iJunyitkiis ,idmetErnt pl nsi tan* H«ntl|jon lui 

IIuleJJJi. i II ; v et qitvk|Ués un- d'cnlre vljx pi usent, cou. 

ks ISruu li Unités du çouUiaçm, iujc ce nom Vît Line tpi.» 
lIii'-L,’ qui sijjtltlïe -,l(;e T Jn mol PjIl, J},*!/, . agw*. |.e 
Ji-Uiii I v -1 11- plus ei-lèlni J, - |t«utlk»lk qui parut il i 

fdtis de vingt-.i rois n«Vb t et sa innrr tbnm.- .. 1 ,-- 

tiJiinfitihiîs une ère Fü riivuse s demi la '►JCi'jé vorrwpoud 
a l'an 1 Jv'. 1 '.Et: Ji'ois-ClirisL. 

I'"||il:I , |I n;e Si rg. tï.nis I , ncvinlc. fi.ivz lUiiis 

I intvi'îéiu-. 

lùlltol, p:L|;é H '., lijjiLe >. A.LL euniineni-d iiLéial; du 
truisiénie vrdtiiiM . h - a La Un Ju second vuliiniv. 

f loriiv I, page Btï, lune rj. ) l^uebrex, /jlvj llintlvus. 

(Tome J, paiféfpr, lr;;nc 5, «cric, tienne, for: llia- 
rsi'c. 

'l'utile: I, paj;e <01 . et EémàH LI, p.iqi- ■> \ , • 1. S. rin- 
r ;.;un cm I l'hei'in.-jkam . n'. ,r ;■ n■ |-l, n .,-lm qu'un, pngodu 
siinei par tndegr â , ‘ tu i uni. tLe latitude, 1 Èvutlroit tut 
LIFJC ■* I i ; ; 11 . ■ cep j IV le h-.iVen en deux ht',LS L Le liras UnJ- 
nJitniat vwih'j Ve le mmi primtLiftlu tléiivé, le svpleti- 
IritHL.tl prend le iiéun de t internune. rpt'il (’ainlv jii-i|Ll‘:i 

I, t mer. IIIU- a upparienu .murlVds au iialtâb de Tr-ir- 
'■tin.I] 1 . 1 1■. pttis ans I r,irn;viW la: 115 juin |- |. les II). 
qlcJs sen utipy in n.as! , puis ils I.l i i Je 11 - 1 H .ni isnljali 
du M;ki.,,iiur |mui II-'n ours qu'il h tn aveit prête- n, , * 
11 -ltM I 1 illuklldoilllll le parii île Aitjfluis ileUil il puiil 
a si pl.iittdre, et embrassa odui des Fraïu^oit, cpti |'as- 
sjHÂreut aussi contré le nibàh de Tridtirtapali t irdotms 
a us kkuttvtMiix âitli> si-ein- pagode- et Je., terres c-Livirnn- 

II, m Les, pool cpiils cas éUSSCIlE f.i JOLI issanre jusqu’à n: 
que les dettes qn it .ivcdr ecmlracteH’s envi is eux jnt&cttl 
a,n|LiLt[ei's. l .es L raiteitLs en J’i tircLtc’ini jiar an un revenu 
île quaiic eetU mille rixtlillcix ; l’I *i tenrs iigeikls éLissent 
é 11 ■ hteîi LiiÈvIes il* auroient jm ™ n-niLn- le doublé. 
Sïrittjiifln est une îles plus granita, hilton la plu, ei.irule 

l'-qsoclé Je êes eaillçiis : le, pa^fij. ..lies c'mitires les plus 
lotit ta! rtés v viejniékti en jieli-i m-iqe, l.,i l'.i.pnli- 1 *ejii 
nireirili ', l'LcUit elviemie esr :!s£éü pinir eOPKvrtir 

lui ikuiMi' r.inj; clé maiscui, aeef des f l'Jins, .’t ail tui- 
tieu mu' rue ou deux eoilures jieuvecn pa-*ér Je Front. 
I.r s ru tirai Iles sctiit h. net s Je t’iJi^winq jiieik, et les 
iroi» ptéiutères munilles ■ m une tc.uji .i-: h ■. 1411 iJc leurs 
, ! 11 a r r,.-cêi’ pci.ii-, h-, ■ fil, ■ r< ■ - mitrailles inli-rieiins u'cjiu 
clinvuiiv qu'une loiir sur hait- II,me- mêridionul.. i,t mu- 

l’LLtIk e\Iet 11 11Le prLLt itVcjir nu mil!, anulctts le etic liii. 
él l-’on CO!ij|Ltf J ails ciTIlï pafjmle plus Je rvnl dlX-sept 
tours. I.e TelicUlItlrj repose.: siu mille i.ïilotméS : r’c-s, 3é 
plus grand ipie | n|i l'niHiuiïïé doits toute Hjldc: J tdrmé 

In prit ici pair viiirvi- ; elle esi sni.iHmm pu J\ : cic>.es pi- 

Liérs dé trente pieds Je IiauI ei d'kiiié ''■■île pîérii-. On v 
veut dirti-rellte: ijISri'ipliotk* liinruiLe, jji.e. ' + •- 911 r mie 
(nt«« pierre noire; coitntiu «Urt .-ont cii U-i-f petits <-;i- 
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CORRECTIONS 

hictàKS ki IrÈa éJoigni-r.s iln >.p«iaicnr, cm ne peut 1rs 
lllir ')■! mer IHMi111 4 11111 rli' pcifti- J .,1 (radui'lnîn auyfoisi.' 

tl . . 1' 1 *'« illhlM'ljliïlJilliS apprend 11 1 1 r‘J 11 - ,i lilir ;ni 

milieu du dix~sepuitine Biéde, et <[ti’un nalk donna :■ 
un village et ses di'pi-rnl.iiii-i IJ ^ .i j, M[ | 
in II d<- , ICU i ! >pi- les OUtrir* jrisuiipnoil:-. l'upilrrmen! i[ï! 

SÉ-ilild-i!dH-n Ir[>Ip;1 1 ii,Us-, 4 JLLI MJ 111 Jlius Oll HJU-ins moïkii ii-s 

tfue celle-ci, 

J.,i |iji'iijii‘i<- lime h", i Hjdijjiiruile h:ji jrhtniji^ pierre* de 
t-lilJirj enjjJiiK- |,| pa^uJe de LIijiIuJuInthii ; sou Cilttlnjur 
■-■sr si jjnuni iftn ifmn Ni milice IhLipl: h.- des I i-aneoi- 
|)Oii voit v jcijM i . Le* piern s supérieures sont jetée» sms 
«wI^t manière a foire croire cpiVlle n'a pat été oa- 
iiH.-nuuent ni-kui-ecr 1 .onqu'an : -r nutru pji lu première 

<Ht trouve d'idlOJ'd II - Lumpur.nï, H J il I u *ynl Ji:. r -r.s 

.lec-i |i-Lit milice, etc- Lis trois séparai ion - suivîmes 
wiM habitées jMr des Mahoméuns, Ttüitmls, tue. 
Les Mur, diTiiicres enceintes urs llaLérieur umt oceu- 

|>ri'H par les liraluiianc», ec Lin tin l'.n i i111 i-h- 11 n\ i.-n ;|l [. 
«iiisj S.i's J t-.il mm If, a u rt lient pu % pénétrer de forte es s/ 
l , :iiis! un rîelit JuiEiri; car il doit y avoir de "rand* ire- 

S<ürs- [. h lule • 1111 y est .IhImIii Shjijs Ii nom ||. Kiij.ltm- 
fi*NffU»,\(tyUijar ? OU ftrtUfti-Mi-fkt Jl, |>|| JVroUMflî, JÛ ■■i.-ii- 

dnr VïebnOU } est Ctiteinnntut un objet Iris jtrHM'dd'mXj 
ht srs yciüi, dit-on, soin formé* cfedi-us diamant* d'un 
| J1- w im— lienstiiltr; maïs I pidiciqm: b ■ a emprcln.%d'user 

dr- v loJi r j ht 4 e.ir lotis le- pay'lis sunl duVollr» II Huile 
idnfi Ait ti sM-, DUtnr Ltfrif jjr.mdç pîifjr*dfi T il v .i L.mr ,1 
i h meuui 3 n sur-tout du rûn- de IVsl et du mjhÎ, ciicchu 

t»»î fou.fooble ipiai.niu de petits temples ,■[ JViHtes 

(tramtfiih Hji.1t eu dépendent- Atjj.jv 

fnniituqt, xi vi, tdi *hj i uml ïbj-ji; eonlkiiUAl, sxv, si-il 

S'i J :; i.xwNTit, suit jÉj.s ■). 

Icïiiiî'L |nij>r i j jr, iiuto, ligue i lütfo ituM-, /,.i: 
ri le Lin in , 

, IVime t, ■ i >.) Ah.ui ii-\\i,.ui est, du tuult"» les 

svlli's du It-L-kliait. In plu* rciik ji i-cjualjl l- pa, Lui milité tl« 

1 Ml el de Ir.tu, par »-i IHmitii.|;lli' ft sil pLaiuu. I fort de la 
ville cin-uleni i|uidi|ues L'ilium, m-Js. qne loii ii'r-n i !P ii 
fNlï dans rinrlr, qui Cijulunl ..i i IIS i i HMititniH Ni mh -||1 . ri 
p-Hiud lv-s jiiuJiits (Je- u.,- drlii irii\ srinjur., nous . ijrrtui.s 

i i lHii d. I i i iddi-liitUi. h . qui n’a pas - -m [uireiL. , .l t - ne 
dirai pas hjijh? c'esl mie toiiEiiiiiH- du paradis, h jii' e'ùsl Ju 
paradis liiL-meine dans lu palais de îUlfliutiiin. Au rnilic-ti 
df r-i r j.trdiit, riv.il i.tu: celui d'111:111, un a creuse un H'taiiff 

ufi'rtl à felui hJh- Jji vnilte •ir.iirur, dunt .. [M-ilt N un 

vor lu IhmmI r| (fu'eni ne peut ittiîsLurr j m militu de cet 
ht.mi;; i'-i un itdiËjpa tel t|u'iui(im architecte u’u Cieculd 

"i.'tende p4kiuil. i . Sur u ru uiniiu-iHe de euii. 

viili i'v( une lorlei-L-s-uf qm lc> souverains ne pL-uveui 

.. L-spérui de ivi ntf un ir, et dont 3 h-v coups de idiJ- 

versiii' ne ih-uui. ih 11u . |i.s fomlrnient*. 

I tjiii, nom le M-jour pl-dt 4 tus tisserands, et ou iis 
finit en wrto do sV-raLlir, H'st a (rois station* it'Alnned- 

Nnil.H. If,-fi idpn, fol. 1-e, wrsii, | | 13 . 

(Tome I, page lâo. fi-m: «lej-uirrej. Quatre on droits, 

: trois rnHlrÉsils, 

Ti m m I. icfo. Deii.-tijuicm de l'Anwr.ivali on 

ciel d'iiiHlra. 

I*o eïel d'Indra h , ’,i rouvRagcdeViüaua-Karml’idn'lii- 
tLs ru des ilieuï. (tans iliu- circon fiircu.ee du huit cent* 
milles d'iTuudue, yur quarante milles de liautenr, s’uit'- 


ET ADDITIONS. 

vuin ries jiiloimci Je dijrjiaiii-,. F --i > i 
I r rmsirniiH les lits, les sïé*yes, lei 
uri 11- i-ri ie H.elrolo. I cru iiiire-, I .i ■- | ' 


■J. r> F 

lu jjltls pur a ïiasà 
Hblîips, loin ri; (lui 

, , -— J>-■ (- 1rs Ni|J.JjM.-.s Elis sji. 

plnrs, iesewi'.iudes, et auÉre»piune, prdd^tt. brillent 
du [onlu- p.-ins d Un eel.it qui efface les «yons d» d.mstc 
MjJci* -uni. Les vaptwjardiiti (nwtdîmii jmrtmunmi 

,i,k a,Li "- ? «>« .. . 

fleill ES , HJr-, |( hl'l ,fs . 1(1 IVJ n.’l J..'| l -, .... JI*.. y , , _ 

lient 
nit 


, " n ' ‘ : 1 ^ ’ 1 ' d-' |> ii . r i à [., HV;l tfu; t ,., fiitiftn.. , .s , FriJ , 

If* l^rfuiiM le* plu s d,MIS h une de ail ns du hui 

■ich.Is INI 1rs, c-rsi-a.iiire dans toute IVrcniL du , i.-l, 

lili's Ir.MS un urr , ( h ,„ds H -t, liMVf, rejjjidL du ih.iiv- 

rr b ,k ‘ thtm . ,|é it)tui " ^t'.Mof,,,' ,,r, 

foilt# doiSHVH.s ... ï’.-ir-tout «uflîe, sans 

viole i NT, u II vrni isii i-aïeJjjssant, (liais qui lt : u r ,,, Nir , 

... 'l.dr-UI- dm, Shlril n ,1,1 .Il dl, Il I '.L, ,i, u . 

ce sujHiur Hlcliiaeii* h|u liaPmrrn 1rs di.-ux, les > 4 im s. fos 
musiciens et ^ dansrcir* célestes, !.■* diçm qui presj- 
' l T c pLlm'h'ï |,-. vents, (es riu.,; : r-.. ul .. 

h h-IhsUs. Ll a.iuepan, ifo *mt recrééi. jüinls. des 

danses, di Li imisjHjne, ^rl.-s de plaisirs IL ,k- 

coi"] ch ssuin ni ta Liirn , ni la ,mf. i.,u n.alurties. h-, 

' ■l '^cîï*' * 1 «w 0/ iht kiüërt , ütému nr md n lt* 

H/iurr 0 ; 1ht se, inidir edifinju, ^pjmirioru, , S . . 

'»-«( , juijp'* M, rt i-. lut 


I unir 


. . , «fji»., J»f|ii«;i. | 5 i‘ ta f'mndt: ourse purini 

■” "7 k " r ' ki: 1,1 '•"' clJ ' ' ta If— : f a 

® p fq. J*»™' 1 1 ** «* Kriiika. U mAt Atom W.„ 

..JJ. ji-ij;.-1 Fj, noM-, Oa.j, lr t rois i.. u rt |o me 

ns :hjs fo serùriiL * 

\ l - l ,J «7 •EkO '■[ 'K 1 ’) ^l'q^pu, AL J, Duvy 
H, lit N-qi.ilu, Cf dit HjUH-cVMt line eap&c d« ddme parti- 

rn l 1 ,"'. s ! rl "f hl ‘ ,s '; l,: i. l'OJiienii ,l,s 

■ iipptrs, (.U mot. dii-nij, h eonijinsH 1 di: r Ai. retÏHiuH- 

ventre, jfrmmt oflhe intérim-tV*' 

hm ■ eu:-S paye aici T noie. 

î' 1 P " JÎ ? ■■ ; '■< S.. ,•.„ 

l 4 nMa)q ont pan leujr troisième en bcnuti- t-c eu . dilii-es. 

.1,111.1 lu J,CSM si.- II.I , h 5 t,M.u dont est itlitMNdldf il. SC 

foriner luiu idees .... coteau aussi mexpuj;mille rr tIC 

itImj du LIii'iIm-i .i[,ss. sol,.lu que I.,. I^.k.11,1, I 

■>Louvrée lalitüîé Th&imtâti-Akbéry nous api.I 

. ''' l"îe d,., sidîh.in M ifimni d- 

.V :irj ' S T>t a cm r k I i I i-c du KhUi wndi - Khà» U r 

ctïMiia cetwaiadelle ên ^j ( >Hoh a* Jén«-Christ)(iL 
sur le nra de la nier de O'inmi», pour repuusâér lu 
titlaqués des l'i-anits, 

» Antérieurement ■■ la çonïiruMion diî re fort \n 
LieoCs , nurcoient ehmiIh - du brifiandiif!-# il J 1 ,:.’- h r | 

il1 "’ V| n s. Lu J id a ni que K h, M I âvond i- Kl u. u eio i ( ce- 

cupe de CMCe grande e-r>lrepris, | ed frenlts vidrem »| u _ 
' ,r;,,n |CM " « v « leur» VJÎUMMUH pou. IV[ta,,„ ,,s iL 
ne iciijii rcni pas. 1 

, "P*** î , i r u, ™« a quiiizc H Oudèesdu largeur <rt virirt 

7 ïr v "' ’• ' l "- di lia. .. d,ns.... 

Ç 00 * f* m ei on a fondu d„ pfotali dai.* Idjoint» et 
dans las foplc*. Lnliii toute la meunerie e«t exéroiée 
Jnim nuimm- admirable^ Htfi ktvm, fol. 35, ww, 

uL iilj. 


•' t j .1 i : |..i i tf'i r A nies Iccl'-ijrs In de-ei jjilitrn ea»(il<Hi(ii]iir «t Jiy- 
jiprbulJqac du ue( rUiHjÿ et ilr CcE udjliec. 


, fa) E|k iuE çprnfiîiLfie en ü 3 t f i 5 aj.-S), nilvant uhic iiiscfin- 

lisiii. h in j-,., M Anqueid t,.si,'- J I i . 1 rfs.. Ojjlj.j I, i.i. l*j-, ' 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS l'OïR LA TABLE 1 ) I ,S MATIERES 


Aimval t, m ontnrr i CI ri H r:i M, s & i ; fc*rs I, i £ i, et M, ‘Jt ri i . 

, YcHti. jfimvali esE proprement U fcmdk- de slhaintmiti 
irii Aimtmlaii, t-liipiuint iTiudra. l'mt-i WiL.iuE .y.,,.,,,.,,. 
Ihitinn,, rcafle i.îH, j 

4 dB»im ‘ti- I'mim Le I 1 , pênêlisr dans un immensesou- 
iru'iiïii, il. u> 3 . — Sun rcdl, li. >.*4. — Supplante un 
Djoj;ui, et fondé une duipcUc. ] J, lui. 

Aral)®* î U r i 11 [de tk 1 » ancien* ) it Koulali, M, loi, jiote, 

AüjjHrlf {jicitlsijssaJt; .1 ),. I, -o~; ti .« I, -.'...ki. 

Ayodhya, I, ss:j, 177: fevï IL, 1*7. 

Itar-.ii 11 p»n, 1 , 7:». (O; ü-*'- ' rivièrede J 1 , 7!», Ri>- 
Uagn.ii'lnjrj. and un riuiii (TUftidiir-AbAd, I, i 3 Ùj fï»;- Ij. 
| 3 S. 

IUlEiqb, dieu; tin ■ Clii., miire, l s i T j.. 6^7, 1 j ‘. 14 L 

i 33 ,, a 3 ij. — lïl des Jilh de C'.iiLtlou,, sculpte il 
tbiT) il. j.a4i mû. 

Ikl 11 1 1 l'L k nul. IL l.iy i fr<* - 1. vpl, jicfr f'ftVi . ïïeinJdk-lTLiï- 
lli$M.i,;üi- j le vice-rni de) dia&sti ilia M^sour, 1„ ai«; 
fia-z i li.ivn: du ,Sîi iiij|fli|i:i(ii;im, I, ''ps. 

En* granmem» II, IJ; /k«ir s t33, «wc. 

ItrahrnA M-ulple à LI ti pliant, i. LL, ; iy; kv: El, i- 1 ". i 58 , 

i fi j . 

Ijj-AIiin-mi-i , H'iu, ; ti&x lïrAlmiJinü.. m,winit-s , L lyiî. — 
( Itançali), favori*; Péltvaliion dliumn. I, a 33 . 
Chapiteau i-fï mlriir'ij renversea Clora, 3 J, an&. 
Layolu, viLU-, 3 , fia j, tin'z CoicoLir, caste, L Di- 
UiHidli-Mous.ij ; ii**-- Ülicud et lNoui ai y, J, 38 . 


J ija.i Ec i'-. 111 ,i > I : Li-î 13 j.i.i f,i r-âl i .Ul . 

Lin ût f’i-ivic rc de 1 ; rric; dden 1 dT'rnir, 

1 llpll'à, COIltfli ilidiL-lli, I, I Lp-J ", !/, H*I II, EL|i'|, Mjrfe, 

(iaripoiira, ville, 1. i |-; linz II. i.|% 

fîùmati OU LllOmiiLi; t-i* 11 1;ktL OM 'î -i.niii.il I. 

f L<_i 11 ;-;-i-l[.ilii.i, I. 7 > : I I, 7 ■. 

Ilaridy, -.oi-peuti de;- Kpi'ptTeiis. 1 , i as, ncfr. 

Kiidliy, ci tiutn Ourrljetr; tin-z et non TLurilicc. 

Koufa.li ancien k-mplc- i K. aua, fi-ati. 

Labyrinthe boiitc-naini d,m- l., L‘î i- -11 u'ilt. H, 

Mae I ni i ra nül in a ; iin \ M .n kmeauà 11 i;t 
Maliâl-i.ileswa revenu de la pagode de'-. L 
M a udepa- Idioua ra, M^uifuriiliori ih- ce mol. 31 mi, «afr*. 
— Utwriplion do In ^roltc ainsi uominct-, H. et 

Mout-Pa^sor ou Pcirir, corrupllon du mot pnicédeol, 
Sïu>t|Ut'ï! cIe- kuul.ili . ;■ 111-ii Tl [c-tltplc ‘■aLt : i ti, 11 . jûï, Nüilf', 
irii, Àp cl itQfi-f fr :iCr ], .Ll> i I rc.Tr. 
h'in-kiimhdi. 1 , ■A^-ji; A*-r J, -.kj. 

Pie d’.lilam, le filü île BîlïlClaïUenl a s’y cL.ililil, 11 , voli. 

PrucwmaUii'hou.E, arhr* île LLmiiJilli ih, El, i'hj, 

Pr.irriIA-[.iiLilhsnW.il‘i. EL, au- ; Cive I, ■■^7, Uufr, 

JPlIjIl, iivicrc; Li : ll.tljli. 

iEc ; tiir- Sariiuvde. 

S'iimiTV ■ le Siinmmi . t. '"iti: lit 1- I ttiîlj. 
îSi.-v vcsijiij eautun, Ü 33; fin I 38. 
Siüdiutd’uurauclii, JL juj ; (htz I- aOl, 


F EM DES CORRECTIONS S^T A h [J IT ï 0 M i. 




AVIS VU RELIEUR 

|)Our pincer tes gravures du Ionie I", 
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U* 

UN 

««1 


H5 rr^ar .1 
*lr ! 1 ]Mg< 

L } J11;0l 1 IV ! (r: Ritmésou ra m. Aprêi le bu. «<,. 

I'arii‘ de I‘l 3 i cédons lAn, UlMnitn-Kh-nidn. in-ue les 
nlivjjüim ['tolîfMjuiis eu 1 8 1 a. j r [ 

L Inde avec ses divisions politique* au imips de la 
ijjhji'i del'empereur Auti>nj;>Xi'vti ru \*w\ m i-v 

I'Llii général di lï-[.il>li">i iiii'iil iEç.'s l'ranMi^ à' 
ClliHldlTIiapOb 

Suite de* détail* sur [.'luiitlmiajjar. 

1*1 ail du f#rl d'Orl( : 3 ii$, élevé il (;bin|«nijijioF. 

1 ,'jiid'ü .ivi-i- ses di visions |ïtir^iie-s au temps 1 

«Min ilf rrmpeFÈUr Akb.ir (èn 160 à)- 
Prui. -iwi' inelit-iijii . 

I'iIier de Itùis et obéiis<jitK de grailit 1 .Vlodobédery. 

auprès de Mang-ilcir dans le KAyar.i. 

T).min portugaise de fltnliv 
Plan île Vladliouruji en 1 Ai H- P. 

Plan de Tril'i'IijriajKtlj 1 rt 1 fcSti. 

Vue per spérisv£ de l.i grande pagode de Sîrtugatti, 
ut | i-Lli i ■ d'ï.nn- partie tic l’ile de- Sïi'iiijpiu. 

Plan ut la groluie pagode de Smn-pi.. ci iprés 

l'original dessiné par un artiste Lnudoti, ihid. 

Plan de 3,1 ; ; c ■ 111 ■ 1 1 ■ papude de ^iringjtn, «■i.ildi dm* 

Èses véritables diuieosions. ihid. 

Sculpture* eiilorices npiï ornent l't/sHvnne sacrée de¬ 
là pagode: de Siriii^.i|L| r ihid. 

Portes prindp.de» de Li pagode de Siritiganu ihid. 
Petite - perles extérieures et -.r.indi-s porte.- inté¬ 
rieure?!. de la pagode de $iriii;;.im . rlmUies piirmj 
tes treille portes des sept eru-eiu 1 fs. ihid. 

Réduel ion d'un grand plan de la pagode de Djcm- 
l.uckc ii Un il vulgairement nom tuée petit Sir in- 
gam, levis par nu Hindou, ihid. 

Pagode a la nV-ic: ■ hc t lui'nin utdcl. irj/| 

lliiirmdi'ii ijjiidH's, i ippoi le.s p.Lt leecdoind t ienty„c(iid, 
IV-lionl i 1 \ s rm bn-piiv, sur la rôle de t ^mun-indiy. ihid. 
Plu ci de la ville et de Li ioilercssi de Pondicliérv 
eu |«0«. 

plmi il u M ;i 11.is on i(i!ü£. 

Vue de la pagodtî de Djiigwn il du «»i« de |,i ruer. 

Plan ek- la pagode de 1 a y remit. 

h iim - cnil icnmi- a sa totÊeltc. 

Viivsaiici 1 di I i 1 ; L111:1 1. 

B rail ni à , première personne* de b 'iVintfo indienne, 
vIVCC su tenmlC SrC.isem.itL 
IJunte illdicuiir (cnaiil ■■Ml- -il.Il .iln 

V ieil non au centre du monde. 177 

Kiduun-luLi.pij — .Vljikmideya -3 sou-.ua, 178 


ion 
j lit 
I -i j 
J tb 

i 3 y 


tfitu. 


1 7 $ 

r htd. 


I n irijxnJ 
■le- b jiàgf 

11 cuiii I u pagode dédiée a Si va. 

Attire | r.fe! ; t.i 1 1 1- dédiée a Si Va. 

Plu Cl de lu grande pagode dédiée à Si vu. ff M V, 

Le K ai lac j, palais île Si va. 

Vieilnmi l'.'iiii-Mnai les attributs de Siva, Kriclina, 
Üralim.A <d GkrtéeLa. — tltwiêûie avalera ou iiji- 
l'.'trualion flç A i i-Iiiiciii en Por-iroiidiàma, fonde 
muis i.ujuelle il tira la eôn- de Mal.iJjair de <l«^out 
Ica e<ius. 

Ki ielma enfant attadié il ttu mort Fer, — T r n j.-oin- 
p.ijpie" clic Krirlina met a:-, uc.iius devant les 
vous d'cc.ic; fiôpS 4|Lii Larattuit dit lait, pourvue 
le jeune dieu puisse déroluT du benne. jS3 

lirti-Fuju i-nb-i’e lus Yrit'mttnr* de jeunes l.iii ic n - ipn 
sr l..ii;]n.Mr ut, 4-1 le- oblïjfe de venii cl K- nu-mes 
II", lui IcfdcmaudLT. Sica .lV.lle UH pniccm Ijfcii 
iltii rend le^asiei lilru Vila-Kiianl.t ). ihtd, 

Krrt Iiu.l j'.icibin h's mcupi-uns. — Sh.i (riioit i lu 
main le É4 11 du saerilieC et tn lus-aul un mauv ais 
génie ( Ou AçOu ra )* ihid. 

tl'Oiina.lui Saul le eliar de Su lin a 4111 du Soidl. nyj 

Char dç ja lumi:, ihaf. 

Indra, dieu du PiuiiauirJH. assis au milieu de son 

jardin (NxuilmiB}. djid, 

K;iiud. 4, Kûma-Dév . le diccii il« l'amour., monté 
-u m ]-.4-no[|Uf!l. Eb^tf, Mjinuv de Eiiiunléo. ]pv. 

lioufi montée sur >io diauieau fnutustiquo- i lfA 

/cime indienne jalouse des yeux de sa ^piïélle. j[ 
isc ilim.! dnui c 111 -e sert dans lus ^‘j-ifiees. icit 

J’caidurti- .Su i. il le des Hruhtrc.jm -, et joyaux «Je., 
hommes et des femmes, «ng 

Plan iTMluii-èbid, jhtd. 

Aurcuff-ZeyJj recevant l.i lêie de son frêri# Üaià* 
Lheliniili. ..4 rie 

liée-bahju ! Jÿv4i, |irïiit;i]Mtl dieu des Djanis, x ny 

ll.ii Mr indienne. 

Kli‘ptiaisi[ portiint un luiomlali. IVdaurfiun. j;.ç^ 

Pilepban t porta n l un a'jiiart- l*alun(|uiiii tïuuti 
foiaiii' p ii tiüulïùrê. üèf. 

Armes indiennes of|'rn*ive* et rfrfensivcA, oilijnilci 
sur b', dessins coloriés du iimnusrtil original des 
i tisi il nii's d 1 Aki>,cr. 

Armes indienne* offensiers, etc. ; douxicitioplaaclu. ibiJ. 
DiitaiK tPa rebitseture scti-rée. 

Dynastie de FtcviijApoiir ■ Vistpuur j u-d.'j 

N-dcùU passa tel une ri: tue. ;n3S 

Stiviiljy, tijudateur tic t'empire maliiaHF. aâo 

















AVIS AU RELIEUR 

|>our placer les gravures du tome 11 


Suniér*» 

drp |i i in l.r. 


h-n Tei’jirJ 
Je ix |ijçc- 


i. Vue prise dans le- fr>rt de MndhoLiiYli. 

1 h - Sl'E11. ■ du jji.ll.us ttc .VI.IlllliPMII-ll. 

!Sl El m.urs dll p.i lui S iJi■ Al. i il lionrùll, 

j. Vue IjiCi- r ii 'lu i;' ilu palais île Mailiimirêli, 

5 - Edu M'iini' du II mpl<- .Et- Madliourf-li. 

U. "L'i IrouUi'y dv Trouai nuak ù .’U-.mIIioui i Eé. 

7. Coupe el détails il’un d-u* pilier* du Teliùulln, 
!>.. Au En:- prlie-r du miiiiieTciiaujin , 

9. l î r-aride pagode de Ta iij.itntr. 
m. Ikeu t coloshil il Tanjaour. 
il. V lu- fin L'ouJjir iJl: i'jiii Ii MLii|..i 3 i n prive -sur le- 
EiiïvérL. 

E l. V lu- viuj-f*-! .il! TriEfllipi .1 pâli, 
t 3 . (Ti'idiJi; pagode de Tri Ichin.ipali 
ii Vlub [Prissedans le font de 'tVitrlnEiapali.. 
in. Gautié ki pagode de Cliak-rnli rom. 

J ii. i 1 ! lèv.ll toi) fl'III ll- des portr* de l.i p.igode di {'lui 
leni Èprn en. 1 

17- I 1 ilaïUü'f s]ul uniiftiJ l;i portë du Drïa.-CJiill.H'l II 
Clialemuruin. 

18. lîyiuwllé dans Ibr.t-M-dtl. 

i(|. Veid.ilu-iiilrsnii; daiii 3 e Bara^jhl. 

au, J Ij.ijjd ko. War-ingor, Jj lis le Ihra-Mahl. 

-je t:. Outour dan -s 3 e Matssour, 

Ücpultui'E de J.i dy 11ail Le musiil mane dans k 
>1 il I SSCI J l‘. 

LJ!. iï m Ii UE * -»i ulpies de MavaJipi-itirom. 
ai- Temple -.i.nin r.ii 11 :i Miavulipour-atti. 

5 1. Lakcnmi. déesse de La biiauii-, 
j Ci. Vue intérieure fin pal ai* de liiuiguLipi-e- 
i^affüJé de T.dtL'fJt- 

h 1 «S-- LbgorÈe de K.mdiéveriim. 

2-if, Madras, partie de la ville notre, 

3 o. Madras, lui tel du fjouve-menttn t. 

3 t. Vue du l fort SaiitldrCLU.'iv. prince à Tesl- 
3 m. M/idr'av, [PEpnt des ArlMilqiLeii.s, 

33 . YLjdcu*, salle d'aiMJinbltie prés la carrière (Ls 
Course».' 
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34, Madras, entrée occidcnlali: du tort &>Lnt- 


Gcorms. 

i>. Temple dt: UjagLoX ulut. 

3 cî- Ttuiiplt de ParJN-oua-ISi'iui-i. 
ïp- Kitirëe du temple d'Indra. 

-"à. Tb ns des ten 1 pies de J fj a y .1- X.illi.i f Je ! *a raeoua- 
EtitiJl 1 e[ cl' 1 111 b"L. 

! «. Plana des temples d'Iit.Iro ■ t tl'Adi-Ai iili.i 
4o.; IIli-.- telit.-ifs du temple d Indre. 

!|i. Vue l ïit-iirwdu k-mple tl ludr^, 

4m. Palais d’Indra. 

Î T. Donmar-Iiïyna. 

r p Le Hji-m.fLL;iv-.j, lpt1 Je lieü drs IIOe i -. 

4'L Plans dr- PoiUu ie lacviia <:l du Ujerupilssà, 

46 . Suppl Lcr de Itàv.iua. 

47■ Groupe du Djertouaiïsa. 

4-^- Hâmitiiouér. 

iq- Plan» il ll It.'LrtticliL>Ltt, : i', du ^ïla-KatnEia et du 
UiirûL.iaua-lUctii. 
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139 
t 3 o 

iîi 


■ 3 s 


MiHiucrtr- 
iltt*, |j 4 ïîicbpl. 

5 p lp. l'Lntrée du Haiif'tça. 

Vue sud-unE-st du K;dl'ie.i. 

Vue nord-est du U.iiL'h-a, 

Hart du K.iil.'ie.i, 

:Yj, l'remït-re vui- supérieure du Railüca. 

5 à. n«ustême vue supérieure du KaLlàea. 
fdi. lïès-At ifiîfra, ou ie> ilix ixur.irnatiwinp «le- Vieil- 

nùLt. 

à;. Plan du h-/, ile-ekausni*! de Lè^Avalira, 

MJ. i Lendro de i:.n.iii.i I 
riS'^js ;. Leuiln-s de Ihâvana. 
üy. l'vjiMIali, temple .1 irais êiaees. 

Lîo. Plans des premier» ilcnüiêmt et trois ièitn: t ; i,i. 
i: i - duTyn-'Lili. 

In. l'I.tpps premicL et dousiemeétapes du Ilau- 
Ta'li. 

|p'- li.iiL-'l'.di. ti-cnjili 1 deux éta^i-i. 

Temple 1 1 r Viiiu.i,i-k.iriu.L, vue extérieure; 

Up 1 1.1 njile (lit Visoui-Kariua, vü« imérieun!. 

Jô , 1 ' I a n s '.L'.:s 1 irti tpk's de V Lson a-K.i mia et «le 1 3 11er- 
Wara. 

< 36 . 1 ïl 1 «r-W îi i - j . 

Ç 7 - X ue générale d'Klora» 11" t. 

CS. Vue uàncrjte il'KIcfa, 11" a. 

liy. V lil- [p'anirale c| ! Jhdora r n* 3 . dikt 

(mj /ha;. M-Jsf|iuie l>,LÉÎe JI.IL- Allreiiçp/.ei II à Alireilj;- 

àlj.^-d. 140 

70. i'I.Lii de La pagode toqlnraint sle Pile J'I’Iè- 

nbsitta, Jeivo par C. Daw. i,4g 

“ l. fthuir par Al. II. Niebuhr. ibid. 

7.!. liiEei Lleu- fie lu grande pauodo souterraine de 

Ttle |l Kk L plianta. jg,-^ 

7.I. Ilusio de la I rLinoiiLii nu Trinité liralimaniijiie- lû.I 
e.p Ornement J11 Ikuuu.-I de Li IVirnourli. — 11.■>- 
rcliei df Jjl pagode soufetTaim- de l'îJe (Pl'dé- 
pltantu, 

Hiy Ndiel-s de la [pagode M^rnHiH' de l'ile 
d klepli-Hrila. — It 1 - relief de lu pagode d’Ain, 
lioii f esm ISjnguevùir]. 

76. Piliers des p.i joili's de Sjiiccllc ci d'J kjjJj.cnL.i 

i/o m parét eu En - eu a. 

77. Temple du ATulu'oIX-va à Bomba v. 

77 ( A J, V ne d lui | lëoiiàrnli, 

77 H ). I iiitrée d une Je. ['rafcles fie Kémlri, — Plati 
de la grollti J'AiuLoli {ou IHjuppieycir 

78. Pian de La jjr.ind(î [s.i-jud.- steuterraiue de Kh : - 

ncri d.ms h b de Sti-IntUf. 

Plans de iléus pagodes îOLtin rainei de Ké 
néji. 

FuLiivfli- ] 1 grandi- pagod» soriterraLot 1 de l>e- 
néri. 

Li.i- «-ll'l .rj,. ];i | ipgode ÿfiuterroinr de KéllCii i. 

81. Ibi-relief fin n-iTIple tOu terrai 11 de Djogut-veii 
( nu Aittboii — Façadi' du iaiiH-itiairu du 
lenipic mjuE erruin de Kënéiï. 

Bas-relief de Monl-Pc/ir. 
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